GERALD BRONNER 

LA PENSEE 


COMMENT DES 
HOMMES OROINAMES 
DEVIENNENT 
DES 


OC'Nt * i 




DU MEME AUTEUR 


Essais 

L’Empire de I’erreur — Elements de sociologie cognitive, PUF, 2007 
Coincidences — Les representations sociales du hasard, Vuibert, 2007 
Vie et mort des croyances collectives, Hermann, 2006 
Manuel de nos folies ordinaires (avec Guillaume Erner), Mango, 2006 
LEmpire des croyances, PUF, 2003. Prix Adrien Duvand, Academie des Sciences 

morales et politiques, 2004 
EIncertitude, PUF (collection Que sais-je ?), 1997 


Romans 

Comment je suis devenu super-heros, Les Contrebandiers editeurs, 2007 
Quen est-il du corps de Dieu ?, Editions Baleine, 2002 
Journal de guerre. Editions Baleine, 2000 


Facebook : La culture ne s'herite pas elle se conquiert 



Gerald Bronner 


La Pensee extreme 

Comment des hommes ordinaires 
deviennent des fanatiques 

essai 


r n 

DENOEL 
^ IMPACTS | 


Facebook : La culture ne s'herite pas elle se conquiert 



A Antonio Manuel Rodrigues 


Facebook : La culture ne s'herite pas elle se conquiert 



Table 


Introduction 


1 Les extremistes sont-ils des fous ? 

Etymologie et definitions ordinaires de l’extremisme 
La comprehension est-elle une forme de complicity ? 
Rationalite et extremisme 
Qu’est-ce que la pensee extreme en ce cas ? 


2 Comment devient-on extremiste ? 

Un escalier dont les premieres marches sont toutes petites 
Enserre dans un oligopole cognitif : l’adhesion par transmission 
L’ adhesion par frustration 
L’adhesion par revelation/devoilement 


3 Resoudre l’enigme de la pensee extreme : le paradoxe de 
rincommensurabilite mentale 

L’extremisme n’est pas une eclipse des convictions morales 

La concurrence intra-individuelle 

Presentation du paradoxe de l’incommensurabilite 

Le paradoxe de Saint-Petersbourg et la courbe des interets 

Qu’en est-il de l’utilite en valeur ? Une experimentation 

Comment rendre compte de la possibility meme de cette incommensurability 

? 


Conclusion 


Facebook : La culture ne s'herite pas elle se conquiert 



Remerciements 

Annexes 

Bibliographie 


Facebook : La culture ne s'herite pas elle se conquiert 



INTRODUCTION 


Que penser de ce jeune artiste japonais qui, pour illustrer une 
certaine idee qu’il se faisait de la creation contemporaine, se 
jeta dans le vide du haut d’un immeuble ? Sur la chaussee etait 
posee une toile sur laquelle il s’ecrasa. Une toile qui fut leguee 

au musee d’Art moderne de Tokyo h 

Que dire de la secte Aum (mouvement fonde dans les annees 
80 par Chizuo Matsumoto, un gourou aveugle), to uj ours au 
Japon, qui, le 20 mars 1995, chercha a precipiter l’Apocalypse 
par une attaque au gaz sarin dans le metro de Tokyo, faisant 
douze morts et cinq mille blesses ? 

On pourrait multiplier ce type d’exemples. A San Diego, en 
1997, trente-neuf disciples d’une autre secte, le groupe 
Heaven’s Gate (un groupe apparu en 1993, persuade que les 
extraterrestres nous attendent de l’autre cote d’une porte qui 
n’est autre que la mort), disparaissent, en s’empoisonnant, 
pour rejoindre dans l’au-dela « les messagers des etoiles ». 

Le 3 novembre 2006, Malachi Ritscher, un musicien de jazz 
bien connu pour ses improvisations sur les scenes de Chicago, 
s’immole en plein centre-ville. On retro uve son cadavre 
calcine sous une sculpture contemporaine dont le titre Flamme 
du Millenium fait un echo macabre a son geste. II ne s’agit pas 
d’un suicide banal : il souhaitait protester contre la guerre en 
Irak dont il etait un ardent opposant. Ce geste fut premedite, 
comme l’atteste la declaration prealable de Malachi Ritscher 
sur son site : « On n’a le droit qua une seule mort, et je prefere 
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faire de mon depart une declaration politique, plutot que de 
mourir hasardeusement dans un accident de voiture. » 

Le 28 fevrier 1993, pres de Waco, Texas, les agents du FBATF 
(Office des alcools, du tabac et des armes a feu) et du FBI 
decident de prendre d’assaut la ferme-forteresse d’une secte 
dont les adeptes sont connus sous le nom de davidiens. Huit 
personnes sont tuees dans la fusillade qui s’ensuit. Parmi elles, 
quatre agents federaux et quatre disciples de David Koresh, le 
gourou du groupe. Malgre le siege qui fit suite a cette rixe, les 
adeptes ne manifesterent aucune volonte de se rendre, ils 
resterent fideles a leur maitre spirituel et a leurs croyances. 

Le siege prit fin tragiquement le 19 avril. Les negociations 
nont rien donne, meme lorsque les demandes de Koresh ont 
ete satisfaites, comme celle de voir ses preches diffuses sur les 
medias texans ou cette autre de participer a une emission 
nationale, American Talks , sur CBN (a laquelle il se derobera 
finalement). L’idee de Koresh de s’entretenir avec le pape a ete 
en revanche categoriquement ecartee. 

Apres bien des atermoiements, Janet Reno, Fattorney general, 
ordonne de donner Passaut contre la communaute. Le bilan 
est dramatique car un incendie ravage le ranch du mont 
Carmel lorsque les depots de munitions sont touches dans la 
fusillade. 

Quatre-vingt-six personnes sont mortes dans les flammes, 
parmi elles, dix-sept enfants et David Koresh. 
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Ces exemples peuvent paraitre disparates, ils sont pourtant 
tous l’expression de ce que je propose d’appeler la pensee 
extreme. Celle-ci manifeste l’aptitude de certains individus a 
sacrifier ce qu’ils ont de plus precieux (leur carriere 
professionnelle, leur liberte...) et en particulier leur vie, et 
dans de nombreux cas celles des autres aussi, au nom d’une 
idee. En d’autres termes, certains individus adherent si 
inconditionnellement a un systeme mental quils lui 
subordonnent tout le reste. 

Le premier sentiment qui nous saisit lorsque nous considerons 
ces exemples, dont la plupart ont ete beaucoup mediatises, est 
double : il releve a la fois de l’irrationalite et de l’indignation 
(surtout lorsque l’expression de cette pensee extreme entraine 
des dommages collateraux) . C’est un sentiment que nous 
n’interrogeons pas beaucoup et qui nous fait accepter des 
explications simplistes du phenomene. En effet, nous 
admettons volontiers que la pensee extreme est la consequence 
de la faiblesse psychologique des individus qui y cedent, de 
leur desespoir personnel ou social, d’un manque d’education, 
voire d’une forme d’inhumanite et de psychopathie. N’entend- 
on pas regulierement les commentateurs les plus avises nous 
expliquer que ceux qui adherent a une secte le font parce qu’ils 
traversent un vide dans leur vie affective, que le terrorisme, 
qu’il soit inspire par des motifs religieux ou politiques, est 
enfante par la misere sociale et educative, etc. ? 

Or, nous y reviendrons, ces impressions sont fausses : ceux qui 
s’abandonnent a ce type de pensee extreme ne sont, le plus 
souvent, ni fous, ni desocialises, ni meme idiots. L’impression 
initiale d’irrationalite qui nous saisit tous face a ce genre de 
manifestation de la pensee n’est done peut-etre pas justifiee et 
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merite, en tout cas, d’etre mise en examen. C’est ce que 
pretend faire, entre autres choses, cet ouvrage. 

Quant a notre sentiment d’indignation, si nous y reflechissons 
un instant, il n’est guere compatible avec celui d’irrationalite. 
En effet, si ces individus agissent sous le coup d’une forme de 
folie passagere ou durable, s’ils sont mus par le seul desespoir, 
par des causes, au fond, qui les depassent et font d’eux des 
automates de la barbarie, ils ne peuvent pas etre consideres 
comme moralement responsables (ni meme juridiquement, 
dans une certaine mesure). La deraison peut susciter un 
sentiment d’horreur, pas d’indignation. 

Le sentiment que nous ressentons done face a certaines formes 
de pensee extreme est une sorte de stupefaction 
contradictoire : une colere d’incomprehension. Ce sentiment 
est deja une enigme en soi. Elle est l’une de celles que 
convoque la notion de pensee extreme. J’oserais ecrire, meme, 
que la pensee extreme, sous ses differentes manifestations, 
constitue une des enigmes de notre epoque contemporaine. 

Cette enigme peut etre decomposee en plusieurs questions qui 
constitueront la colonne vertebrale de cet ouvrage. 

La premiere, fondamentale, sera de savoir s’il existe, au fond, 
une difference entre ce qu’il est convenu d’appeler un citoyen 
normal et un extremiste. Etablir cette difference, c’est proposer 
une definition de la pensee extreme en interrogeant 
conjointement ces sentiments d’irrationalite et d’indignation 
que je viens d’evoquer. 

La deuxieme de ces questions est celle de Xidentite de ces 
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extremistes. Une question non moins importante, car nous les 
connaissons fort mal. Et l’idee precon^ue que nous nous 
faisons d’eux explique en partie pourquoi les processus qui 
conduisent a l’adhesion extremiste demeurent souvent 
socialement invisibles. Comment done devient-on extremiste ? 
La troisieme, sans doute la plus difficile, releve de la 
psychologie de l’extremisme. Comment est-il possible 
d’adherer de fa^on si inconditionnelle a un systeme d’idees 
que certains puissent produire des actes criminels sans aucun 
regard pour d’autres valeurs ou pour leurs interets materiels ? 
Cela signifie-t-il que le sens d’autres valeurs ou de ses interets 
a disparu de l’esprit de l’extremiste ? Je ne le crois pas. C’est ce 
que j’appellerai le paradoxe de V incommensurability mentale. 
Sous cet intitule un peu obscur se cache une realite de notre 
vie psychique dont la portee est tres generate et depasse la 
seule question de la pensee extreme. C’est elle qui permettra 
de comprendre tout a la fois pourquoi il est si difficile de faire 
changer d’avis un extremiste , meme lorsqu’il est confronte aux 
contradictions flagrantes de son systeme mental, et pourquoi, 
lorsqu’il arrive que celui-ci se repente, il le fait aussi 
radicalement et parfois aussi rapidement. 


En suspendant provisoirement toutes ces questions qui 
constitueront notre fil conducteur, on peut introduire le 
probleme de la pensee extreme en partant d’un premier 
etonnement. Comment des systemes de representations qui 
paraissent aussi deraisonnables peuvent-ils perdurer a notre 
epoque ? Le genre de croyances qui sont a l’oeuvre dans 
certains des exemples que j’ai proposes nous apparaissent 
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aisement comme les manifestations de visions d’un autre age, 
et ceux qui les endossent sont vus, tout aussi facilement, 
comme des arrieres manifestant des idees bonnes pour le passe , 
mais non pour nos societes presentes caracterisees par leur 
technologie et une certaine representation scientifique du 
monde. Les differentes formes de pensee extreme, qu’elles 
relevent de la religion ou de la politique, sont-elles des ersatz 
du passe, condamnes a disparaitre ? Notre etonnement de voir 
des formes de fanatisme et de radicalite perdurer au sein 
meme des societes occidentales indique que ces modes de 
representation du monde iraient, en quelque sorte, contre le 
cours du temps, contre ce que nous croyons si facilement etre 
la marche normale des choses. 

De fa^on plus ou moins implicite, cet etonnement est adosse a 
une idee ancienne, mais fausse, selon laquelle les progres des 
societes et de la connaissance que nous avons du monde 
seraient de nature a faire reculer et meme disparaitre les idees 
saugrenues, les croyances fausses et tout particulierement leurs 
expressions les plus radicales. En d’autres termes, la metaphore 
des vases communicants contamine implicitement nos 
representations des rapports entre fempire de la connaissance 
et celui des croyances. Ce que fun gagnerait, l’autre le 
perdrait, et reciproquement. J’ai beaucoup developpe ces idees 
dans mes livres Vie et mort des croyances collectives et L Empire 
des croyances , mais je veux rappeler ici quelques-unes des 
remarques qui font comprendre pourquoi cette metaphore est 
inoperante. 

Cette metaphore est fexpression d’une these qui fut defendue 
un temps et consideree comme desirable, en particulier aux 
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XlX e et XX e siecles. En effet, il apparaissait a certains que le 
progres de la raison etait en mesure de faire advenir une 
societe d’ou toute forme de superstition, de croyances fausses, 
aurait ete bannie. Paul Bert ne declara-t-il pas : « Avec la 
science, il ny aura plus de superstitions ni de croyances aux 
miracles, plus de coups d’Etat et de revolutions » ? 

Beaucoup concevaient Phistoire de Phumanite de fa^on 
ontogenetique, en d’autres termes, on soutenait quelle avait 

connu un etat enfantin pour devenir aujourd’hui enfin adulte 

^ 

. L’Europe etant, dans cette perspective, le fleuron le plus 
avance de Phistoire de Phumanite tandis que de nombreux 
peuples, les « primitifs » etudies par les anthropologues, 
etaient restes dans la condition de Penfance. 

Ceux qui defendaient cette these trouvaient dans la persistance 
de ces peuples a adherer a des croyances magiques un 
argument incontournable. Levy-Bruhl (1951, p. 20) soutint 
meme Pidee, avec un certain succes, que non seulement il y 
avait une difference devolution sociale entre les peuples 
occidentaux et les « primitifs », mais qu’encore ces derniers ne 
pensaient pas de la meme fa^on que nous. Alors que nous 
etions capables de rationalite, il nen allait pas de meme pour 
ces etres animes par une pensee prelogique : « Il faut done 
renoncer a ramener d’avance les operations mentales a un type 
unique, quelles que soient les societes considerees, et a 
expliquer toutes les representations collectives par un 
mecanisme psychologique et logique to uj ours le meme. » 

Bien sur, depuis les Lumieres, de nombreux savants et 
commentateurs ont annonce la disparition des religions, quils 
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croyaient inexorable, mais la these que j’evoque ici est plus 
general e encore. Edward Burnett Tylor, le premier 
anthropologue « institutionnel » de Phistoire (il occupa en 
1896 la chaire d’anthropologie d’Oxford), concevait lui aussi 
que Thistoire des hommes etait encadree par le developpement 
d’un esprit humain allant vers une complexite et une 
rationalite croissantes. Pour lui, les croyances, les mythes, tout 
ce qui eloignait la pensee de la rationalite objective etait des 
survivances d’un autre temps, utiles pour Panthropologue qui 
voulait etudier les configurations revolues de notre cognition, 
mais condamnees a disparaitre des societes modernes. 

Ces theses etaient soutenues par le progres remarquable de la 
science, qui semblait pour beaucoup de nature a resoudre les 
problemes de Phumanite et a la liberer de son carcan de 
croyances. Certains, comme Freud (1981, p. 226- 227), en 
appelaient meme a une dictature de la raison : « Puisse un jour 
Pintellect — Fesprit scientifique, la raison — acceder a la 
dictature dans la vie psychique des humains ! Tel est notre 
voeu le plus ardent. » 

Dans quelques disciplines, certains pensaient meme que le 
processus de connaissance etait presque acheve. C’est cette 
ambition que lord Acton confessait pour les sciences 
historiques dans la premiere edition de Cambridge Modern 
History. Meme s’il admettait que tous les problemes n’etaient 
pas encore resolus, il considerait cette situation comme 
provisoire. Dans la deuxieme edition de Pouvrage, soixante 
ans plus tard, comme le rapporte Carr (1988), on estimait que 
la recherche etait sans fin et qu’il n’y avait pas d’histoire 

objective 3 . 


Facebook : La culture ne s'herite pas elle se conquiert 


De la meme fa^on, en physique, la progression des 
connaissances scientifiques donnait le sentiment a certains que 
les mysteres de l’univers etaient en passe d’etre resolus 
definitivement. Lord Kelvin, par exemple, considerait que 
cette discipline etait presque achevee si Ton exceptait deux 
problemes : le rayonnement du corps noir et P experience de 
Michelson. 

Le developpement ulterieur de la science en general et de la 
physique en particulier demontrera la naivete de ce genre de 
point de vue. Cette discipline ne fut pas seule a connaitre, au 

cours du XX e siecle, une profonde remise en question, mais de 
toutes, c’est sans doute celle dont les revolutions internes 
furent les plus remarquables. 

Parmi les trois principaux axes de ces incroyables turbulences, 
deux furent le resultat de la resolution des problemes mineurs 
evoques par Kelvin : le premier (rayonnement du corps noir) 
permit d’aboutir a la physique quantique, le second 
(experience de Michelson et Morley), a la theorie de la 
relativite restreinte. 

Si Ton tentait aujourd’hui, comme le fit lord Kelvin en son 
temps, de repertorier ce qui fait question en science physique, 
on denombrerait un nombre de zones d’obscurite tres 
important. Cela revet a priori la forme d’un paradoxe : 
comment la connaissance et l’inconnaissance peuvent-elles 
progresser de concert ? 

Ce paradoxe est resolu facilement si on substitue a la 
metaphore des vases communicants, que j’ai evoquee plus 
haut, celle de la sphere de Pascal. Si la connaissance est une 
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sphere, explique Pascal, sa surface est en contact avec ce quelle 
ne contient pas, c’est-a-dire Pinconnu. De ce fait, a mesure 
que la connaissance progresse et que la surface de cette sphere 
fait de meme, faire en contact avec Pignorance ne cesse de 
progresser elle aussi. En realite, ce nest pas tant Pignorance 
qui croit symetriquement a la connaissance que la conscience de 
ce qui est inconnu, c’est-a-dire la conscience du manque 
d’information qui caracterise notre apprehension de certains 
sujets. Ainsi, si lord Kelvin etait persuade que la connaissance 
physique de Punivers etait presque achevee, c’est que l’etat 
d’avancement de sa discipline ne lui permettait pas de prendre 
conscience de Pimmensite de ce qui etait encore inconnu. Or, 
cette conscience accrue de ce qui est inconnu autorise toutes 
les manoeuvres de Pimagination. Ces exercices ne demeurent 
pas confines a la science-fiction, ils s’incarnent le plus souvent 
dans des croyances originales qui doivent leur origine a la 
stimulation des potentialites de Pimaginaire humain que 
permettent les progres de la science. 

Les progres de la connaissance ne sont done pas en mesure de 
reduire a rien Pempire des croyances pour cette premiere 
raison qu’ils elargissent le domaine du concevable , ce qui est de 
nature a engendrer de nouvelles croyances. En effet, une 
croyance a besoin, pour etre formulee et se diffuser, d’etre a 
portee de Pimagination de tous. 

Par exemple, la decouverte que la Terre n’est pas au centre de 
l’Univers, pas plus que notre systeme solaire ou notre galaxie, 
qu’il existe d’autres planetes et que, conjointement, il est 
possible de fabriquer des engins volants a rendu concevable 
l’existence d’extraterrestres capables de venir eventuellement 
jusqu’a nous. Cette croyance, qui constitue Pun des grands 
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mythes du XX e siecle, est en quelque sorte rendue possible par 
le developpement de la science. Aujourd’hui, si nous sommes 
temoins d’un phenomene celeste atypique, nous pensons 
immediatement, meme sur le mode ironique, a Phypothese 
extraterrestre. A contrario , une telle observation au Moyen Age 
n’autorisait pas de telles conjectures. 

En effet, les « prodiges celestes » ont to uj ours existe. Par le 
passe, ces faits etranges (comme les figures spheriques 
apparues dans le ciel de Bale en 1566 ou celles de Nuremberg 
en 1561) etaient colportes par des brochures, que Ton appelait 
des « occasionnels » et qui passaient de main en main, de 
village en village. Ils y cotoyaient les recits de catastrophes 
naturelles, de naissances d’enfants monstrueux, etc. En 1560, 
par exemple, Pierre Boaistuau publiera ses Histoires 
prodigieuses , dont les differents chapitres decrivent Papparition 
de monstres sur la Terre, de prodiges dans le ciel, de 
tremblements de terre, d’inondation ou de pluie de feu et de 
pierres. Ce qui frappe lorsqu’on prend connaissance de ces 
brochures, c’est le fait que les phenomenes naturels sont mis 
sur le meme plan que les phenomenes surnaturels. Et tous sont 
interprets de la meme maniere : ils sont la manifestation de la 
volonte de Dieu (colere ou avertissement) . Les prodiges 
celestes ne font pas exception a la regie, ils sont vus, eux aussi, 
comme des theophanies et non comme la preuve de Pexistence 
de visiteurs extraterrestres. Les progres de la science, done, 
pour les millions de personnes qui croient a la possibilite de 
Pexistence de visiteurs extraterrestres, nont pas fait reculer la 
croyance, mais ont contribue a sa metamorphose. Si Pon 
observe, meme superficiellement, Pimaginaire contemporain, 
on ne peut qu’etre frappe de ce que la connaissance, et le 
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developpement technologique quelle permet, savonne la pente 
de toutes sortes de reveries qui constituent une partie des 
mythologies d’aujourd’hui : la creation d’un etre artificiel doue 
de vie, les voyages dans le temps et a travers 1’espace, 
Pimaginaire du clonage et de la manipulation genetique, la 
revelation des pouvoirs secrets de notre esprit. . . 

D’autres arguments peuvent rendre compte de la perennite de 
fempire des croyances (meme extremes) dans nos societes 
contemporaines ; par exemple, le fait que certaines questions 
(notamment celles qui interrogent le sens du monde) ne 
peuvent trouver de reponses scientifiques, ou encore celui de 
constater que la specialisation intellectuelle ininterrompue 
engendre des notions et un vocabulaire hyperspecialises qui 
favorisent les malentendus et l’emergence de croyances 
pseudo-scientifiques. On peut aussi souligner que la croyance 
rend des services qu’une vision strictement rationnelle du 
monde ne peut pas rendre, elle permet de reduire toutes sortes 
d’incertitudes et propose des modes d’actions (fallacieux) sur 
le monde qui peuvent donner le sentiment a l’individu de 
mieux maitriser son destin. On pourrait, de meme, montrer 

que la structuration contemporaine du « marche cognitif 4 », en 
particulier depuis P apparition du phenomene Internet, nest 
pas to uj ours favorable a la diffusion de la connaissance. En 
effet, il suffit d’entrer le terme « astrologie », par exemple, 
dans n’importe quel moteur de recherche generaliste pour 
obtenir en bien plus grand nombre des sites favorables a 
l’astrologie que des sites critiques. Pour avoir tente cette 
experience, j’ai constate que les premiers representaient plus 
de 89 % des sites disponibles. . . 
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Mais la perennite et la vivacite des croyances dans notre 
monde contemporain dennent a une raison plus essendelle 
encore que celles que je viens d’evoquer. Ainsi, parallelement 
aux progres de la connaissance humaine, l’individu reste ce 
qu’il a toujours ete, c’est-a-dire un sujet dont les capacites a 
connaitre sont lestees par des limites indepassables. Notre 
rapport au monde peut se faire selon deux modalites : la 
connaissance et la croyance. Sur bien des sujets, nous sommes 
des individus connaissants et non des croyants. Par exemple, 
vous savez que vous tenez entre les mains un livre qui s’intitule 
La Pensee extreme , cela n’a rien d’une croyance. Sur bien 
d’autres, en revanche, vous ne pouvez etre autre chose qu’un 
croyant : quel temps va-t-il faire cet ete ? Reussirez-vous 
professionnellement ? Quel est ce cri que je per^ois au loin 
dans la nuit ? 

Nous sommes definitivement des croyants sur toutes sortes de 
sujets parce que nous n’avons pas acces aux informations qui 
nous permettraient de connaitre ou, lorsque nous possedons 
ces informations, nous ne les traitons pas bien. 

En fait notre esprit est limite, c’est pourquoi nous ne serons 
jamais des etres de pure rationalite, meme si nos croyances les 
plus spectaculaires ne manquent jamais d’une certaine logique, 
comme nous le verrons. En d’autres termes, le lest qui 
s’impose a notre pensee nous empeche d’etre des sujets 
omniscients et fait mecaniquement de nous des sujets croyants. 
Ce lest est de trois natures (je reviendrai sur ce point au debut 
du premier chapitre). Tout d’abord, notre esprit est limite 
di mensionn ellem en t parce que notre conscience est prisonniere 
d’un espace restreint et d’un present eternel, ce qui nous 
empeche tres souvent d’acceder a l’information necessaire a 
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l’etablissement d’un jugement equilibre. Par ailleurs, il est 
encore limite culturellement car il interprete toute information 
en fonction de representations prealables. Et enfin, il est leste 
cognitivement car notre capacite a traiter Pinformation nest pas 
infinie et que la complexite de certains problemes excede les 
potentialites de notre bon sens. 

Parce que ces trois traits sont des caracteristiques 
anthropologiques de la pensee, nos societes demeureront des 
societes de croyances, quel que soit l’etat de developpement de 
la connaissance humaine. Pour cette raison aussi, les croyances 
qu’on nommera « extremes » ne disparaitront pas de Phorizon 
de notre contemporaneite. Elies incarneront, au contraire, une 
forme paradoxale de modernite, comme nous le verrons. Loin 
d’etre des residus d’un passe revolu, elles sont une pure 
expression de notre contemporaneite. Elles expriment une 
logique forte qu’il s’agira de decrypter. En effet, les individus, 
les groupes qu’ils composent et qui seront l’objet de notre 
enquete, loin d’etre des monstres d’irrationalite, apparaitront, 
si l’on nous permet l’expression, extremement logiques. 


1 

Cf. Heinich (2005, p. 106). 

2 

Cette these est plus connue en sciences sociales sous le nom 
d’evolutionnisme et fut defendue par de tres nombreux 
penseurs, parmi lesquels on peut citer tout aussi bien 
Fontenelle, Condorcet, Comte, Frazer, Morgan que Freud. 
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3 

Sur cette question, voir Revel (2001). 

4 

J’ai developpe cette notion dans Bronner (2003). Le marche 
cognitif appartient a une famille de phenomenes sociaux (a 
laquelle appartient aussi le marche economique) ou les 
interactions individuelles convergent vers des formes 
emergentes et stables (sans etre reifiees) de la vie sociale. II 
s’agit d’un marche car s’y echange ce que Ton pourrait appeler 
des produits cognitifs : hypotheses, croyances, connaissances, 
etc., qui peuvent etre en etat de concurrence, de monopole ou 
d’oligopole. 
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1 

Les extremistes sont-ils des fous ? 


« On n’a plus de raison, quand on n’espere plus d’en 
trouver aux autres. » 

LA ROCHEFOUCAULD, 

Maximes et reflexions diverses 


Etymologie et definitions ordinaires 
de I’extremisme 

II est d’usage d’inaugurer une reflexion en convoquant 
l’etymologie des termes quelle implique. Cet exercice est 
parfois interessant, mais il n’indique pas plus, assez souvent, 
que la formidable plasticite du langage et la capacite des mots 
a signifier aujourd’hui tout autre chose que ce qu’ils 
signifiaient hier. Au mieux, ces interpretations etymologiques 
peuvent beneficier d’un effet de devoilement qui met au jour 
l’epaisseur historique d’un terme et les entrelacements 
implicites qui le lient a des notions connexes. En ce qui 
concerne la pensee extreme et les termes qu’intuitivement on 
pourrait placer dans son orbite lexicale : fanatisme, radicalite, 
terrorisme, etc., les dictionnaires d’etymologie nous indiquent 
que « fanatique », par exemple, vient du latin fanaticus qui 
designe celui qui porte le zele de la religion jusqu’a l’exces. Le 
Dictionnaire de lAcademie frangaise va dans le meme sens en 
proposant : « Qui est emporte par un zele outre souvent cruel 
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pour une religion. Predicateur fanatique. Par extension, un zele 
fanatique, une rage fanatique [...]. II signifiait autrefois qui est 
aliene d’esprit. » 

D’une fa^on generale, les dictionnaires peuvent nous etre 
utiles non en ce quils proposeraient des definitions ideales de 
ces termes, mais parce quils formalisent le sentiment courant 
que nous ressentons face aux manifestations de la pensee 
extreme. 

Selon une vieille tradition sociologique defendue, entre autres, 

par Durkheim l , le scientifique doit prendre garde a ne pas 
accepter a priori des definitions qui relevent de son bon sens et 
de la logique ordinaire. II faudrait mettre a distance ce qu’il 
appelle nos prenotions , en d’autres termes, se mefler de nos 
idees revues sur une notion, interroger les categories mentales 
avec lesquelles nous apprehendons le reel. Cette 
recommandation est particulierement utile, car si nous n’avons 
pas toujours d’opinion arretee sur les phenomenes de la 
nature, ce qui nous permet d’accepter sans difficulte d’avoir 
tout a apprendre les concernant, il nest pas beaucoup de 
phenomenes sociaux sur lesquels nous n’ayons pas au moins 
une petite idee. Or, ces « petites idees » peuvent se reveler tres 
illusoires. Nous pouvons croire, par exemple, que les 
enseignants depriment plus que les autres corps professionnels 

, que les restaurants McDonalds utilisent de la viande de ver 
de terre pour fabriquer leurs hamburgers 3 , ou encore que les 

Chinois du XIII e arrondissement de Paris cachent leurs morts 
pour pouvoir faire entrer des travailleurs clandestins sur le sol 

fran<;ais 4 . Toutes ces idees sont fausses et montrent que ceux 
qui y adherent n’ont pas toujours une bonne connaissance de 
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leur environnement social. 


La conclusion de celui qui affirme que la connaissance 
ordinaire du social est totalement illusoire et que la tache du 
sociologue devrait etre de pratiquer une « rupture 
epistemologique » inaugurate, comme le proposent Bourdieu, 
Chamboredon et Passeron (1968, p. 37), me semble cependant 
etre hyperbolique : « La sociologie ne peut se constituer 
comme science reellement coupee du sens commun qua 
condition d’opposer aux pretentions systematiques de la 
sociologie spontanee la resistance organisee d’une theorie de la 
connaissance du social dont les principes contre-disent point 
par point les presupposes de la philosophic premiere du 
social. » 

II est evident que les acteurs sociaux peuvent nourrir des idees 
fausses sur la vie sociale et ne pas prendre conscience de 
certaines realites macrosociologiques, mais il nest pas moins 
evident quils ont aussi de grandes competences dans la 
comprehension de nombre de phenomenes sociaux. Ces 
competences leur permettent d’anticiper au quotidien les 
actions d’autrui et d’avoir une intelligence de faits collectifs 
auxquels ils contribuent plus ou moins aveuglement. Si Ton y 
reflechit un instant, la vie sociale ne serait guere possible sans 
cette competence sociologique des individus. 

Nous sommes, le plus souvent, capables de comprendre le sens 
que nos concitoyens conferent aux actions quils produisent. 
Ainsi, nous comprenons , par exemple, pourquoi tel individu 
s’est fache dans telle ou telle circonstance. Nous pouvons 
meme supposer que cette colere est porteuse de sens sans en 
connaitre les raisons exactes. Cette disposition a comprendre 
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les actions d’autrui est, d’apres les recherches en neurosciences 
les plus recentes, une caracteristique cerebrale specifique a 
l’espece humaine. Comme le precisent Decety et Jackson 
(2008, p. 68), « au cours des cinq a huit millions d’annees qui 
se sont ecoulees depuis la divergence entre la lignee des 
hominides et celle des chimpanzes, nos plus proches parents, 
l’une des evolutions importantes qui caracterisent Thomme est 
la forte augmentation du volume du cerveau. Cette 
augmentation concerne surtout les regions qui jouent 
justement un role important dans les mecanismes qui nous 
permettent de comprendre que nous avons, ainsi que les autres 
personnes, des etats mentaux a forigine de nos 
comportements ». 

Nous serions done capables de simuler le point de vue de 
fautre pour comprendre et predire ses conduites. Certaines 
zones du cerveau sont impliquees dans cette competence 

comprehensive 5 : la region temporoparietale, la partie 
anterieure des lobes temporaux et, tout particulierement, le 
cortex prefrontal median, qui est systematiquement implique 

dans les exercices d’attribution d’intentions a autrui 6 . 

Seulement, cette disposition mentale, si necessaire a la vie 
sociale, est inoperante parfois, elle est, en quelque sorte, 
inhibee par certaines situations. Des lors, nous ne parvenons 
plus a comprendre autrui et, plus, nous le supposons anime 
par une forme d’irrationalite. En d’autres termes, nous 
interpretons ses actions comme la consequence de causes , et 
non de raisons. Nous supposons qu’il agit comme il le fait, ou 
qu’il croit ce qu’il croit, parce quil serait obscurement victime 
d’une passion irraisonnee, d’une maladie mentale ou d’un 
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mysterieux determinisme social. C’est particulierement vrai 
lorsqu’il s’agit de rendre compte d’actions et de croyances, 
comme celles que manifeste la pensee extreme, qui sont 
inspirees par des systemes de representation auxquels nous 
n’adherons pas et qui conduisent les individus a produire des 
actions que nous n’approuvons pas. Ce sentiment 
d’incomprehension face a la pensee extreme est done 
fondamental pour mon propos. C’est pourquoi il me faut 
l’examiner un peu plus attentivement. 

Pour introduire le plus simplement possible cette question, je 
rappellerai une anecdote historique bien connue. Les 
hieroglyphes egyptiens ont longtemps paru indechiffrables, il a 
fallu la decouverte de la pierre de Rosette par l’expedition 

d’Egypte du capitaine Bouchard a la fin du XVlll e siecle et les 
travaux incessants du jeune Champollion pour eclaircir 
definitivement l’enigme d’une langue tombee dans l’oubli 
depuis plus de quinze siecles. Le probleme etait si complexe et 
demandait tant d’efforts, affirme la legende, que, le 14 
septembre 1822, Champollion, apres avoir declare a son frere 
qu’il « tenait P affaire », dut se reposer durant cinq jours 
entiers ! 

L’ attitude de nos conte mporains nous apparait parfois comme 
ces hieroglyphes qui causerent tant de soucis aux hommes des 
siecles precedents : indechiffrables, et nous n’avons pas 
forcement autant de temps et de motivation que Champollion 
pour comprendre nos semblables au quotidien. Pourquoi 
done, dans certaines cir Constances, les logiques de l’autre ne 
m’apparaissent-elles pas ? Une autre fa^on de poser la 
question, et qui indique deja la voie pour y repondre, est la 
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suivante : d’ou vient que nous ayons, en general, moins de 
charite pour autrui que pour nous-memes lorsqu’il est question 
d’expliquer des croyances erronees ou des pratiques contre- 
productives ? Ainsi, nous serions tous prets a reconnaitre qua 
plusieurs reprises, au cours de notre vie, nous avons endosse 
toutes sortes de croyances dont nous sommes aujourd’hui 
convaincus qu’elles sont fausses (n’avons-nous pas tous cru au 
Pere Noel ? ). Pour autant, il nous parai trait injuste d’etre 
consideres comme idiots ou dements du seul fait de ces 
erreurs. Nous savons que nos decisions approximatives, nos 
adhesions a des croyances politiques, religieuses, nos bonnes 
resolutions intenables, etc., sont, ou ont ete, les consequences 
d’une capacite logique partiellement affaiblie par un effet de 
situation, plutot que les symptomes ou les effets d’une folie 
passagere. 

Nous le savons parce que nous n’ avons pas d’efforts a faire 
pour reconstruire la logique qui fut la notre a ce moment-la : 
les raisons qui nous ont conduits a cette erreur nous sont 
immediatement disponibles. Voila tout simplement ce qui 
nous manque lorsque nous observons les manifestations de 
croyances qui ne nous sont pas familieres. Leurs raisons ne 
sont pas hors de portee, mais il est necessaire, pour en prendre 
connaissance, de faire un effort que nous ne sommes pas 
toujours prets a consentir. Nous preferons, c’est plus rapide, 
trouver leurs tenants betes, fous et/ou mediants et ceder a ce 
que Kant (1986, p. 526) appelait la « raison paresseuse ». 

Pour faire echo a l’anecdote concernant Champollion, on peut 
imaginer une sorte de pierre de Rosette pour dechiffrer les 
hieroglyphes de la vie sociale. Il s’agit de passer outre la 
premiere impression d’irrationalite que nous pouvons avoir 
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lorsque nous observons les croyances, les pratiques d’autrui 
qui nous paraissent etranges, voire que nous desapprouvons. 

La pierre de Rosette etait une dalle de basalte portant un 
decret trilingue (en hieroglyphes, en demotique et en grec). Ici 
elle est de forme pentagonale. Chaque face de ce pentagone 
renvoie a une question essentielle qu’il faut se poser face a une 
croyance ou a une attitude que Ton juge particulierement 
irrationnelle. II s’agit d’une formule simple, que fhomme du 
quotidien utilise souvent intuitivement, mais pas assez 
methodiquement. Son utilisation est elementaire : si vous 
pouvez repondre par raffirmative a 1’une de ces questions, c’est 
probablement que vous avez a juger une idee ou un acte pas si 
irrationnel quil n’y parait. 
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La premiere question a se poser est peut-etre celle-ci : le 
croyant adhere-t-il vraiment a la croyance ? Celle-ci implique 
la dimension de conditionnalite de la croyance. 

La plupart du temps, lorsque nous agissons en fonction d’un 
principe, nous y croyons fermement. Mais ce nest pas 
toujours le cas. Nous pouvons prendre notre parapluie, par 
exemple, par simple mesure de precaution, sans croire 
fermement qu’il va pleuvoir cette apres-midi. Or, les 
observateurs ont tendance a deduire mecaniquement d’une 
action quelle est inspiree par une croyance inconditionnelle. 
Lorsque cette croyance est absurde, il en infere alors la betise 
du croyant. Mais, assez souvent, les choses sont plus subtiles. 
Ce croyant peut tres bien n’adherer que tres 
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conditionnellement a sa croyance, ce que ne voit pas 
l’observateur s’il ne fait pas d’efforts. C’est ce qui se produit 
presque toujours avec les croyances superstitieuses, par 
exemple. II nous arrive de ceder a la tentation qu’elles 
constituent, sans pour autant y adherer vraiment. On pourrait 

parler de « croyances minoritaires 7 » parce qu’elles sont si peu 
presentes dans notre esprit que, la plupart du temps, nous les 
ignorons. Elies ne surgissent, assez souvent, qua foccasion 
d’une situation qui nous angoisse. Des lors, nous pouvons etre 
tentes de ceder a la strategic du « on ne sait jamais ». Ce sont 
des croyances de ce genre qui s’exprimerent en janvier 1991 , 
lorsque certains Fran^ais se mirent a Stocker du riz, des pates, 
de Fhuile, en prevision de la guerre du Golfe qui semblait 
ineluctable. Dans cette affaire, les commentateurs, journalistes, 
intellectuels stigmatiserent tous la stupidite des gens, leur 
irrationalite. Or, en faisant une etude un peu plus approfondie 
du phenomene (par exemple, en interrogeant les individus 
concernes, en observant qu’ils ne stockaient que quelques 
paquets de pates et de riz et non des dizaines de kilos comme 
ils auraient du le faire s’ils avaient reellement cru a une penurie 
alimentaire, etc.), je me suis aper^u qu’il s’agissait d’une simple 
strategic de precaution qui n’etait pas du tout inspiree par une 
croyance inconditionnelle. Ces individus ne se sentaient pas 
concernes par les commentaires accablants de la presse de 
l’epoque. Ils savaient bien que leur mesure de precaution ne 
servirait probablement a rien, mais comme le riz et les pates ne 
coutent pas cher et quils se conservent bien, ils ne voyaient 
pas bien en quoi il etait stupide de ne pas vouloir tenter le 
diable a un moment oil Fon presentait Farmee irakienne 
comme la quatrieme du monde et oil personne ne connaissait 
exactement la duree et les consequences de ce conflit. 
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Avant de condamner un individu qui semble adherer a des 
croyances stupides, il convient de s’interroger sur la force 
reelle de sa conviction. 

Une autre question fondamentale qu’il convient de se poser 
pour comprendre les croyances d’autrui est la suivante : la 
croyance s’explique-t-elle par la condition dimensionnelle de 
celui qui l’endosse ? 

Notre acces a reformation est limite parce que notre 
conscience est situee dans le temps et dans V espace (c’est la la 
condition dimensionnelle de l’homme). Par exemple, on a cru 
un temps que le paradis de la Bible existait reellement. 
Certains ont meme tente de le trouver. Cette croyance n’avait 
des chances d’etre convaincante que parce que l’homme n’avait 
pas encore visite toute la surface terrestre. Sa conscience etant 
« spatialement » limitee, rien n’interdisait une telle reverie. 

De la meme fa^on, notre conscience est situee dans le temps. 
Par exemple, fan 2000 a suscite toutes sortes de fantasmes. Au 

debut du XX e siecle, on imaginait volontiers que le del en fan 
2000 serait constelle de machines volantes. Jules Verne, des 
1889, revait a des aerocars ou des aerotrains qui devaient 
circuler par l’intermediaire de tubes pneumatiques a air 
comprime. Certains affirmaient que chaque foyer possederait 
son fiacre volant, ou son aeroscaphe, sorte de barque volante 
faisant office de moyen de transport individuel ou familial. On 
imaginait encore des metros aeriens avec vingt viaducs a 
l’entree de Paris qui arriveraient de tout l’univers... 

Si ces croyances nous font sourire, c’est que nous savons 
aujourd’hui qu’elles sont fausses. Nos descendants riront sans 
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doute de nos croyances, car quels que soient les progres de la 
connaissance, notre conscience reste definitivement limitee 
dans le temps et 1’espace, et sans cesse, notre esprit pallie cette 
insuffisance en convoquant la croyance. Assez souvent, 
findividu adhere a toutes sortes d’idees fausses et qui peuvent 
paraitre irrationnelles a Pobservateur. Ce sentiment 
disparaitrait si Pobservateur voyait qu’elles resultent d’un esprit 
qui ne peut avoir acces a toutes les informations en raison de 
sa situation dimensionnelle. 

La troisieme question necessaire pour comprendre les 
croyances d’autrui se refere a la dimension cognition de cette 
pierre de Rosette : la croyance s’explique-t-elle par les limites 
cognitives de notre rationalite ? II s’agit de souligner que 
certaines de nos idees fausses sont la consequence du 
fonctionnement « normal » de notre esprit. En efifet, elles 
peuvent etre inspirees par des procedures mentales que nous 
utilisons avec une telle habitude qu’elles deviennent presque 
des routines. Si nous les mobilisons aussi frequemment, c’est 
qu’elles nous rendent de precieux services et proposent des 
solutions acceptables a nos problemes. Y avoir recours n’a done 
rien de dement, mais il se trouve qu’elles nous conduisent 
parfois a commettre des erreurs severes. Par exemple, il nous 
est a tous arrive de secouer un peu, ou de frapper du poing, 
un appareil electrique au fonctionnement un peu deficient. 
Nous savons bien que cette solution est grossiere, mais souvent 
nous constatons, ce faisant, une amelioration : l’image revient, 
le son est plus clair. Nous attribuons ce resultat a un faux 
contact quelconque. Bref, nous ne savons pas tres bien 
pourquoi 9a marche, mais nous constatons que 9a marche. 
Alors nous continuons, jusqu’au jour oil notre coup de poing 
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detruit irremediablement la television ou le poste de radio. 
Secouer frenetiquement des appareils electriques ne doit pas 
leur faire grand bien. Mais le faux contact etant une panne des 
plus banales, le faire, c’est souvent choisir une solution 
provisoirement acceptable au probleme. Voila tout le 
paradoxe : c’est precisement cette solution, qui nous a rendu 
tant de services au jour le jour, qui finit par detruire notre 
appareil. 

Beaucoup de nos erreurs viennent de la confiance excessive 
que nous accordons a des routines mentales qui generalement 

fonctionnent assez bien 8 . C’est pourquoi elles ne sont pas 
totalement deraisonnables, meme lorsque les consequences 
qu’elles engendrent sont cocasses ou dramatiques. 

La vie quotidienne nous confronte souvent a des situations 
dont la complexite excede, sur le court terme, nos capacites 
cognitives. Nous pouvons alors ceder a des raisonnements 
captieux intuitivement satisfaisants, mais qui conduisent a des 
idees fausses. L’observateur devra done to uj ours se demander 
si les croyances de ses contemporains ne resultent pas de ces 
pentes naturelles de l’esprit et se gardera de les attribuer a la 
betise car leur universalite le concerne tout autant que les 
individus qu’il observe. 

Le quatrieme axe de cette pierre de Rosette concerne la 
culture : la croyance s’explique-t-elle par les limites culturelles 
de notre rationalite ? 

Notre culture, nos systemes de representations nous aident a 
comprendre le monde. Mais il arrive assez souvent que ces 
representations constituent aussi un obstacle entre nous et le 
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monde. Nous traitons les informations en fonction de ce filtre 
interpretatif, avec un resultat ne correspondant pas to uj ours 
aux normes de la rationalite objective. Nous avons longtemps 
cru que les societes exotiques, avec des systemes culturels tres 
differents des notres, etaient peuplees d’individus nai'fs, a 
resprit enfantin, voire franchement illogique. Or, lorsque les 
anthropologues ont entrepris de comprendre les individus 
qu’ils observaient, c’est-a-dire de voir leurs croyances comme 
le resultat de logiques culturellement situees, ils ont efface ces 
images stereotypees du « primitif » un peu idiot. Ils nont vu 
que des individus qui se comportaient de fa^on raisonnable, 
compte tenu des representations du monde qui etaient les 
leurs. On s’est, par exemple, longtemps etonne de la stabilite 
du systeme des castes en Inde (que la Constitution de ce pays 
a aboli en 1947). Cette situation semblait paradoxale : les 
« intouchables », ceux qui, a priori , avaient le plus de raisons 
de contester cet ordre (parce qu’ils constituaient la frange la 
plus basse de cette societe tres hierarchisee) , etaient aussi ceux 
qui avaient le plus tendance a la respecter. Pour eclaircir ce 
paradoxe, Max Weber (1971, p. 461) expliqua que ce systeme 
commandait a findividu de respecter l’activite professionnelle 
prescrite a sa caste, et de remplir les devoirs qui en 
decoulaient. Mais ce commandement n’etait aussi bien suivi 
d’effet, poursuivait Max Weber, que parce qu’il etait lie a Pidee 
de la transmigration des antes, en raison de laquelle chacun 
croit qu’il peut ameliorer ses chances de reincarnation en 
respectant les preceptes de sa caste. D’ou ce paradoxe, que 
Weber soulignait, mais pour montrer qu’il n’etait paradoxe que 
du point de vue de l’observateur etranger au systeme social en 
question : ce sont les castes les plus basses qui, compte tenu de 
leurs croyances, ont le plus interet a se conformer aux devoirs 
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de leur statut social. 


Certaines croyances nous paraissent done absurdes ou contre- 
produedves seulement parce que nous ne faisons pas l’effort de 
reconstruire l’univers culturel qui les inspire. 

Si aux quatre premieres questions vous avez repondu par la 
negative, il vous reste enfin a prendre en compte la dimension 
de la progressivite de la croyance : comment le croyant en est-il 
arrive a croire ce qu’il croit ? 

Certaines idees paraissent relever de l’irrationalite aux 
observateurs parce qu’ils se fondent uniquement sur leur 
contenu, souvent en rupture avec le sens commun, et 
negligent le caractere graduel de l’adhesion a ces idees. Or, 
chaque moment de l’adhesion peut etre considere, dans son 
contexte, comme raisonnable, meme si, a son terme, celle-ci 
apparait a l’observateur comme relevant legitimement du 
grotesque. La doctrine finale peut bien etre moquee par les 
commentateurs, elle ne suscite l’adhesion du futur croyant 
qu’apres de nombreuses etapes. Ce point est particulierement 
important car il est souvent a l’oeuvre dans les croyances 
extremes. 

Certains individus en viennent a adherer a des idees qui 
semblent indefendables a la plupart des autres individus 
(lesquels se demandent, justement, comment il est possible 
d’endosser de pareilles idees sans etre fou), mais c’est 
generalement le fruit d’un parcours intellectuel gradue. 
Chaque etape a pousse findividu vers la pensee extreme, mais 
chacune d’entre elles, prise separement, peut sans doute etre 
consideree comme raisonnable. L’observateur, qui nest pas 
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pret a faire l’effort de reconstruire le cheminement intellectuel 
de celui dont il observe les croyances, passe a cote de 
l’essentiel, car il ne per^oit que l’idee constitute, sans rien voir 
de son processus de constitution. 


Pour resume r ce que j’ai voulu dire jusqu’a present, rappelons 
que la logique ordinaire est particulierement competente pour 
comprendre les actions d’autrui, mais que, dans de 
nombreuses situations que permet d’anticiper une methode 
simple fondee sur cinq questions, on peut s’attendre a ce 
quelle commette une erreur de diagnostic. Or, la pensee 
extreme est sans doute, plus que toute autre manifestation de 
la vie sociale, susceptible d’inspirer des interpretations 
fautives. 


La comprehension est-elle une forme 
de complicity ? 


Rendre compte de la croyance extreme en en faisant un 
produit de la rationalite humaine nest pas sans poser 
probleme. Cela peut, notamment, apparaitre comme une 
forme de complicite intellectuelle. En effet, Phorreur absolue 
que nous ressentons legitimement face a certaines exactions 
historiques nous incite a penser (a esperer) qu’elles ont ete 
produites par des individus depouilles de leur humanite, qui 
ne sont en rien des alter ego, des autres nous-memes. Nous 
pensons implicitement que chercher a comprendre ces actions, 
c’est necessairement les condamner plus mollement. Explorer 


Facebook : La culture ne s'herite pas elle se conquiert 



les raisons qui conduisent des individus a faire s’ecraser des 
avions sur des tours oil travaillent des milliers d’innocents ne 
releve-t-il pas d’une indulgence inopportune ? Cette forme de 
complicite choquerait le sens moral du citoyen moyen. Le 
nazisme et son interpretation ont, par exemple, suscite ce 
genre de debats, parce que le nazisme constitue Tune des 
manifestations les plus effroyables quil se puisse imaginer de 
l’extremisme. Pour cette raison, les propos d’Hannah Arendt 
(1966), qui ne parvenait pas a voir en Eichmann un demon 
inhumain, ont scandalise. 

Parce que la pensee extreme inspire parfois des croyances et 
des actes qui nous paraissent incarner le mal absolu, nous 
preferons lui supposer une forme d’irrationalite 
incomprehensible, de psychopathie, voire de fonciere 
inhumanite. Ces termes, en realite, decrivent mieux Pampleur 
de notre indignation que les processus mentaux dont ces actes 
sont le fruit. 

Plusieurs raisons a cela. 

Si ces actes etaient reellement produits par des non-humains 
(des animaux par exemple), nul ne songerait a les juger. Un 
chien qui s’attaque a un bebe peut etre abattu parce quil est 
dangereux, mais non parce que sa sauvagerie est evaluee du 
point de vue du bien et du mal. 

En outre, il est vrai que les fous existent et Pon en compte sans 
doute dans les rangs des nazis, des terroristes islamistes ou des 
disciples de sectes suicidaires, seulement il est difficile de 
supposer que des millions, des milliers ou meme des dizaines 
de personnes perdent la raison et avec elle la moralite. L’idee 
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que la pensee extreme caracteriserait un esprit derange est 
seduisante dans la mesure ou elle nous permet d’eriger une 
zone d’etancheite entre des actes que nous detestons et nous- 
memes ; mais elle nest guere operante, comme nous le 
verrons, car elle ne decrit pas du tout le profil psychologique 
des extremistes. D’ailleurs, si ces crimes etaient reellement 
produits par des fous, nous ressentirions sans doute de l’effroi, 
mais non point de l’indignation. Ainsi, Damasio (1995) a 
montre que certaines lesions cerebrales entrainent des deficits 
du jugement moral et conduisent, dans certains cas, ceux qui 
en souffrent a produire des actions reprehensibles. Nous 
pouvons craindre de tels individus, les trouver dangereux, 
mais nous ne pouvons pas dire que leurs actes nous indignent 
car nous savons qu’ils ont ete differents, que c’est a cause d’un 
handicap dont ils ne sont pas responsables qu’ils sont devenus 
tels. Nous savons que leur comportement d’aujourd’hui est 
determine par des causes biologiques et non des raisons. C’est 
que nous ne pouvons tout a la fois etre indignes moralement et 
considerer les individus sur lesquels notre jugement porte 
comme depourvus de raisons d’agir. 

Un autre argument joue en defaveur du projet qui entend 
reconstruire la rationalite subjective des fanatiques. Y repondre 
me permettra de completer ce que j’ai pu dire. Certains, en 
effet, posent en principe qu’admettre les croyances extremes 
dans le champ de la rationalite revient a favoriser le 
relativisme. Si ces croyances ont, elles aussi, leur rationalite, 
comment les distinguer de celles qui n’ont jamais pousse 
personne au meurtre ou au suicide ? Autrement dit, que reste- 
t-il de la morale si toutes les croyances, y compris celles qui 
sont ou semblent etre les plus absurdes et les plus 
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condamnables, peuvent etre mises sur le meme plan ? C’est 
une inquietude de cette sorte que traduit Patrick Pharo (1998, 
p. 55) : « Le probleme majeur est d’eviter de retomber dans le 
piege relativiste car si les theories normatives sont diverses, 
comment eviter que celui a qui Pon reproche de s’ecarter du 
mieux ne reponde qu’en fait il applique une autre norme du 
mieux ? » 

A cette crainte j’opposerai cet argument : comprendre le 
raisonnement d’un individu et en admettre les termes et les 
conclusions sont deux operations absolument distinctes. Voici 
un petit probleme que je vous soumets et qui me permettra 
d’illustrer cette idee : 

Une femme a deux enfants, dont une file. A votre avis , quelle est 
la probability pour que son autre enfant soit un gargon ? 

A ce probleme, en moyenne, 70 % des gens repondent : une 
chance sur deux. Pourquoi ? Parce que, affirment-ils, nous 
savons tous qu’il y a autant de chances d’avoir une fille qu’un 
gargon et que le sexe de Penfant que nous avons pu avoir, par 
ailleurs, n’influence en rien celui de Pautre. Si je prends cet 
exemple, c’est parce qu’une majorite de personnes commet une 
erreur en la matiere, ce qui rend difficile une explication par la 
pure irrationalite. Si vous vous etes trompe vous aussi, vous 
admettrez facilement, d’une part, qu’il y a un raisonnement 
qui vous a conduit a cette erreur, et, plus difficilement d’autre 
part, d’etre considere, en raison de votre erreur, comme un 
individu stupide et irrationnel. Cela montre qu’erreur et 
irrationalite ne vont pas forcement de pair. En l’occurrence, 
l’erreur est pourtant severe puisque la bonne reponse est qu’il y 
a 66,6 % de chances pour que Pautre enfant soit un gargon. 
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Disons-le franchement : ici, c’est la verite meme qui est 
deconcertante. C’est pourtant la reponse exacte au probleme. 
Pour la faire comprendre, voyons quelles sont les quatre 
possibilites qu’ auto rise l’enonce « une femme a deux enfants ». 


Fille 

Fille 

Fille 

Garmon 

Garmon 

Garmon 

Garmon 

Fille 


La case gar^on/gar^on est grisee car elle presente une situation 
incompatible avec les donnees du probleme (lequel enon^ait 
que cette femme a deux enfants, dont une fille). Seules les trois 
autres possibilites se maintiennent et definissent l’espace 
possible du probleme. Comme on le voit, si cette femme a une 
fille, alors il y a deux fois plus de chances que son autre enfant 
soit un gar^on plutot qu’une fille. Pour ce probleme, 
comprendre les raisons qui egarent la pensee ne suppose pas 
du tout qu’on les mette au meme niveau que celles qui 
pourraient nous conduire a la bonne reponse. Cela n’implique 
aucun relativisme, il y a bien une solution vraie au probleme et 
la norme de la verite n’est pas affaiblie si l’on elucide d’ou 
vient l’erreur. Au contraire, on s’assure de ne pas reproduire 
cette erreur si Ton comprend les raisons qui nous y ont 
conduits. Rien ne me separe plus de celui qui fait une erreur 
que la comprehension des raisons qui Pont incite a la produire. 
Cette connaissance me donne la garantie de ne pas l’endosser 
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moi-meme, car elle met a distance ce qui, en moi, aurait pu 
ceder a un raisonnement captieux. Dans ce domaine, comme 
le precise Boudon (2007), il en va du vrai comme il en va du 
bien. Il n’y a pas plus de complicite a comprendre les raisons 
d’une croyance dans le domaine du descrip tif (vrai/faux) que 
dans celui du normatif (bien/mal, beau/laid). 

Le probleme vient en partie de rambivalence du terme de 
comprehension. Dans le langage courant, il engage souvent 
une forme de compassion et d’indulgence, en effet, mais dans 
le langage des sciences sociales il n’implique rien de plus que la 
volonte de reconstruire funivers mental d’un individu pour 
interpreter, avec methode, quels furent les determinants de ses 
croyances et de ses actions. 


Rationalite et extremisme 

1) La credulite nest pas necessairement 
I’expression de la betise ou du manque 
d’education 

Le mardi 25 aout 1835 parait, dans le New York Sun , le 
premier article d’une serie qui ne passera pas inaper^ue, et qui 
est intitule « Grandes decouvertes astronomiques faites 
recemment par sir John Herschel, LLD, FRS & Co au cap de 
Bonne-Esperance ». Il est ajoute, en sous-titre, qu’il s’agit d’un 
extrait du supplement de X Edinburgh Journal of Science. 
Jusqu’au 31 aout, ce journal new-yorkais va publier, chaque 
jour, le recit extraordinaire des premiers observateurs de la vie 
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sur la Lune. Un recit rendu possible grace aux performances 
d’un telescope revolutionnaire dont les details techniques et 
l’assemblage sont decrits avec minutie par les articles. A la 
fa^on d’un ethnologue observant une societe exotique, John 
Herschel examine d’abord la vegetation lunaire. II s’agit, entre 
autres, de champs de fleurs rouges ressemblant a des pavots et 
de grandes aiguilles d’amethyste rouge pale. II peut observer 
bientot, a faide de son formidable telescope, une faune a la 
fois familiere et etrange, des troupeaux de bisons de petite 
taille, des chevres unicornes et, le plus fabuleux, des hommes 
ailes, doues manifestement de raison, que, d’apres les articles, 
les scientifiques nomment Vespertilio-homo , c’est-a-dire 
« hommes-chauves-souris » et que fopinion va bientot 
designer du terme de « Selenites », habitants de la Lune. 
Singeant fimaginaire biblique, ceux-ci revetent principalement 
deux aspects : certains portent des ailes de chauve-souris et 
sont couverts de poil, sortes de singes ameliores, tandis que 
d’autres ont des figures angeliques et sont caracterises par 
« une infinie beaute ». 

Lorsque fut publie ce long recit, a la fois aux Etats-Unis et en 
France, on aurait pu s’attendre a ce que ses lecteurs le 
prennent pour ce qu’il etait : un canular. Cet episode 
journalistique est d’ailleurs bien connu aujourd’hui sous le 
nom de moon hoax. Mais il n’en fut rien. II est difficile d’en 

evaluer la proportion, mais beaucoup de lecteurs paraissent 
avoir pris ce recit au premier degre. Plusieurs choses semblent 
avoir rendu ce reportage lunaire credible. 

D’abord, l’astronome Hirschel, cense avoir redige ces lignes, a 
bel et bien existe, il etait meme fort connu et respecte en son 
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temps, lie a la Royal Society, foreign secretary de 1 ’Astronomical 
Society, il presidera la Royal Astronomical Society a trois 
reprises. Pas exactement le genre d’homme, done, a mettre sur 
pied ce genre de canular. C’est un specialiste de la Lune, et il 
est vrai qu’il effectua un certain nombre d’observations au cap 
de Bonne-Esperance. S il ne put guere denoncer Pusurpation 
de son nom et toute l’histoire, c’est qu’il etait precisement, au 
moment de la publication de ces tonitruantes pseudo- 
decouvertes, en train de se livrer a des observations 
astronomiques dans l’hemisphere Sud. Il ne decouvrira le pot 
aux roses qua la fin de l’annee 1835 , alors qu’il est bien trop 
tard pour denoncer l’imposture d’un plaisantin assez doue, 
Richard Adams Locke, jeune reporter au New York Sun. 

Ensuite, Particle fourmille de details techniques : les noms de 
ceux qui ont effectue les esquisses des animaux lunaires sont 
donnes, la constitution meme du telescope est detaillee, idem 
pour son principe de fonctionnement « revolutionnaire ». Sont 
exposees encore les questions scientifiques que l’appareil va 
permettre d’elucider. Tous ces details paraissent probablement 
ne pas avoir pu etre inventes et donnent de la chair au recit. 

Enfin, la Lune est, dans la premiere partie du XlX e siecle, sujet 
de toutes les reveries, y compris scientifiques. On imagine 
alors, et pour plusieurs decennies encore, que les crateres a la 
surface du satellite, visibles a l’oeil nu, sont des volcans et qu’il 
y existe une atmosphere et done une forme de vie. Quelques 
scientifiques de renom ont defendu ces hypotheses et le sens 
commun, passionne par ces questions, est en quelque sorte 
prepare a une decouverte majeure dans ces domaines. 
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Edgar Allan Poe, qui s’est lui-meme rendu coupable de 
plusieurs canulars pseudo-scientifiques, donne un point de 
vue sur le moon hoax qui nous en dit plus sur le genre de 
croyances qua suscite ce canular. Son analyse constitue 
Pintroduction ideale a ce chapitre : « Point le plus etrange de 
tous, ecrit-il, ceux qui douterent le flrent principalement sans 
en connaitre les raisons, sans etre capables de dire pour quelles 
raisons. II s’agissait des ignorants, de ceux qui n’etaient pas 
informes des choses de Pastronomie, des gens qui ne pouvaient 
y croire parce que les choses etaient trop nouvelles, trop en 

dehors des connaissances habituelles 10 . » 

Poe mentionne Petrangete du constat qu’il fait, en meme 
temps qu’il en tire une conclusion tres instructive pour 
Penigme qui nous interesse ici : pourquoi sont-ce les gens les 
plus instruits qui furent le plus facilement bernes par ce 
canular ? 

Ceux qui crurent a ce canular lunaire, explique Edgar Allan 
Poe, n’etaient pas des gens ignorants, sans education, il 
s’agissait, pour beaucoup, d’individus qui etaient plus ou 
moins inities aux problemes astronomiques de leur temps, qui 
avaient une curiosite pour ces questions. Ce genre de constat 
comme on va le voir, a une portee tres generale et depasse 
largement le cadre du moon hoax. En fait, on trouve rarement 
de lien entre Padhesion a des croyances douteuses et le 
manque d’education. Le plus souvent, c’est meme Pinverse qui 
est vrai ! Ce qui est franchement contre-intuitif. On Pa vu 
dans Pintroduction de ce livre, un courant intellectuel 
dominant a oppose raison et croyance au point d’esperer que 
les progres de la connaissance humaine seraient de nature a 
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faire disparaitre l’empire des croyances. Cette opposition 
raison/croyance est en fait bien anterieure au siecle des 
Lumieres, c’est une idee vieille comme la philosophie 
puisqu’on peut la faire remonter aux presocratiques et en 
particulier a Parmenide, pour qui la croyance, fopinion (qui 
sont ici synonymes) ou la doxa est a opposer a la verite et a 
Petre, elle est meme le negatif du « coeur sans tremblement de 

la Verite 11 ». On ne s’etonnera pas de savoir que Platon n’avait 
pas une conception contraire a celle de Parmenide lorsqu’il 
opposait categoriquement la croyance au savoir. Cette idee, 
tres ancienne, est devenue une sorte de postulat impense avec 
lequel tant la logique savante que la logique ordinaire 
apprehendent les phenomenes de croyances. 

Plus la faussete de ces croyances saute aux yeux, plus elles 
nous paraissent ne pouvoir etre endossees que par des esprits 
immatures, attendu que nous ne faisons aucun effort pour 
percevoir les raisons qui ont pu les conduire a devenir 
« croyants ». Ce reflexe est, en quelque sorte, lui-meme une 
croyance... sur la croyance d’autrui. Parce que ce « reflexe » 
nous a paru fascinant, nous avons, avec mon ami Guillaume 
Erner (2006c), montre qu’un certain nombre de croyances, qui 
pouvaient sembler absurdes a nos contemporains et inspirees 
par la betise ou la mechancete, relevaient, au contraire, d’une 
certaine forme de rationalite. 

Ce terme, que j’ai deja convoque, est polysemique et peut, de 
ce fait, susciter le malentendu. II est done temps de definir 
brievement la faq:on dont je le mobiliserai. J’utiliserai la notion 
de rationalite prise en un sens ample, un sens dont Weber 
legitima Pacception et auquel Boudon confera le statut 
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d’axiome de la demarche sociologique. Cet auteur ne manque 
jamais de rappeler, avec raison, que Pacception de la rationalite 
mobilisee dans la sociologie comprehensive ne doit pas etre 
confondue avec celle qu’en proposent generalement les tenants 
du modele dit « du choix rationnel ». C’est un fait qu’oublient 

souvent les commentateurs 1 . 

Boudon (2003) propose une description des modeles fondes 
sur la rationalite qui permet de distinguer fermement les deux 
programmes. L’un et fautre partagent quelques principes de 
base, mais le second (modele du choix rationnel) se fonde sur 
des postulats beaucoup plus restrictifs que le premier 
(sociologie comprehensive). Le premier postulat (PI) est celui 
de Pindividualisme qui affirme que les individus sont les seuls 
substrats possibles de Paction. Le deuxieme postulat (P2), 
celui de la comprehension, affirme que toute activite mentale, 
quelle se traduise ou non en action, peut etre comprise, c’est- 
a-dire que le sens quelle vehicule nest jamais hors de portee 
d’un observateur. Le troisieme postulat (P3), celui de la 
rationalite, affirme que les conduites individuelles peuvent etre 
decrites la plupart du temps par des raisons, quand bien meme 
celles-ci ne seraient pas to uj ours clairement per^ues par les 
acteurs eux-memes. Le quatrieme postulat (P4), celui de 
Pinstrumentalisme, affirme que les raisons qui soutiennent les 
conduites individuelles sont orientees vers des fins, elles ont en 
quelque sorte une fonction. Le cinquieme postulat (P5), celui 
de Pegoisme, affirme que ces fins visees concernent 
necessairement les interets de Pindividu. Enfin, le sixieme 
postulat (P6), celui de la maximisation, affirme que la decision 
individuelle est produite par un arbitrage entre plusieurs voies 
d’actions possibles qui tranche en faveur de celle qui a le 
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rapport cout/benefice le plus avantageux. II faut distinguer ici 
entre P6’ qui traiterait des voies d’actions/decisions envisagees 
par les individus (on peut trancher en faveur d’une option 
contre une autre, sans voir qu’une troisieme aurait ete encore 
plus avantageuse) et P6 qui traiterait des voies d’actions 
possibles en postulant l’exhaustivite des solutions envisagees. 

Le modele du choix rationnel adopte pour decrire les actions 
humaines les axiomes PI a P6’ tandis que la sociologie 
comprehensive convoque dans ses interpretations une 
rationalite cognitive qui ne repose que sur les axiomes PI a P3. 

Par consequent, si Ton a une conception trop restreinte de la 
rationalite humaine, ce qui semble etre le cas de la majorite 
des commentateurs de l’extremisme sous toutes ses formes, on 
perd de vue la logique subjective qui anime les acteurs sociaux 
lorsqu’ils endossent des croyances etranges et Ton considere 
trop rapidement qu’elles sont l’expression d’une forme de 
betise, de manque d’education, voire de pathologie mentale. 
Cette conception restreinte nous retire la possibility de 
comprendre le phenomene qui avait attire l’attention de Poe 
dans l’affaire du moon hoax. Elle nous empeche aussi de 
comprendre les resultats des enquetes de Boy et Michelat 
(1986) qui ont etudie les croyances des Fran^ais concernant les 
parasciences : « A l’evidence, [ ecrivent-ils (p. 185)], il faut 
abandonner un modele lineaire selon lequel la proximite au 
rationalisme ou au mode de pensee scientifique irait de pair 
avec l’elevation du niveau d’etudes. » Ainsi, d’apres leur etude, 
la croyance au paranormal ou a l’astrologie touche, dans 
l’ordre croissant : le primaire, le primaire superieur, le 
secondaire et le superieur non scientifique. 
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Cela fait tout de meme quelques millions de personnes 
concernees et un marche tres lucratif pour les haruspices. 
Dans le meme ordre d’idees, on pourrait mentionner que ceux 
qui adherent le plus facilement au mythe du monstre du loch 

Ness sont, la aussi, des individus diplomes 13 , de meme pour 
les adeptes de Fhomeopathie, comme le fait remarquer 
Bouchayer (1986)... On pourrait multiplier les exemples de ce 
que la formation intellectuelle des esprits nimmunise pas 
contre des croyances fausses ou douteuses. Certains eminents 
personnages de fhistoire, reputes pour leur finesse 
intellectuelle, se sont d’ailleurs, eux aussi, illustres par leur 
adhesion (au moins relative) a des croyances saugrenues. II est 
bien connu, par exemple, que le president de la Republique 
franq:aise Francois Mitterrand consultait regulierement une 
astrologue. Ce type de croyances depasse les clivages politiques 
puisque Valery Giscard d’Estaing, predecesseur de Mitterrand, 
confessait le 15 septembre 2001, sur la chaine Histoire, 
attacher de Fimportance aux signes astrologiques et, non 
moins etonnant, avoir porte un objet fetiche donne par un 
marabout senegalais lors de sa victoire aux elections 
presidentielles de 1974 (emission Fog , France 5, 19 novembre 
2006). Tout cela peut paraitre anecdotique, mais si nous 
retenons facilement ces faits, c’est parce qu’ils sont contre- 
intuitifs. Comment une personne eduquee et intelligente peut- 
elle adherer a de telles inepties ? sommes-nous tentes de nous 
recrier. 

Toutes ces donnees paraissent enigmatiques parce que notre 
interpretation spontanee de tels phenomenes decoule plus ou 
moins explicitement d’un postulat qui lie croyance et 
irrationalite. Cette enigme est encore renforcee lorsque Fon 
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examine les phenomenes de croyances plus radicales qui nous 
interessent, comme celles qui sont a P oeuvre dans les groupes 
sectaires religieux, mysdques et/ou politiques. 

On peut parfois rire du caractere saugrenu de ces croyances, 
comme en 1999 oil Ton se gaussa des predictions alarmistes de 
Paco Rabane, ce grand couturier parisien qui prophetisait la 
chute de la station Mir sur Paris. Mais ce nest pas toujours 
possible, comme le montrent les drames de Waco, de Pattaque 
au gaz sarin dans le metro de Tokyo en 1995 ou encore des 
attentats du 1 1 Septembre. 

Generalement, les commentateurs se declarent frappes par la 
folie de ces actes. Comment ne pas considerer que les 
membres de ces groupes sont dements ou qu’ils ont subi un 
lavage de cerveau digne des pires romans de science-fiction ? 
Evidemment, tous les groupes sectaires ne sont pas aussi 
dangereux, certains peuvent eventuellement etre consideres 
comme paisibles. Mais, meme dans ce cas, les croyances qui y 
sevissent : la possibility pour le gourou de voler dans les airs 
ou de faire leviter les elephants (secte Sri Chinmoy), Pidee que 

les chevelus « entendent Dieu en stereo 14 », les batailles livrees 
par le gourou a 100 000 Lemuriens (secte du Mandarom), 
Pexistence de contrats de travail pour un milliard d’annees 
(secte de la scientologie) ... ne peuvent que donner 
Pimpression que les gens qui y adherent ont perdu Pesprit. 
Lorsquils ont a juger des systemes de croyances qui leur sont 
etrangers, la plupart des individus les considerent 
intuitivement comme irrationnels. Mais ils le font encore plus 
volontiers lorsque les systemes en question inspirent des 
actions qui paraissent n avoir d’autre raison que la deraison de 
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leurs auteurs. C’est le cas notamment lorsque tout un chacun 
est confronte a, ou informe de, certains actes dont la violence 
lui semble ne pouvoir s’expliquer que par un fanatisme 
religieux, sectaire ou politique — etant admis, du moins par 
fopinion publique, que le fanatique est un croyant qui 
entretient avec sa croyance un rapport delirant. Une expression 
telle que « fous de Dieu » s’est d’ailleurs largement repandue et 
traduit assez bien le sentiment que nous eprouvons 
generalement dans ces cas-la. Abgrall (1996) ou Schlesser- 
Gamelin (1999), par exemple, insistent sur le caractere 
psycbopatbologique de F adhesion sectaire. Fillaire (1994), 
quant a lui, y voit la consequence d’une fragilite 
psycbologique, tandis que Kenichi Furubata (2005), un 
journaliste japonais pretendant rendre compte des exactions de 
la secte Aum, convoque l’idee un peu fourre-tout d’un malaise 
social : « Ces jeunes mal dans leur peau dans une societe 
denaturee par le developpement economique rapide de l’apres- 
guerre eprouvaient un desir naif de metamorphose. » D’une 
autre fa^on, on peut aussi rendre le manque d’education et la 
desesperance economique responsables de la montee de 
l’extremisme, comme le fait le ministere de l’lnterieur indien a 

propos du nouvel essor du mouvement naxalite 15 . Ce dernier 
point est tres important car il constitue desormais 
Finterpretation la plus courante de la pensee extreme 
lorsqu’elle revet la forme du terrorisme, comme Fattestent les 
resultats d’un vaste sondage mene par Pew Research Center 
sur un echantillon de 17 000 personnes a travers dix-sept pays 
musulmans. Le chomage, la pauvrete, Fabsence d’education 
sont prioritairement cites par les sondes pour expliquer la 
tentation que represente le terrorisme pour certains. A propos 
du terrorisme islamiste, on dit encore souvent qu’il est une 
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simple reaction a Pimperialisme de l’Occident, ce qui ravit les 
militants de la pensee extreme, comme Pexplique Hassab Butt 

16 (2007), un ancien zelote repenti de la violence islamiste en 
Grande-Bretagne : « Je me souviens que nous nous felicitions 
chaque fois que Ton disait a la television que la politique 
etrangere de POccident etait Punique cause d’attentats 
islamistes, comme ceux du 11 Septembre, de Madrid et de 
Londres. En faisant porter au gouvernement la responsabilite 
de nos actes, ceux qui defendaient la theorie des “bombes de 
Blair” se chargeaient de notre propagande a notre place. 
Surtout, ils empechaient toute analyse critique du veritable 
moteur de notre violence : la theologie islamique. » 

Cette inclination pour les interpretations irrationalistes nest 
pas seulement le fait du sens commun ou des journalistes. Elle 
a egalement ses defenseurs parmi les philosophes, les 
psychologues ou les sociologues. Pharo (1996, p. 168), par 
exemple, dont l’approcbe de ces phenomenes est tres subtile, 
evoque a leur endroit une eclipse des convictions morales : 
« L’expression banalite du mal ne peut se comprendre que 
comme une fa^on de decrire les routines par lesquelles ceux 
qui recourent a la violence, comme ceux qui en sont temoins, 
mettent en suspens leurs convictions morales et renoncent a 
Pexamen de leur engagement pratique personnel. » 

D’une fa^on generale, le point de vue de beaucoup de 
commentateurs savants est inspire par une vieille distinction 
philosophique entre valeur et rationalite. Parce que les 
croyances de Pextremiste seraient inspirees par un rapport 
inconditionnel a certaines valeurs, elles seraient, par nature, 
irrationnelles. Cette these, venue de la philosophic et que 
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David Hume a soutenue avec eclat dans son Traite de la nature 
humaine (livre 111, 1, 1) — ce nest peut-etre pas suffisant 

pour lui en attribuer toute la paternite — , exclut du champ 
de la rationalite toutes les croyances dites « axiologiques », 
c’est-a-dire qui se referent a des valeurs, et a fortiori celles que 
l’on impute ordinairement au fanatisme. C’est, par exemple, la 
position que Francois Tricaud (1977) defend dans son livre 
LAccusation — Recherche sur les figures de Vagression ethique. 

Raymond Boudon lui-meme, qui a apporte des arguments tres 
convaincants contre l’idee d’une contradiction consubstantielle 
entre rationalite et valeur (1995 et 1999), refuse de faire entrer 
la pensee extreme sur le territoire de la rationalite. On ne peut 
pas considerer qu’il y a plus de rationalite dans les actions d’un 

terroriste que dans celles d’un fou, explique-t-il i8 , sinon, on 
est conduit a admettre, comme le faisait imprudemment Karl 
Popper, que tout acteur est rationnel des lors et du seul fait 
quil peut produire une raison de son acte, ce qui conferait une 
trop grande extension au terme de rationalite. 

II va de soi quil y a parmi les individus extremistes des 
desequilibres, des fous, et meme peut-on admettre sans 
discuter que certains s’affilient a des groupes radicaux parce 
qu’ils sont fragilises psychologiquement ou aisement 
manipulates. Seulement voila, ce genre duplications ne rend 
pas du tout compte d’un fait massif et constate par tous les 
chercheurs qui ont voulu esquisser la figure de l’extremiste 
« type ». Stupple (1984), par exemple, a montre que les 
adeptes des groupes sectaires quil a etudies etaient bien 
integres socialement, intellectuellement et moralement 
equilibres. De la meme fa^on, Duval (2002), a propos d’une 
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secte dont les theses extravagantes firent, un temps, les delices 

des medias fran^ais, faumisme 19 , souligna, etude statistique a 
l’appui, que les membres netaient pas en rupture avec la 
societe exterieure, qu’ils lisaient des journaux, inscrivaient 
leurs enfants dans des ecoles publiques ou privees, 
appartenaient a des associations, avaient un niveau d’etudes 
plutot superieur a la moyenne nationale, etc. J’ai fait le meme 
genre de constat dans Bronner (2003) a propos de la secte Sri 

Chinmoy International 20 . En outre, a titre anecdotique, 
Duval precise qu’au debut de son enquete, on lui demandait 
souvent s il valait la peine de faire une etude sur ce groupe, 
attendu que « le gourou est un dingue et les adeptes aussi » (p. 

19). 

L’idee qui lie extremisme sectaire et faible niveau social et 
scolaire est tout simplement fausse. Elle Test tout autant pour 
les mouvements terroristes que furent 1’IRA, les Brigades 
rouges, la bande a Baader, l’Armee rouge japonaise. Cette idee 
est fausse encore en ce qui concerne les auteurs des attaques 
terroristes du 11 septembre 2001. Mohammed Atta, par 

exemple, le kamikaze qui a fait s’ecraser le vol n° 11 
d’American Airlines sur la premiere tour du World Trade 
Center, a soutenu, ironie du sort, une these sur la 
rehabilitation architecturale des quartiers historiques. On 
pourrait dire la meme chose des auteurs de fattentat de 
Londres en juillet 2005 ou des membres de la cellule islamiste 
de Montpellier, demantelee en mars 2006, et composee 
d’etudiants fran^ais d’origine marocaine, issus de couples aises, 
parfois mixtes, et poursuivant a l’universite de sciences et 
techniques du Languedoc (Montpellier II) des etudes 
d’ingenierie. D’une fa^on generale, on constate qu’une forte 
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majorite des auteurs d’attentats possedent des diplomes 
superieurs et sont issus de classes aisees, comme le souligne 
Cohen (2002). Les analyses du seul terrorisme islamiste 
convergent d’ailleurs vers le meme diagnostic. Par exemple, 
Marc Sageman (2004) s’est livre a une impressionnante et 
exhaustive etude des caracteristiques generates des terroristes 
d’Al- Qa'ida. II decouvrit que la plupart ne sont pas issus de 
classes desheritees ou populaires. C’est le meme constat que 
fait Khosrokhavar (2006, p. 318) : « Le mythe de la 
communaute unifiee par P adhesion a Allah nest pas sans 
rappeler l’unite du proletariat sous Pegide d’une avant-garde 
autoproclamee qui etait, on le sait, composee d’individus de 
classes moyennes souvent eduques, tout comme dans le 
P h enomene islamiste contemporain. » Et c’est aussi ce 
qu’indique Etienne (2005) dans son etude sur Les Combattants 
suicidaires , Krueger (2007) dans Ce qui fait un terroriste , 
Crenshaw dans son article « Les causes du terrorisme », ou 
encore Ruby (2002) dans un texte ou il se demande si « les 
terroristes sont mentalement deranges ». 

Le plus souvent done, les extremistes sont des individus qui 
sont en pleine possession de leurs moyens intellectuels. Mais 
alors, comment peuvent-ils endosser des croyances aussi 
manifestement deraisonnables ? C’est la une des pistes de 
resolution de l’enigme de l’extremisme : il faut distinguer 
soigneusement la fa^on dont l’individu est conduit a croire et 
la croyance constitute qui, rendue publique, est l’objet de la 
consternation des commentateurs et de l’opinion. C’est ce que 
declarent eux-memes certains extremistes, lorsque, repentis, ils 
reviennent sur leurs exactions passees. Ainsi Adriano Sofri 
(2008), ancien leader de la cellule terroriste italienne Lotta 
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Continua accuse d’avoir commandite l’assassinat du 
commissaire Luigi Calabresi, en 1972, adresse-t-il, de sa 
prison, une lettre a un jeune homme imaginaire, candidat a la 
violence terroriste. II tient a lui expliquer : « Nous n’etions pas 
fous, meme quand nous pensions et disions que nous faisions 
des trues de fous. Nous avions alors toutes nos facultes et tout 
notre entendement. » 

Insistant sur un point non moins important pour la poursuite 
de notre enquete, Hassab Butt (2007), le repenti, declare : 
« C’est peut-etre difficile a avaler, mais si Abou Qatada 
(considere comme fancien chef spirituel d’Al-Qai'da en 
Europe, emprisonne en Grande- Bretagne depuis 2005) trouve 
des gens pour le suivre, c’est parce qu’il possede une 
formidable erudition et que ses decrets religieux sont 
soigneusement etayes. » En d’autres termes, quoi qu’on puisse 
penser de l’ideologie d’Al-Qai'da, elle parait convaincante a 
nombre d’esprits. Si elle a pu se repandre de cette fa^on en 
Grande-Bretagne, c’est parce que les representants moderns de 
l’islam n’etaient pas prepares a repondre a des systemes 
argumentatifs puissamment construits et qu’ils avaient perdu 
depuis longtemps le gout des discussions theologiques. Sur le 
marche cognitif, des lors, leur interpretation de l’islam est vite 
apparue comme moins competitive que celle qu’offrait, par 
exemple, Abou Qatada ou Abou Hamza al-Masri. C’est que, 
dans certaines conditions , les propositions de l’extremisme sont 
seduisantes pour des esprits bien constitues. Et ces conditions 
ne sont pas du tout incompatibles avec celles de notre 
contemporaneite. Comme l’explique Prisca Bouillet, qui 
realise une etude comparee de deux mouvements aux idees 

radicales z , la communaute d’Emmanuel (catholique) et celle 
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des loubavitch (juive), la rhetorique de ces deux mouvements 
s’est, au contraire, tres bien accommodee des condidons de la 
modernite puisqu’elle n’hesite pas a mobiliser des 
argumentadons revendiquant P autorite, et ses membres, cela 
n’etonnera personne a ce point de mon developpement, ont 
souvent un niveau d’etudes remarquable. . . 

Si Ton en revient a Pintroduction de cette section et que Ton 
tente de comprendre le probleme dans sa globalite, 
notamment la fa^on dont il est illustre par des croyances 
moins radicales telles que Pastrologie, la croyance au 
« paranormal », etc., on est amene a penser que Peducation 
confere une certaine disponibilite mentale aux individus, une 
forme d’elargissement de leur horizon intellectuel. Le 
probleme est que cet elargissement est souvent con^u comme 
un affaiblissement de P autorite de la connaissance ofdcielle en 
ce quelle serait comprise comme definitive. L’intelligence de 
ce mecanisme est bien illustree, une fois de plus, par la 
metaphore de Pascal concernant la connaissance : a mesure 
que la « sphere du connaitre » progresse, la surface de contact 
avec ce qui est inconnu progresse aussi. 

Le spiritisme propose une bonne illustration de ce 
mecanisme. Flammarion, scientidque de formation et grand 
proselyte de cette doctrine, prononq:a aux obseques civiles 

d’Allan Kardec 23 , le 2 avril 1869, un discours exemplaire : 
« Le spiritisme nest pas une religion, affirmait-il, mais une 
science, science dont nous connaissons a peine fa b c. Le 
temps des dogmes est fini... Nous assistons a faurore d’une 

science inconnue 24 . » 
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L’ ambition que Flammarion avait pour le spiritisme etait 
justement fondee sur cet argument de l’elargissement des 
conceptions de la science qui contribua beaucoup a 

populariser la croyance spirite aux XlX e et XX e siecles. II insistait 
d’abord, d’une faq:on qui est devenue un classique du genre 
aujourd’hui, sur le caractere incomplet de la connaissance 
humaine, et il soulignait que les faits spirites pouvaient etre 
compares aux phenomenes electriques, lumineux et caloriques 
encore mal connus. Les recentes decouvertes scientifiques et 
techniques, a commencer par celles des ondes 
electromagnetiques et du telegraphe sans fll qui les utilisait, lui 
semblaient avoir fait la demonstration qu’une action a distance 
etait possible, et done, que certaines dimensions de notre 
univers echappaient a nos sens : « La science physique nous 
enseigne que nous vivons ainsi au milieu d’un monde invisible 
pour nous, et qu’il nest pas impossible que des etres (invisibles 
egalement pour nous) vivent egalement sur la terre, dans un 
ordre de sensation absolument different du notre, et sans que 
nous puissions apprecier leur presence, a moins qu’ils ne se 
manifestent a nous par des faits rentrant dans notre ordre de 
sensations. » Autrement dit, les faits allegues par la doctrine 
spirite sont tout a fait plausibles a la lumiere des decouvertes 
scientifiques, et il nest pas inconcevable que notre univers soit 
habite aussi par des etres vivants que fhomme ordinaire ne 
peut cependant pas percevoir, du fait de leur immaterialite. 
Dans cette perspective, les mediums seraient des antennes 
assez sensibles pour entrer en relation avec cette realite 

inaccessible au commun des mortels 25 . 

Cet argument s’opposait, sur le marche cognitif, a la position 
de ceux qui soutenaient que les phenomenes metapsychiques 
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sont impossibles et que, de ce fait, les croyances spirites sont 
fausses. Or, puisque les esprits « rationalistes » peuvent faire 
une deduction du type : A est impossible, done A est faux , 
pourquoi, demandaient les adeptes du spiritisme, nous serait-il 
interdit de leur repondre : A est possible, done A est vrai ? 
Beaucoup nont pas vu que la symetrie logique de cette 
reponse ne lui assurait pas du tout le statut d’un argument 
solide, et font done prise pour une bonne raison de croire a 
une realite metapsychique. C’est ce paralogisme qui rend 
compatibles beaucoup de croyances avec notre 

contemporaneity superficiellement rationaliste. II semble que 
ce paralogisme exerce d’autant mieux sa seduction qu’il 
s’adresse a des esprits qui ont beneficie d’un certain 

apprentissage intellectuel. C’est en particulier vrai, lorsque cet 
apprentissage se fait de fa^on superficielle, comme c’est le cas 
des disciplines scientifiques dans les cursus d’enseignement 
superieur de lettres ou de sciences humaines et sociales. Ce 
point permet de rendre plus intelligibles les resultats obtenus 
par Boy et Michelat dans leur enquete sur les croyances des 
Fran^ais aux parasciences. Le fait d’avoir ete familiarise avec 
l’histoire des sciences (et les « superieurs non scientifiques » 
plus encore que les « secondaires ») permet de concevoir qu’un 
systeme scientifique est une grille, provisoire la plupart du 
temps, qui n’est jamais en adequation totale avec le reel. Ces 
etudiants sont done inities a l’aspect polemique de la science, 
que ne devine pas forcement un individu n’ayant qu’un niveau 
de primaire. Les etudes aiguisent done sans doute l’esprit 
critique, mais la representation scientifique du monde peut 
aussi en faire les frais. 

Pour ceux qui ont atteint le superieur scientifique, en 
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revanche, P adhesion au paranormal est rendue plus difficile 
car elle vient contredire un systeme de representations herite 
de Petude approfondie des lois des sciences exactes. Cela fait 
que leur croyance au paranormal est sensiblement equivalente 
a celle de ceux du primaire superieur qui nont pas re^u 
d’enseignement scientifique consequent. 

De la meme fa^on, le superieur scientifique se detache tres 
nettement des autres en ce qui concerne la croyance en 
fastrologie : celle-ci impliquant plus qu’une influence 
planetaire sur les individus, puisqu’elle fait figure de mancie, 
peut beaucoup plus difficilement encore que le paranormal 
etre conciliee avec une connaissance pointue du domaine des 
sciences exactes. On comprend mieux, de cette fa^on, le 
constat paradoxal que fit Poe en decouvrant que les victimes 
du canular lunaire etaient plutot des amateurs d’astronomie 
ou, du moins, des esprits n’ignorant pas tout des connaissances 
de leur temps en cette matiere. 

La sensibilisation au caractere provisoire de certaines 
connaissances revet en outre souvent les atours de la moralite. 
Ainsi, un esprit bien fait serait avant tout un esprit tolerant, 
c’est-a-dire concevant facilement que ce qu’il tient pour vrai 
peut etre discute, et que ce o^xon tient pour vrai peut Petre 
tout autant. Consecutivement, fesprit critique, celui qui doute 
de toute verite officielle, est parfois distingue comme un signe 
d’intelligence, ce qu’il peut etre, en effet. Cette logique 
glissante du relativisme n’a rien de fatal, et nombreux sont les 
esprits qui y resistent. Mais nombreux sont ceux aussi qui s’y 
laissent prendre et considerent done les hypotheses 
astrologiques, paranormales, Phomeopathie, etc., comme 
attrayantes, non seulement en raison des services qu’elles 


Facebook : La culture ne s'herite pas elle se conquiert 



rendent a tout esprit qui veut etre rassure, mais encore parce 
qu’elles sont fondees sur des argumentations, des pseudo- 
preuves, que Ton peut considerer comme concurrentielles aux 
propositions scientifiques, une fois que Ton a admis que ces 
dernieres ne pouvaient beneficier d’aucun argument d’autorite 
(ce qui est mieux admis, en moyenne, par des individus ayant 
fait des etudes que par ceux qui n’en ont pas fait). Ces 
mecanismes de mise en examen des connaissances officielles 
jouent a plein dans le cas des croyances extremes, car elles se 
fondent inauguralement sur une remise en question de 
representations partagees qui constituent le ciment de la vie 
sociale. Elies vont puiser dans cette mise en examen du savoir 
officiel des postulats dont la dangereuse coherence sera 
poussee jusqu’a son terme. 

Par ailleurs, si cette prise de conscience de la fragilite des 
savoirs officiels sensibilise sans doute les individus diplomes a 
fanomie cognitive a laquelle nous confronte la modernite, elle 
les dispose dans le meme temps plus que les autres a ceder a la 
seduction qu’exerce sur tout esprit Pempire des croyances. 
C’est qu’ils ont, plus que les autres, des raisons d’etre sensibles 
au fait que la science propose une reponse au comment des 
choses, mais non au pourquoi. 

En outre, ces croyances necessitent souvent une certaine 
culture ou subculture qui n’est pas a la portee de tous. Les 
argumentaires qui soutiennent ces croyances sont quelque-fois 
subtils et techniques, ils leur conferent une allure de verite, 
voire de scientificite, et ne peuvent jouer de leur pouvoir 
d’attraction que sur des esprits prepares a les recevoir. Les 
sectes, par exemple, melangent volontiers dans leurs 
developpements references a des textes sacres et mentions 
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pseudo-scientifiques. Ce fatras, compose de references 
metaphoriques a des « ondes », des « energies » et de la libre 
interpretation de textes anciens, pourra paraitre incongru a un 
scientifique ou trop obscur a un esprit peu cultive, mais il 
pourra faire mouche sur les individus qui nous interessent et 
qui vont s’abandonner, avec delices, au reenchantement du 
monde. La meme remarque pourrait etre faite a propos du 
terrorisme politique ou religieux qui doit, pour aller jusqu’a 
l’activisme meurtrier, accepter la logique implacable d’une 
ideologic ou d’une tbeologie plus ou moins sophistiquee. 


On peut s’en etonner, mais l’extremisme, quelles que soient les 
formes qu’il revet, satisfait les criteres de la rationalite. D’une 
part, parce qu’il enonce des doctrines coherentes, plus parfois 
que les systemes moraux du citoyen ordinaire qui accepte 
toutes sortes de compromis. Et, d’autre part, parce qu’une fois 
cette doctrine admise, il propose des moyens en adequation 
aux fins poursuivies. Par consequent, tant du point de vue 
d’une rationalite cognitive que de celle d’une rationalite 
instrumentale, l’extremiste a bien toute sa tete. 


2) L’extremisme et la rationalite cognitive 

Dans l’histoire des idees, la notion de rationalite a longtemps 
re^u une acception assez restreinte. Selon la theorie classique, 
en efifet, et depuis Aristote, un individu est considere comme 
rationnel s’il utilise, dans un contexte donne, les moyens 
adequats a la poursuite de ses fins. Par exemple, on pourra 
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dire d’un ingenieur qui udlise telle methode de calcul, tel 
materiau, telle logistique en vue de construire un pont, quil est 
rationnel parce quil a mobilise des moyens objective ment 
adequats aux buts quil poursuivait. En procedant de cette 
fa^on, il respecte les canons de ce quil est convenu d’appeler 
la rationalite instrumentale. Cette expression de la rationalite 
humaine n’en recouvre cependant pas tous les aspects. Ainsi, 
l’individu qui conclura que « Socrate est mortel », apres avoir 
admis la verite des premisses « Tous les hommes sont mortels » 
et « Socrate est un bomme », le fera selon une logique qui peut 
etre qualifiee de rationnelle, mais non pas au sens instrumental 
du terme, parce que cette conclusion ne lui sera pas inspiree 
par la volonte d’atteindre une certaine fin en mobilisant pour 
cela des moyens adequats. Au contraire, cette conclusion 
s’imposera a lui simplement parce quelle est necessaire et 
coherente avec les deux premisses quil a admises. Cette 
coherence logique qui decrit la validite et la compatibility entre 
elles des propositions qui composent une theorie, ou des 
raisons qui fondent une croyance, ainsi que leur compatibility 
avec le reel, releve de ce que Ton peut appeler avec Boudon 
(1999, p. 148-149) une rationalite cognitive. 

C’est, en premier lieu, cette rationalite cognitive qui echappe 
au regard du commentateur (trop) presse des manifestations 
de la pensee extreme. Comme les croyances qui y sont a 
l’oeuvre lui paraissent exotiques et quil ne fait pas d’effort 
pour reconstruire la coherence logique de fextremisme, il ne 
per^oit et ne retient, au mieux, que les elements les plus 
spectaculaires, voire les plus choquants, de la doctrine. Sans 
doute serait-il pedagogique, pour chacun de nous, de prendre 
conscience, symetriquement, que nous ne discernons plus le 
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caractere extravagant de certains enonces auxquels nous 
sommes familiarises. Pour toute personne ignorante de la 
religion chretienne, par exemple, Pidee qu’un etre, a la fois 
homme et Dieu, ne du ventre d’une femme vierge, s’est laisse 
crucifier et a rachete en cela un peche primordial commis par 
les premiers hommes de Phistoire et quil a ensuite ressuscite 
est proprement invraisemblable. Que nous soyons, ou non, 
chretiens convaincus, nous n’aurons aucun effort a faire pour 
saisir la coherence globale de ce mythe car il nous est familier 
et nous en connaissons les soubassements cognitifs. A ce titre, 
nous trouverions injustifiee la conclusion d’un observateur 
qui, sur la base de Pabsurdite apparente de ce mythe, ferait des 
chretiens des idiots ou des fous. 

En rappelant cette evidence, je ne veux pas defendre une 
position relativiste qui affirmerait quil n’y a pas de differences 
fondamentales entre les croyances de Pindividu « normal » et 
celles de Pextremiste et que nous ne sommes jamais que les 
« fous » et done les extremistes des autres. Je veux juste 
souligner le fait que revoquer le relativisme n’implique pas 
qu’on oublie la relativite de certains de nos jugements et de nos 
indignations. 

Les limites representationnelles de notre rationalite, evoquees 
au debut de ce chapitre, et le peu d’efforts que nous sommes 
prets a consentir pour les depasser nous conduisent a ne pas 
percevoir les raisons qui inspirent les individus lorsqu’ils 
adherent a des enonces dont les conclusions nous apparaissent 
absurdes. 

Prenons un exemple assez court pour commencer. La presence 
obsedante du mythe du complot dans nos societes est tout a 
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fait remarquable 26 . Ces mythes soutiennent souvent des 
theses qui paraissent insensees : « L’homme na jamais marche 
sur la Lune », « Les extraterrestres ont signe un pacte avec les 
gouvernements terrestres pour mener des experimentations sur 
les populations humaines », etc. Mais, la encore, les individus 
qui adherent a ces idees idiotes dans leur conclusion sont 
souvent loin d’etre des idiots pour cette raison que leurs 
croyances sont fondees sur ce qu’ils croient etre des preuves. 
Celles-ci pourraient souvent paraitre convaincantes a tout 
esprit non prepare. Mais comme nous sommes frappes par 
l’absurdite des conclusions auxquelles ils parviennent, nous ne 
sommes pas disposes a consacrer un instant d’attention aux 
arguments qui les inspirent. 

L’un de ces mythes, par exemple, a rencontre un grand succes 

et affirme que les attentats du 11 Septembre ont ete fomentes 

. ^ 

par les Etats-Unis eux-memes pour pouvoir reorganiser 
geopolitiquement le monde. C’est un cas qui me parait 
interessant car un sondage recent (mentionne par le Time du 3 
septembre 2006) montre que 36 % d’Americains considerent 
comme tres probable ou possible le fait que leur gouvernement 
ait pu organiser lui-meme ces attentats. On ne peut 
comprendre le succes de cette croyance (dont la conclusion 
devrait paraitre scandaleuse au peuple americain) sans voir 
qu’elle est soutenue par un certain nombre d’arguments qui 
paraissent convaincants, c’est- a-dire coherents du point de vue 
d’une certaine rationalite cognitive. Ces arguments sont 
quelquefois techniques, il est difficile de les nier en bloc, ne 
serait-ce que parce que cela necessite des competences qu’un 
homme seul ne peut avoir. Ainsi, pour n’extraire de la masse 
qu’un seul argument, les conspirationnistes pretendent que les 
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Twin Towers n’auraient pas du s’effondrer comme elles Font 
fait, parce qu’elles etaient soutenues par des structures 
metalliques ne fondant qua 2 800° Fahrenheit (i.e. 1 538° 
Celsius). En effet, precise par exemple David Heller (2005), 
les gratte-ciel a structures metalliques ne se sont jamais 
effondres du seul fait d’un incendie. Ceux du World Trade 
Center n’auraient pas du faire exception a cette regie car aucun 
carburant, pas meme celui d’un avion, constitue de kerosene 
raffine, ne peut produire une chaleur excedant les 1 500° 
Fahrenheit (i.e. 816° Celsius). L’une des idees des tenants du 
mythe du complot, soutenue par d’autres arguments 
techniques, est que ces immeubles se sont effondres parce 
qu’ils ont ete dynamites pour etre sur qu’ils s’ecroulent, ce qui 
constitue une preuve que ces dramatiques evenements ont ete 
prepares par des decideurs americains qui ont voulu faire 
croire a une action terroriste spectaculaire. 

Cet argument a lui seul est deja assez troublant pour tout non- 
specialiste de la physique des materiaux ; on comprend, des 
lors, qu’un certain nombre d’arguments paraissant techniques 
et facilement comprehensibles par tous puisse constituer un 
mythe tres attractif. 

Pourtant tous les arguments avances par les conspirationnistes 
sur ce sujet ont ete dementis. Ainsi, Thomas Eager et 
Christopher Musso (2005) expliquent que les temperatures 
occasionnees par les attentats du 11 Septembre ne permirent 
sans doute pas de faire fondre les structures d’acier soutenant 
les batiments, mais qu’en revanche, tout specialiste de ce genre 
de materiau sait bien que l’acier perd 50 % de sa resistance a 
650° Celsius et jusqu’a 90 % pour des temperatures proches de 
980° Celsius. II suffit done d’ajouter, comme Phil Mole le fait 
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(2007, p. 8), que l’affaiblissement de la structure generate par 
la collision et l’incendie explique parfaitement la fa^on dont se 
sont effondrees les tours : « Dans les demolitions controlees, 
les charges explosives affaiblissent ou brisent tous les points 
porteurs de la structure en meme temps. Par consequent, une 
fois que la chute commence, toutes les parties du batiment 
sont simultanement en mouvement, en chute libre vers le sol. 
Pourtant, ce nest pas du tout ce qui s’est passe lors de la chute 
des batiments du WTC. Regardez attentivement les films des 
chutes, et vous constaterez que les parties du batiment au- 
dessus des points d’impact des avions commencent a tomber 
d’abord, alors que les parties les plus basses des batiments ne 
sont d’abord pas ebranlees. Les parties des tours situees en 
dessous du point d’impact ne commencent a tomber que 
lorsque les etages superieurs se sont effondres sur eux. Ce n’est 
pas ce a quoi l’on s’attendrait si les tours s’etaient effondrees 
du fait d’une demolition controlee, mais c’est exactement ce a 
quoi il faut s’attendre si l’effondrement est la consequence des 
degats causes par l’impact des avions et par les incendies 
consecutifs. » 

Vu de loin, ce genre de mythes conspirationnistes parait 
souvent absurde done, mais des que l’on cherche a 
comprendre leur fonctionnement « de l’interieur », on 
s’aper^oit que leur succes est du non a l’idiotie, l’irrationalite 
ou l’inculture de ceux qui l’endossent, mais a une forme de 
rationalite cognitive qu’ils interpellent en chacun de nous. 
C’est a cette conclusion que Ton aboutit chaque fois que Ton 
tente l’experience de reconstruire l’univers mental qui sert de 
toile de fond aux croyances extremes. II en va ainsi du cas 
d’Ygal Amir qui, le 4 novembre 1995, a Page de vingt-cinq 
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ans, assassine Yitzhak Rabin, inspire en cela par des croyances 
que Topinion qualifierait sans mal de fanatiques. Ce nest 
pourtant ni un fou ni meme un voyou, mais un bon etudiant 
de funiversite clerical e Bar-Ilan pres de Tel-Aviv. Ce jeune 
homme, declare mentalement sain par les psychologues 
competents, lors de son proces, est done responsable et conscient 
de son acte. II n’a pas agi sous l’effet d’un acces de demence 
qu’il regretterait et qui l’exonererait plus ou moins de sa 
responsabilite ; au contraire, il arbore un sourire satisfait face a 
ses juges, et se declare meme (sans doute par provocation) 
etonne qu’on emprisonne un heros du peuple. II affirme 
« avoir agi sur les ordres de Dieu ». 

Faut-il comprendre par la qu’Ygal Amir pretend avoir entendu 
la voix de Dieu, qui lui aurait ordonne ce triste assassinat ? Ce 
nest pas en ce sens, je crois, qu’il faut entendre cette 
affirmation, car, quand on la replace dans son contexte, il 
apparait quelle etait sous-tendue par un ensemble de 
representations collectives qui la rendent beaucoup plus 
comprehensible. 

Ygal Amir est un produit d’une certaine education ; fils de 
rabbin, il fut soldat d’elite dans le Golan, il possedait dans sa 
bibliotheque la biographie de Baruch Goldstein (qui assassina, 
le 25 fevrier 1994, vingt-sept Arabes en priere dans le tombeau 
des Patriarches) , et surtout etait membre du groupe Eyal (Les 
guerriers d’Israel). Ces guerriers d’Israel jurent sur la tombe du 
fondateur du sionisme politique, Theodor Herzl, d’ « executer 
quiconque cederait aux Arabes la ‘ terre promise” de Judee et 

de Samarie 27 ». 
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Ce jeune meurtrier est done membre de Pextreme droite 
israelienne qui s’est donne comme but la realisation du grand 
Israel. Adepte des methodes violentes, elle est particulierement 
hostile au plan de paix defendu par Yitzhak Rabin, et a 
d’ailleurs emerge lors de la guerre de juin 1967, a partir de 
laquelle Israel a occupe des territoires arabes, en particulier 
Jerusalem-Est, ainsi que la Cisjordanie. Or, cette derniere 
cristallise tout particulierement les phantasmes du « sionisme 

messianique 28 ». Conformement d’ailleurs a son appellation 
biblique, elle est nommee « Judee et Samarie ». La se situe 
veritablement le noeud du probleme. 

Une partie de la population d’Israel, minoritaire mais pas 
groupusculaire, adhere a une representation biblique 
fondamentaliste du monde. Cette representation propose une 

interpretation litterale de l’Ancien Testament 9 , specialement 
concernant la definition geographique de l’Etat d’Israel. C’est 
a travers ces textes sacres que l’ideologie politico-religieuse du 
grand Israel trouve sa legitimite. Or, que disent ces textes ? 

Premierement, et de fa^on recurrente, PAncien Testament 
rappelle que Dieu a donne a Abraham une terre qui 
correspond a Pactuelle Cisjordanie. Par consequent, la 
possession de cette terre tire sa legitimite, pour qui prend ce 
texte a la lettre, d’une volonte divine. Par exemple (Genese, 
XV/ 18) : « Et ce jour-la, PEternel fit alliance avec Abram, et 
dit : Je donne ce pays a ta posterite, depuis le fleuve d’Egypte 
jusqu’au grand fleuve, au fleuve d’Euphrate, le pays de 
Keniens, des Keniziens, des Kadmoniens, des Hetiens, des 
Phereziens, des Rephaim, des Amoreens, des Cananeens, des 
Guirgasiens et des Jebusiens. » Ce theme est sans cesse 
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rappele, notamment dans la Genese (1 4/14- 16 ; 15/18-21 ; 
17/4-8; 28/13-15; 35/11-12). 

Dans les textes bibliques — Nombres (XXXI, 7-1, 0), 
Deuteronome (VI 1, 24) ou encore Josue (X, 34-36) — , ce 
titre de propriete divin semble donner aux « fils d’Israel » non 
seulement le droit de s’approprier tous ces territoires, mais 
encore celui de proceder a des conquetes sans reculer devant 
les pires violences : « Ils s’avancerent contre Madian, selon 
l’ordre que l’Eternel avait donne a Moise ; et ils tuerent tous 
les males Les enfants d’Israel firent prisonnieres les 

femmes des Madianites avec leurs petits enfants, et ils pillerent 
tout leur betail, tous leurs troupeaux et toutes leurs richesses. 
Ils incendierent toutes les villes qu’ils habitaient et tous leurs 
enclos [...]. Et Moise s’irrita contre les commandants de 
l’armee qui revenaient de l’expedition. II leur dit : Avez-vous 
laisse la vie a toutes les femmes ? Maintenant, tuez tout male 
parmi les petits enfants, et tuez toute femme qui a connu un 
homme en couchant avec lui. » 

Dans leurs discours, les responsables politiques israeliens, et 
pas seulement ceux qui professent le sionisme messianique, se 
referent souvent, d’une maniere plus ou moins explicite, a 
cette vision theocratique des choses, et ne le font sans doute 
pas sans savoir qu’une partie importante de la population est 
sensible a cette reference. Ainsi Benjamin Netanyahou, qui n’a 
pas aboli les accords d’Oslo, mais qui est loin de les avoir 
respectes a la lettre, et dont tout le monde s’accorde a 
reconnaitre que la politique n’a guere contribue au 
developpement du processus de paix, affirmait-il, au 
lendemain de son election comme Premier ministre : « C’est a 
nous que Dieu a donne ce pays qui s’etend de la mer jusqu’au 
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Jourdain j0 » ; mais Yitzhak Rabin lui-meme avait declare que 
« les dates [qui figurent dans les accords d’Oslo] ne sont pas 
sacrees ». A ces mots on ajoute aisement en pensee : « ... 
contrairement a d’autres textes qui legitiment Israel. » Dans 
son livre Hebron, un massacre annonce , Amnon Kapeliouk 
(1994, p. Ill) cite le general Moshe Dayan (minis tre de la 
Defense en 1973) : « Les Israeliens doivent rester jusqu’a la fin 
des temps en Cisjordanie [...]. Si vous considerez le desir de 
se sentir chez soi dans toute la Cisjordanie comme une 
ambition expansionniste, alors je suis expansionniste. » C’est le 
meme homme qui avait declare dans le Jerusalem Post (10 aout 
1967) : « Si Ton possede le livre de la Bible, si Ton se considere 
comme le peuple de la Bible, on devrait posseder toutes les 
terres bibliques. » 

D’apres ces declarations, il est clair que, pour ceux qui les font 
et pour certains de ceux qui les entendent, la naissance de 
PEtat d’Israel et la reconnaissance internationale ne sont pas 
suffisantes, car Dieu a donne aux ancetres certains territoires 
qui restent a conquerir. Pour les plus extremistes, comme Ygal 
Amir justement, toutes les methodes sont justifiees, et par Dieu 
lui-meme, ainsi qu’il est ecrit dans les textes de PAncien 
Testament. Telle est d’ailleurs la conviction sur laquelle repose 
le veritable culte qui est voue a Baruch Goldstein, ou en raison 
de laquelle, apres le meurtre de trois etudiants du college 
islamique d’Hebron en 1983, le rabbin Moshe Levinger, qui 
fut a Porigine de Pinstallation de colons juifs a Hebron, put 
declarer sans soulever beaucoup d’indignation que 
« quiconque a commis cet acte a honore Dieu publiquement 
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Dans ces circonstances, et parce que Yitzhak Rabin etait, en 
Israel, Tincarnation du processus de paix, c’est-a-dire pour 
certains la negation de la volonte divine, on saisit mieux la 
haine profonde que lui vouaient les plus extremistes : on 
« comprend » pourquoi ils Font traite, pendant des mois, de 
« traitre », d’ « assassin » ou encore de « Judenrat » — c’est-a- 
dire du nom de ces conseils juifs qui, durant la Seconde 
Guerre mondiale, collaborerent avec les Allemands ; pourquoi 
son effigie fut affublee d’un uniforme nazi ; pourquoi enfin, 
quelques semaines avant son assassinat, Benjamin Netanyahou 
avait pu declarer a la Knesset : « Rabin n’aime pas son pays. II 

le vend comme une marchandise au terroriste Arafat 32 . » 

Le 4 novembre 1995 done, le bras d’Eyal s’abat sur Yitzhak 
Rabin, en la personne d’Ygal Amir. Ce groupe est une 
emanation clandestine de Kahana Hai' et Kach, qui furent 
interdits apres le massacre commis a Hebron par Baruch 
Goldstein. Voici comment fun de ses membres s’exprimait le 9 
novembre 1995 sur la premiere chaine de la television 
israelienne : 

« Je suis pret a tuer. 

— Qui ? demande le journaliste. 

— Celui qu’on me dira de tuer. 

— Des Arabes ? 

— Que ce soit un terroriste ou juste un Arabe, n’importe qui. 

— Si on vous demande de tuer des Juifs, les tuerez-vous ? 
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— Si c’est un Juif qui nest pas un Juif, et tout le monde 
comprend a qui je pense, alors oui. » 

Le contenu de cette croyance nous choque car nous 
comprenons intuitivement ce qu’il a de mortifere, ou de socio- 
pathique, puisque sa logique, si elle est menee jusqu’a son 
terme, entraine a l’affrontement et a la destruction, c’est-a- 
dire, finalement, a l’impossibilite pour certains groupes 

humains de vivre ensemble (je reviendrai sur ce point J ). 

Malgre cela, le raisonnement qui conduisit le jeune etudiant 
Ygal Amir a perpetrer ce crime ne peut pas etre considere 
comme irrationnel. En effet, si Ton pense, comme lui, que la 
Bible est un livre revele et qu’il doit etre compris dans son sens 
litteral, son action ne fait que s’inscrire dans une logique 
implacable du type : 

— Les hommes doivent se soumettre a la volonte divine. 

— La volonte divine est exprimee dans l’Ancien Testament. 

— Dieu nous a donne cette terre (la Cisjordanie). 

— Nos ancetres sont alles jusqu’a tuer et meme massacrer, 
inspires par la parole de Dieu, pour la conquerir et la 
preserver. 

— Quiconque ne fait pas tout pour que cette terre nous 
revienne doit etre considere comme ne se soumettant pas a la 
volonte divine et doit etre chatie. 

— C’est Dieu qui fixe la norme du bien et du mal, ces deux 
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notions n’ont de sens que relativement a Ses sentences. 

Dans l’esprit du sioniste extreme, c’est un terrible mal que de 
ne pas respecter cette logique, car c’est commettre le plus 
condamnable des actes : ne pas honorer la volonte divine. 
Dans ces conditions, un assassinat est peu de chose. C’est 
pourquoi la typologie que Pharo (1996, p. 215) a proposee des 
rapports qu’une action peut entretenir avec ses descriptions du 
point de vue du bien et du mal ne me semble pas commode 
pour decrire la realite de ce type de positionnement 
axiologique. En effet, cet auteur propose de distinguer quatre 
cas de figure : 

— l’agent ne sait pas ce qu’il fait : Paction est innocente ; 

— l’agent sait ce qu’il fait et fait bien : Paction est sage ; 

— l’agent ne peut pas ne pas savoir qu’il fait le mal lorsqu’il 
fait le mal sans que pourtant la consequence malheureuse ait 
ete visee au moment de Paction : Paction est inconsequente ; 

— la consequence malheureuse est connue et visee au moment 
de Paction : Paction est coupable. 

Le cas d’Ygal Amir peut difficilement trouver sa place dans 
cette typologie. En effet, considerer son attentat comme 
relevant de la quatrieme categorie revient a nier la realite 
mentale du terroriste qui est persuade de bien agir : le fait qu’il 
sacrifie sa vie (et bien sur celle de sa victime) en est la preuve. 
Mais nous ne pouvons pas non plus le ranger dans la premiere 
categorie car, du fait meme de son zele dogmatique, il est 
difficile d’imaginer qu’Ygal Amir ignore le sixieme 
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commandement. Sans doute meme adhere-t-il, par ailleurs, a 
ce principe moral. Independamment du contexte 
sociopolitique au travers duquel nous le jugeons, il nest pas 
difficile de fimaginer prenant connaissance de quelque crime 
sordide au fond de sa prison, et s’indignant, comme n’importe 
qui, de cet acte condamne par le Decalogue. Comment un 
individu peut-il enfreindre des valeurs auxquelles il continue 
pourtant a adherer ? C’est la question de la commensurabilite 
des valeurs entre elles qui se pose ici. Elle est determinante, j’y 
reviendrai dans la section « Resoudre l’enigme de la pensee 
extreme : le paradoxe de l’incommensurabilite mentale », qu’il 
me suffise, pour le moment, de souligner la coherence du 
raisonnement tenu par les membres du groupe Eyal et, en 
particulier, par Ygal Amir. Je serais meme tente d’ecrire son 
extreme coherence. C’est ce qui frappe le plus des que Ton 
tente de percer le mystere de ce genre de croyances : leur 
coherence presque inhumaine. On n’est plus sensible, des lors, 
a leur irrationalite mais, au contraire, a leur rationalite 
mecanique, n’acceptant aucun compromis, appliquant jusqu’au 
terme de leur logique des premisses que n’importe quel 
croyant pourrait admettre : veux-tu respecter la volonte 
divine ? Veux-tu que le monde soit meilleur ? Souhaites-tu 
decouvrir les pouvoirs qui sommeillent en toi ? Penses-tu que 
tous les hommes devraient etre traites en egaux ? Souhaites-tu 
sauvegarder la planete... ? Alors que beaucoup d’entre nous 
pourraient repondre « oui » a au moins une de ces questions, 
tout en menageant les arrangements necessaires a une vie 
paisible, l’extremiste opposera que, si l’on adhere reellement a 
son ideal, on ne peut souffrir le compromis, qui, pour lui, est 
necessairement une compromission. C’est ce qu’explique 

Moussa un jeune homme incarcere en France pour 
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association de malfaiteurs au GIA algerien et pour 
participation a un complot d’Al-Qai'da. Pour lui, tout 
amenagement de la religion musulmane est inacceptable : 
« Ceux qui croient a une religion lai'co-musulmane ou a une 
communaute musulmane et lai'que falsifient la religion, ils ont 
tort. La sincerite, c’est le musulman qui Pa et 9a n’a rien a voir 
avec la lai'cite. » 

Par ailleurs, a la question « C’est quoi, etre musulman ? » il 
repond sans hesiter : « Etre musulman, c’est etre soumis a 
Dieu. » Ce qui lui fait un point commun avec Ygal Amir et 
l’ensemble des extremistes qui, par souci de coherence, 
pretendent abandonner leur libre arbitre au nom d’une entite, 
d’une valeur ou d’une idee. Car accepter le compromis 
mental, c’est accepter aussi les contraintes du libre arbitre qui 
nous conduit a faire des choix. L’alienation de l’extremiste le 
conduit, au contraire, a produire des raisonnements, puis 
eventuellement des actes, qui, comme des fruits murs, 
tombent de l’arbre. En d’autres termes, il pretend que si tous 
les croyants etaient aussi rationnels que lui, s’ils etaient aussi 
coherents, ils ne pourraient faire autrement que s’abandonner 
avec delices a la purete d’une conclusion inevitable. En ce 
sens, il se croit habilite a mepriser son epoque et ses 
contemporains qu’il juge inconsequents et prets a tous les 
bricolages cognitifs. Il vomit le relativisme conte mporain car, 

pour lui, comme l’explique Mohammad — un jeune 
activiste islamiste ayant combattu en Bosnie et en Malaisie et 
contre qui la France a delivre un mandat d’arret international 
— , la verite est unique, il ne peut y avoir qu’une seule 
veritable foi et Ton ne peut considerer que toutes les religions 
detiennent une partie de la verite. La conclusion a laquelle il 
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parvient est a la fois coherente pour le musulman qu’il est et 
lourde de menaces : « En reladvisant toutes les religions, on 
tente de lutter contre Fislam. » 

C’est cet esprit de compromis, entre autres, qui rend 
rOccident si detestable aux islamistes, comme Fexplique 

Hussein 3 6 , alias Francois, un homme de vingt-cinq ans 
converti a Fislam, en prison pour appartenance a un reseau 
terroriste, notamment : « On y doute de tout, de la vie, de la 
mort, de Fau-dela, du sens meme de Fexistence. On vit dans 
un monde oil il n’y a plus de sacre et ou chacun bricole dans 
son petit coin un sens fait de brie et de broc, dans Fignorance 
de la verite ultime. » 

La recherche de coherence et Fapplication inconditionnelle de 
certaines premisses d’un raisonnement conduisent tres 
facilement a des formes de radicalite. Le celebre ouvrage de 
Weber LEthique protestante et l’ esprit du capitalisme en offre 
une illustration historique. On le sait, une des questions 
fondamentales que Fhomme pose a la religion concerne son 
devenir apres la mort. Cette question est, dans Forthodoxie 
catholique, resolue de la fa^on suivante : les individus ont un 
libre arbitre et sont juges au moment de leur mort en fonction 
de la droiture morale dont ils ont fait preuve au cours de leur 
vie. S’ils ont ete bons, les portes du paradis leur seront 
ouvertes. L’idee selon laquelle Dieu nous jugerait en fonction 
de notre vie terrestre parait inconsistante a Fesprit protestant. 
Elle est inconsistante, explique le reformiste, parce quelle 
suppose que la toute-puissance divine peut se laisser inflechir 
par des actions humaines. Cette idee est encore plus 
insupportable pour le protestant lorsqu’elle autorise des 
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pratiques comme celles des indulgences , qui faisaient tellement 
horreur a Luther et instauraient le principe d’une sauvegarde 
de Tame en remerciement de donations faites aux institutions 
catholiques. L’individu pouvait done « acheter », en quelque 
sorte, sa place au paradis. Comme l’explique Weber (p. 93), 
« les sceptiques et les indifferents eux-memes se reconciliaient 
avec l’Egli se par des dons : en tout etat de cause, il valait 
mieux s’assurer contre l’incertitude de ce qui pouvait se passer 
apres la mort. . . ». 

Cette logique d’epicier na d’autre argument que les interets 
des croyants, affirment les tenants de la Reforme, et ne tient 
aucun compte du postulat qui fonde la foi monotheiste : la 
toute-puissance de Dieu. Or, c’est bien parce que les 
protestants ont voulu inauguralement retrouver la purete 
rationnelle de leur foi qu’ils ont ete conduits a developper, 
jusqu’a son terme, une logique dont les applications pratiques 
etaient intenables. 

La doctrine de la predestination se trouve au centre de ce 
dogme : chacun d’entre nous est elu, ou non, par Dieu pour la 
vie eternelle. Dans la purete originelle du dogme calviniste, 
nous ne pouvons ni savoir si nous sommes elus, ni pourquoi 
nous le sommes. Nous ne pouvons pas gagner notre election, 
et dans tous les cas, certainement pas par une offrande faite a 
l’Eglise, ce qui est tout a fait coherent avec le postulat 
d’omnipotence et d’omniscience de Dieu : II a pris Sa decision 
de toute eternite et notre action d’humain ne peut en rien 
inflechir Ses decrets. Calvin eut d’autant moins de mal a 
precher cette doctrine que son election personnelle ne 
presentait, a ses yeux, pas le moindre doute. Mais pour les 
calvinistes, explique Weber (p. 128) : « Dans son inhumanite 
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pathetique, cette doctrine devait marquer l’etat d’esprit de 
toute une generation qui s’est abandonnee a sa grandiose 
coherence et engendrer avant tout, chez chaque individu, le 
sentiment d’une solitude interieure inoui'e. » 

Ce sentiment d’angoisse que durent ressentir les protestants de 
la premiere heure (ou de la deuxieme) etait la consequence de 
la coexistence de deux facteurs : premierement, la classique 
incertitude quant au devenir de Tame et de sa souffrance ou de 
son bonheur eternel et, deuxiemement, la totale impossibility 
d’avoir une maitrise sur le destin prochain de cette ame. 

Des lors, l’angoisse de l’apres-mort devenait terrifiante, a une 
epoque ou elle avait une importance cruciale. Weber decrit 
comment vont se mettre en place des contournements de la 
doctrine calviniste initiale, afin d’obtenir la certitudo salutis. II 
s’agira, pour le protestant, de dechiffrer les signes du ciel qui, 
dans sa vie personnelle, pouvaient lui indiquer que son ame 
allait etre sauvee. 

Alors que, ecrit Weber (p. 137), « Calvin n’admettait au fond 
qu’une seule reponse : nous devons nous contenter de savoir 
que Dieu a decide, et perseverer dans l’inebranlable confiance 
en Christ qui resulte de la vraie foi », les pasteurs, eux, qui 
« etaient en contact immediat avec les tourments engendres 
par cette doctrine », trouverent une fa^on accommodante de 
presenter les choses qui se deroulait en deux etapes. 

D’une part, le vrai chretien devait se considerer comme elu, car 
le doute a ce sujet etait considere comme un manque de grace. 
D’autre part (et surtout), cette certitude d’etre elu pouvait 
s’acquerir par le travail sans relache dans un metier. De ce fait, 
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certains individus allaient se consacrer tout entier a l’exercice 

de leur profession 37 . Ceux-ci comprenaient bien l’interet de 
cet amendement de la doctrine calviniste. II est probable que, 
s’ils travaillerent effectivement sans relache, ce fut moins pour 
servir la gloire de Dieu, comme le voulait fexplication 
officielle, que pour gagner la certitude du salut. En revanche, 
les protestants d’alors n’eurent sans doute pas pleine 
conscience de cette strategic, car sans cela, elle se serait 
desactivee d’elle-meme, du fait de sa contradiction interne 
avec le dogme calviniste. Cet amenagement de la doctrine etait 
probablement necessaire a sa survie des lors quelle avait cesse 
d’etre confidentielle. 

L’argument de la purete et de la coherence doctrinale trouve et 
trouvera to uj ours des auditeurs nouveaux. II compose une 
armure immaculee les protegeant d’un monde qu’ils pensent 
avoir des raisons de detester ou de mepriser. 

Une fois admise cette injonction de coherence, l’extremiste 
peut invoquer en renfort toutes sortes d’arguments qui, eux, 
sont beaucoup plus facilement falsifiables, mais qui, meme 
defaits, ne sont pas de nature a fragiliser l’adhesion. Certains 
peuvent meme paraitre risibles, comme celui invoque par 

Majid 3 (incarcere en France pour avoir heberge un membre 
d’Al- Qa'ida) pour expliquer que la polygamie est autorisee par 
la religion musulmane : « C’est a cause de la demographie. 
Plus de femmes naissent que d’hommes. Que faire de ce 
surplus ? II y a une logique dans le Coran, ce n’est pas dit a la 
legere. » Quoi qu’il en soit, le simple fait de chercher a justifier 
logiquement les prescriptions divines indique que le cerveau 
de l’extremiste fonctionne de la meme fa^on que celui de 
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Monsieur Tout-le-monde : il a besoin de raisons pour croire et 
renforcer sa croyance. 

Et les raisons ne sont jamais difficiles a trouver pour un esprit 
decide. Comme l’explique Hussein, qui nous narrait plus haut 
son degout de l’Occident, « le musulman voit le soleil, il voit 
un signe d’Allah dans tout, y compris les decouvertes 

scientifiques 39 ». 

Tout peut, en effet, devenir preuve, et certains n’attendent pas 
que ces preuves leur soient apportees comme des revelations, 
ils les cherchent activement tout autour d’eux. Des lors, la 
chute d’un objet, un vol d’hirondelles, la moindre 
coincidence, tout enfin peut devenir une theophanie. A ce 

titre, le temoignage de Martine 4 °, la quarantaine et membre 
d’un groupe charismatique depuis dix-sept annees, est tout a 
fait eloquent : 

« C’est pas facile justement, que je dise pas de betise, euh. . . Le 
fait de se laisser guider par le Saint-Esprit peut vous amener a 
portee, mais pas la oil vous ne voulez pas aller. Et tout d’un 
coup, vous serez pousse a aller a tel endroit plutot qu’a tel ou 
tel autre [...]. C’est- a-dire qu’on, enfin quand je dis qu’on se 
sent pousse, c’est euh... Tous les mots sont importants, c’est 
comme une voix interieure qui nous guide. Je dis bien 
“comme”. Un jour, il m’est arrive un true rigolo. Je vais vous 
raconter une anecdote. Je l’ai racontee d’ailleurs dans une 
assemblee de priere, j’en ai temoigne et je pense que 9a va vous 
faire comprendre. Je suis dans ma petite cuisine, il m’est 
to uj ours beaucoup arrive de choses spirituelles dans ma 
cuisine. Et alors, euh... Je suis dans ma petite cuisine et je 
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cherche a faire du boulgour. Alors boulgour euh... c’est en fait 
du, du ble, une espece de ble concasse, enfin bon. Premiere 
fois que je faisais du boulgour, alors, il me fallait, euh... 
Pemballage et puis surtout le temps de cuisson. Alors j’avais 
deja mis euh... L’eau a bouillir, le boulgour dedans et, a ce 
moment-la, je suis en train de chercher la boite pour voir la 
notice, etc. Et impossible de trouver mon boulgour a l’endroit 
habituel. Alors finalement j’ouvre le frigidaire, je commence a 
tourner en rond dans ma casserole. Et puis au bout d’un 
moment je dis : “Oh Jesus, tu sais, c’est vraiment trop 
complique. Alors, viens a mon secours. C’est pas passionnant, 
mais enfin quand meme ! Mon boulgour, alors tu comp rends, 
voila, voila quoi, je voudrais le retro uver parce que je sais pas 
ou c’est.” Et a ce moment-la, si je le verbalise, si je mets des 
mots, j’entends : “La.” Et c’etait pas verbalise comme 9a, c’etait 
comme, comme quand vous, vous venez de dire a quelqu’un 
de regarder dans une direction et que vous faites comme 9a 
(doigt qui pointe). Et vous regardez. Eh bien c’est exactement 
cette impression-la que j’ai eue. Et j’ai ouvert un petit placard. 
J’avais tout fouille dans la cuisine, mais celui-la, je l’avais pas 
ouvert. Et au milieu des assiettes, j’ai trouve mon boulgour. Et 
pour moi, 9a a ete euh... (Ja a ete un moment extraordinaire. 
Comme une effusion de l’Esprit. C’est exactement 9a parce 
que j’avais parle et que le Saint-Esprit m’avait repondu en 
disant : “C’est la.” Pour une chose aussi derisoire que de 
trouver son paquet de boulgour. Et pour moi ^a m’a fait 
beaucoup grandir, parce que je me suis dit, mais, si le Seigneur 
est la quand je fais cuire mon boulgour, II est vraiment tout le 
temps la. II entend. II entend tout, meme ma priere, la priere 
du boulgour (rires). Voila. » 
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Toutes ces micro-preuves, ces petites impressions que l’univers 
soudainement se remplit de sens vont composer une croyance 
d’autant plus solide quelle sera inspiree de mille indices, dont 
la plupart auront ete oublies par le croyant lui-meme, mais 
dans lesquels il va puiser des certitudes. 

Mohamed Al-Faiz, le directeur du Centre d’etudes islamiques 
de Colombo (Sri Lanka), a, par exemple, pretendu voir le nom 
d’Allah ecrit en arabe dans le reflux et l’ecume de la vague 
mortelle du tsunami qui frappa l’Asie a la fin de l’annee 2004. 
C’est l’observation des nombreuses photos satellite prises au 
moment oil le raz-de-maree frappait la cote ouest du Sri Lanka 
qui lui a permis de s’en apercevoir, pretendit-il au quotidien 
londonien Al-Arab. Ceux qui ont pris le soin de verifier les 
allegations de M. Al-Faiz n’ont pas to uj ours ete convaincus 
que cette vague meurtriere ait dessine quoi que ce soit. Ahmed 
Halli, sur un ton un peu ironique, affirme dans Le Soir 
dAlgerie (janvier 2005) qu’en bon musulman, il est alle scruter 
ces photos, mais qu’il n’y a rien vu de miraculeux. Nous 
admettons, avec ce journaliste, quil faut un peu d’imagination 
pour voir un parallele entre cette vague et le nom d’Allah ecrit 
en arabe. De Fimagination et surtout une certaine motivation, 
celle qui conduit a penser qu’un drame ayant fait des centaines 
de milliers de victimes ne peut pas etre depourvu de sens. Le 
directeur du Centre d’etudes islamiques de Colombo est 
formel, le raz-de-maree est une punition : « Dieu a ecrit Son 
nom, et a chatie ceux qui ont ignore Sa loi. » 

D’autres sont encore plus actifs dans leur quete de preuves, ils 
n’attendent pas que le sort les confronte a une combinaison 
aleatoire et improbable pour decouvrir des « messages ». Ils 
vont les chercher eux-memes, fascines par les coincidences 
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combinatoires que permettent certains chiffres ou les lettres 
des alphabets utilises dans les livres religieux. Ils vont lire et 
relire la Bible ou le Coran, ausculter d’innocents chiffres 
jusqu’a trouver la voie lumineuse qui les conduira vers des 
croyances aux conclusions absurdes mais aux arguments 
allechants. 

Le chiffre 666, par exemple, repute demoniaque, a donne lieu 
a toutes sortes d’elucubrations qui interessent beaucoup les 
numerologues. Ceux-ci pretendent voir, dans les combinaisons 
infinies que permettent les nombres, la possibility de decouvrir 
une verite cachee : favenir, la personnalite de quelqu’un, la 
volonte de Dieu, etc. Ces combinaisons, associations, 
interpretations paraitront extraordinaires. Pour le 
numerologue, il ne pourra s’agir de simples coincidences. 

Ainsi fera-t-il par exemple remarquer : l 6 - 2 6 + 3 6 = 666 

Ou :6 + 6 + 6 + 6 3 + 6 3 + 6 3 = 666 

Ou 6 2 = 36, or 36 + 35 + 34 + 33 + 31 + 30 + 29 +... + 2 + 1 = 

666 

Etc. 

Comme le souligne justement Jean-Paul Delahaye dans Les 
Inattendus mathematiques (p. Ill) : « C’est amusant mais il 
serait absurde d’y attribuer de Pimportance, car au regard des 
millions de formules qui ont ete essayees et qui nont pas fait 
apparaitre 666 ces relations ne sont finalement pas 
surprenantes. En se donnant de la peine, on en trouverait tout 
autant pour 432 ou 254 ou n’importe quel nombre. » 
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Done, parmi l’infinite de combinaisons que permettent les 
nombres, ceux qui ont la passion de la numerologie ne 
redendront que celles qui confirment leurs attentes sans regard 
pour le poids de celles qui les inflrment. Si leur raisonnement 
n’etait pas contamine par ce biais de confirmation , ils verraient 
facilement que leurs trouvailles ne revelent rien d’autre qu’une 
des productions possibles du hasard. 

Ce type d’exercice peut venir au secours de la quete de sens du 
croyant. C’est le cas notamment avec la gematrie qui est une 
discipline qui pretend interpreter les livres sacres en se 
fondant, par exemple, sur une retranscription numerique de la 
valeur des lettres pour trouver le sens secret de ces textes. 
Ceux qui s’adonneront a cette manie cryptologique seront 
rapidement frappes, quelles que soient les techniques de 
lecture qu’ils utiliseront, par des coincidences extraordinaires. 
Ce faisant, ils frapperont aussi rimagination d’un lectorat tres 
large, car la gematrie a produit quelques beaux best-sellers. Les 
exemples sont nombreux, du livre de Robert Gold Dieu et le 
nombre TT, qui pretend faire la preuve que : « Les decimales de 
TT sont le genome du monde » en exhumant, jusqu’a 
fobsession, les traces de TT dans TAncien Testament, jusqu’au 
best-seller mondial du journaliste americain Michael Drosnin 

La Bible — Le code secret 41 . Selon lui, le texte sacre des Juifs et 
des chretiens est code et cache d’incroyables propheties qui 
annoncent, par exemple, farrivee d’Hitler au pouvoir, 
fassassinat du president Kennedy, ou celui de Yitzhak Rabin 
par Ygal Amir en 1995. La disparition des dinosaures elle- 
meme serait mentionnee, pour peu qu’on connaisse le « code 
secret de la Bible ». Ces approches cryptologiques des textes 
sacres nont rien d’inedit. D’une certaine faq:on, ces tentatives 
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naissent avec la kabbale, qui pretend attribuer a chaque lettre 
de P alphabet hebreu un chiffre ou un symbole, en d’autres 
termes un code qui permettra d’en lire le sens reel derriere le 
sens apparent. Cette tradition est demeuree ininterrompue 

depuis le Xlll e siecle, et le rabbin Michael Ber Weissmandl, 

dans la premiere partie du XX e siecle, a produit lui-meme des 
recherches de ce type sur l’Ancien Testament. Mais c’est Pun 
de ses eleves qui va nous interesser ici, Eliyahu Rips, qui 
prolonge les travaux de son maitre en mobilisant 

Pinformatique a partir des annees 80 42 . La puissance de calcul 
de la machine demultiplie les capacites d’analyse combinatoire 
des chercheurs en gematrie. Des lors, la decouverte de 
messages secrets dans la Bible s’accelere. La technique qui est 
utilisee est assez simple en fait, mais elle est si couteuse en 
temps que seul un ordinateur permet de rendre fexercice 
realisable a court terme. On decide, par exemple, de ne retenir 
dans un texte qu’une lettre tous les douze, neuf, cinq... lettres, 
en d’autres termes des lettres qui seront « equidistantes ». 
L’espace choisi entre chaque lettre importe peu, le chercheur 
en gematrie retiendra principalement les combinaisons qui lui 
permettront de glaner les messages les plus spectaculaires. Par 
exemple, dans le mot « sociologie », on peut decider, par 
convention, de ne retenir qu’une lettre toutes les trois lettres ce 
qui donnera SOCIOLOGIE, soit le mot « SIOE », ce qui 
ne signifie rien du tout. Dans certains cas, cependant, les mots 
ainsi formes pourront avoir un sens, voire former des phrases. 
Que faut-il en penser ? Le journaliste Michael Drosnin a 
d’abord hesite. II pretend avoir ete convaincu par Eliyahu Rips 
lorsque ce dernier a reussi a lui faire la demonstration que la 
guerre d’lrak etait prevue par la Torah. De sceptique, le 
journaliste devient un adepte de la gematrie, au point d’ecrire 
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un deuxieme volume en 2003, La Bible — Le code secret II qui 
rencontrera, lui aussi, un certain succes. II fut convaincu 
d’ecrire ce livre, raconte-t-il, lorsque, apres les attentats du 11 
Septembre, il mit son ordinateur au travail pour chercher, dans 
la Bible, des traces de cet evenement majeur. Bientot, il put 
lire, stupefait, sur l’ecran de sa machine : « Jumelles » ; 
« Tours » ; « Avion » ; « Il a cause la chute » ; et « deux fois ». 
Plus aucun doute dans son esprit, quelqu’un a place en des 
temps immemoriaux des messages dans la Bible qui revelent le 
destin de Phumanite. De qui s’agit-il ? Drosnin y voit plus la 
marque d’une civilisation extraterrestre que celle de Dieu, 
mais c’est tout a fait anecdotique pour notre propos. 
L’argument principal de Michael Drosnin, d’Eliyahu Rips et 
de leurs collegues est que la probability de chances que de tels 
messages apparaissent dans le texte de la Bible est si faible que 
les resultats qu’ils obtiennent ne peuvent etre le fait du hasard. 
Cet argument est tres convaincant, plus encore, reconnaissons- 
le, pour un esprit decide a croire. Mais d’une faq:on generale, 
ces affirmations sont de nature a troubler le grand public, qui 
nest pas arme pour les contester. Elies laissent, cependant, un 
certain nombre de personnes, parmi lesquelles des 
mathematiciens et des statisticiens, sceptiques. Drosnin leur 
donne alors, bien malgre lui, une idee qui sera fatale a sa 
theorie. Il le fait dans le magazine Newsweek en assurant qu’il 
est impossible de trouver de tels messages codes dans d’autres 
livres que la Bible. Par exemple, affirme-t-il : « Si ceux qui me 
critiquent arrivent a trouver dans Moby Dick un message code 
annon^ant la mort dun Premier ministre, je les croirai. » Il 
n’en fallait pas plus pour mettre Bren-dan McKay, professeur 
de mathematiques a PUniversite nationale d’Australie, au 

travail 43 . En respectant les regies cryptologiques du livre La 


Facebook : La culture ne s'herite pas elle se conquiert 


Bible — Le code secret , il engage une recherche sur Moby Dick. 
Ce qu’il y decouvre mine les ambitions prophetiques du 
journaliste. Ce ne sont pas moins de neuf annonces 
d’assassinat d’un Premier ministre, parmi lesquelles celui de 
Yitzhak Rabin, qui sont « codees » dans le celebre roman. II 
decouvre aussi dans Moby Dick la mort de Lady Di codee, aux 
cotes des noms de son amant et du chauffeur de leur voiture. 
II etait done possible de trouver, a condition d’y consacrer 
suffisamment de temps et d’avoir une machine puissante, 
toutes sortes de messages composes par le hasard, dans Moby 
Dick. Par ailleurs, c’est Drosnin lui-meme qui apporte le 
dementi le plus flagrant a sa theorie, puisque dans le deuxieme 
tome de ses exercices gematriques, il annonce une guerre 
nucleaire au Proche-Orient. . . pour l’annee 2006. 

D’autres mathematiciens se sont employes a montrer la 
fragilite des theses de Michael Drosnin et d’Eliyahu Rips. En 
appliquant la meme technique de lecture des lettres 
equidistantes, le docteur James Price, par exemple, a reussi a 
trouver dans la Bible des messages comme : « Dieu est 
detestable » ; « Hai'ssez Jesus » ; et meme des P h rases 
contradictoires comme : « Il y a un Dieu » et « Il n’y a pas de 
Dieu ». En somme, il a contribue a faire la demonstration que 
la gematrie est une auberge espagnole : on y trouve ce qu’on y 
apporte. 

On peut done decouvrir dans n’importe quel livre, en 
appliquant une methode de decryptage arbitraire, des mots, 
voire des P h rases coherentes. Mais ce que ne fait pas 
apparaitre ce debat, c’est qu’on en decouvre surtout un nombre 
considerablement plus grand d’incoherences, de sommations 
de lettres sans aucune signification. L’utilisation d’un 
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ordinateur occulte le dechet immense de non-sens que cette 
methode de decodage produira. Le biais de confirmation ne 
nous fera retenir que les exemples, spectaculaires il est vrai, de 
combinaisons de lettres formant des mots. 

Que faut-il entendre par biais de confirmation ? C’est une 
notion importante car il s’agit d’un biais universel de la pensee 
auquel le croyant aura sans cesse recours et, plus que tout 
autre encore, l’extremiste. Sur ce point, faphorisme 46 du 
Novum Organum de Bacon me semble meriter d’etre cite in 
extenso , car il prefigure indubitablement certaines des 

constatations de la psychologie experimentale du XX e siecle sur 
la question. Bacon insiste sur le fait que cette erreur commune 
peut toucher aussi bien les esprits vulgaires que les esprits 
eclaires : « L’entendement humain, ecrit-il, une fois qu’il s’est 
plu a certaines opinions (parce qu’elles sont revues et tenues 
pour vraies ou qu’elles sont agreables), entraine tout le reste a 
les appuyer ou a les confirmer ; si fortes et nombreuses que 
soient les instances contraires, il ne les prend pas en compte, 
les meprise, ou les ecarte et les rejette par des distinctions qui 
conservent intacte l’autorite accordee aux premieres 
conceptions, non sans une presomption grave et funeste. C’est 
pourquoi il repondit correctement, celui qui, voyant 
suspendus dans un temple les tableaux votifs de ceux qui 
s’etaient acquittes de leurs voeux, apres avoir echappe au peril 
d’un naufrage, et presse de dire si enfin il reconnaissait la 
puissance des dieux, demanda en retour : “Mais oil sont peints 
ceux qui perirent apres avoir prononce un voeu ? ” C’est ainsi 
que procede presque toute superstition, en matiere 
d’horoscopes, de songes, de presages, de vengeances divines, 
etc. Les hommes, infatues de ces apparences vaines, pretent 
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attention aux evenements, quand ils remplissent leur attente ; 
mais dans les cas contraires, de loin les plus frequents, ils se 
detournent et passent outre. Or ce mal se glisse beaucoup plus 
subtilement dans les philosophies et les sciences, oil ce a quoi 
on s’est plu une fois contamine et enregimente tout le reste 
(meme ce qui a bien plus de solidite et de force). En outre, 
meme en fabsence de cet engouement et de cette vaine 
frivolite dont nous venons de parler, c’est une erreur constante 
et propre a fentendement humain d’etre mis en branle 
davantage par les affirmatives que par les negatives, alors que, 
en bonne regie, il devrait se preter egalement aux deux. Tout 
au contraire, lorsqu’il faut etablir un axiome vrai, la force de 
l’instance negative est plus grande. » 

Nous souffrons tous de ce mal que Bacon identifie et que les 
psychologues appellent le biais de confirmation. Nous savons 
tous que nous avons tendance a confirmer nos croyances 
plutot qua les infirmer, a chercher des informations qui nous 
confortent dans nos idees revues, plutot que de tenter de les 
malmener. Tout cela est vrai, mais le biais de confirmation est 
bien plus que de la simple mauvaise foi ou une forme de 
duperie faite a soi-meme. C’est un mode de resolution, une 
fa^on de raisonner qui semble naturelle, intuitive et vraie, alors 
qu’elle peut souvent conduire a des conclusions fausses. Pour 
le montrer, Wason ( 1966 ) a imagine une experimentation sous 
la forme d’un petit probleme de logique que je vous soumets. 

On presente quatre cartes de ce type : 
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1 


2 


3 


4 





Sur chacune de ces cartes sont inscrits, au recto, une lettre, au 
verso, un chiffre. Deux lettres sont possibles : soit le E, soit le 
K, c’est-a-dire soit une consonne, soit une voyelle. Deux 
chiffres sont possibles soit le 4, soit le 7, c’est-a-dire soit un 
chiffre pair, soit un chiffre impair. 

La question posee est la suivante : quelles cartes faut-il 
retourner pour verifier faffirmation « si une carte a une voyelle 
d’un cote, elle a un chiffre pair de l’autre » ? 

Reconnaissons que la tentation est grande de retourner les 
cartes 1 et 3. Or, s’il faut bien retourner la carte 1, il peut etre 
inutile de retourner la carte 3. En retournant celle-ci, nous 
nous concentrons sur les cas qui pourraient confirmer la regie 
plutot que sur ceux qui X infirmeraient. II parait naturel de 
considerer que la carte 3 confirme la regie que prescrit 
1’enonce du probleme, ce qui est, en effet, le cas si Ton trouve 
une voyelle en examinant son verso. Mais, en realite, on 
pourrait y decouvrir une consonne sans que cette regie en soit 
violee, ainsi, 1’enonce precise : si une carte a une voyelle d’un 
cote, elle a un chiffre pair de l’autre. Et non : si une carte a un 
chiffre pair d’un cote, elle a une voyelle de l’autre. 

En realite, seule la premiere carte et la quatrieme permettent 
de tester efficacement la regie enoncee. Car si la quatrieme 
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carte porte a son verso une voyelle, alors l’enonce est faux. 

Nous avons tendance a traiter une relation d’implication 
comme une relation d’equivalence. Alors que X implique Y 
engendre logiquement non-Y implique non-X , beaucoup 
pensent : X implique Y alors Y implique X. 

L’erreur saute aux yeux avec un enonce du type : tous les chats 
ont quatre pattes. On ne peut pas en deduire que tout ce qui a 
quatre pattes est un chat (faut-il preciser que les lions, les 
chevaux ou les chaises ne sont pas des chats ? ). La seule le^on 
a tirer de cet enonce est : tout ce qui n’a pas quatre pattes nest 
pas un chat. 

La procedure d’infirmation ne vous demontrera jamais que 
quelque chose est vrai, mais elle vous montrera, a coup sur, 
qu’un enonce est faux (si c’est le cas), c’est- a-dire non 
universellement valable. En revanche, la procedure de 
confirmation ne vous demontrera jamais qu’un enonce est vrai, 
mais repetee, elle pourra vous en convaincre. C’est de la, sans 
doute, qu’elle nous parait plus utile, et qu’elle Test, en effet, 
pour la vie quotidienne. 

L’infirmation est sans doute plus efficace si notre but est de 
chercher la verite, parce qu’elle diminue la probability de 
chances de considerer comme vrai quelque chose de faux. En 
revanche, c’est une methode qui peut confiner a l’absurde : si 
nous nous mettions a douter et a tester tous les enonces qui 
nous permettent de vivre dans la societe (le metro passe toutes 
les trois minutes ; si je poste cette lettre, elle arrivera 
rapidement a son destinataire ; si je paye ma place de cinema, 
un film sera projete, etc.), nous ne pourrions jamais passer a 
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Faction, assaillis par un doute permanent. 

Nous avons done besoin de cette procedure de confirmation, 
mais n’oublions pas que c’est elle qui savonne la pente de tous 
les stereotypes, meme les plus dangereux, car ils sont to uj ours 
de la forme « tous les X sont Y » (un exemple parmi beaucoup 
d’autres : les Auvergnats sont pingres) . Comme notre memoire 
est ainsi faite quelle est selective et quelle retient de 
preference les elements qui confirment nos visions du monde, 
plutot que ceux qui les infirment, nous avons beaucoup de 
chances, a propos de toutes sortes de sujets, de nous laisser 
enfermer dans des visions etroites, voire mesquines, du 
monde. Et ce, avec, le pensons-nous, les meilleures raisons qui 
soient, c’est- a-dire celles que nous suggere ce que nous croyons 
etre notre experience, mais qui sont passees par le tamis de la 
procedure de confirmation. 

Le biais de confirmation est done une methode habituelle a 
laquelle fesprit cede pour se faire une idee de la pertinence 
d’une croyance. C’est sans doute le mecanisme le plus 
elementaire et le plus fondamental de la perennite de toute 
croyance. Cette methode est plus pregnante encore lorsque le 
croyant est un extremiste. Pourquoi ? Parce que, plus que tous 
les autres, en raison de l’inconditionnalite de son adhesion et 
des couts quelle engendre, psychologiquement et socialement, 
il aura besoin d’etre constamment rasserene. C’est ainsi que 
l’on observe souvent l’extremiste, quelles que soient ses 
convictions, chercher sans relache des confirmations de sa 
doctrine, que ce soit par la consultation d’une presse favorable 
a ses idees, de sites Internet accumulant les donnees vraies ou 
fausses, mais coherentes avec sa representation du monde, par 
l’observation de coincidences qui, pour n’importe qui d’autre, 
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seraient insignifiantes mais qui, chez lui, affermissent les 
convictions. . . 

Cette confiance en sa doctrine si necessaire a sa survie 
mentale, il peut la puiser, comme nous le verrons, dans la 
frequentation d’alter ego qui partagent les memes convictions 
que lui, dans les mille encouragements qui lui seront offerts 
par le biais de confirmation dans son quotidien, et enfin, dans 
la coherence logique de sa doctrine. C’est aussi pourquoi il 
sera volontiers proselyte. Ce proselytisme lui permettra, dans 
certains cas, d’emporter la conviction d’esprits profanes, mais 
aura aussi la vertu d’affermir ses convictions a ses propres 
yeux. En faisant la publicite de ses idees, l’extremiste s’offre a 
lui-meme l’opportunite de contempler a chaque instant 
finexpugnable forteresse argumentative dans laquelle il s’est 
enferme. Compte tenu des implications souvent contraires a la 
logique ordinaire auxquelles le conduisent ses idees, le 
fanatique, qui me parait beaucoup plus conscient de son 
isolement moral qu’on ne le dit, eprouve un benefice mental a 
contempler la mecanique de son raisonnement. Tout se passe 
comme si, a tout moment, il pouvait avoir besoin de se dire : 
« Voila, je crois en A, or A implique B, et B implique C. Oui, 
je suis bien dans le vrai. » C’est que, sans doute, demeurent 
tapies en lui les indignations de 1’homme ordinaire, nous y 
reviendrons. 

Pour conclure sur ce point important de la rationalite 
cognitive, mentionnons que Cherniak (1986) a demontre que 
la combinatoire resultant de 138 croyances logiquement 
independantes depassait les capacites du plus puissant des 
ordinateurs. En d’autres termes, meme les machines les plus 
sophistiquees sont incapables de rendre compte des differentes 
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implications et arborescences decoulant de la coexistence de 
138 items. Parce que le cerveau humain est limite dans ses 
capacites de computations et de memorisations, et parce que le 
nombre de nos croyances sur le monde excede naturellement 
de tres loin 138, il est probable que toutes sortes de croyances 
contradictoires coexistent dans notre esprit. Cette incoherence 
parait done une condition normale de la pensee, celle du 
moins qui caracterise la vie mentale de ce quil est convenu 
d’appeler un citoyen « normal ». Elle nest sans doute pas 
perdue tout a fait consciemment par lui, mais elle nest pas non 
plus enfouie si profondement quelle ne genere jamais aucun 
inconfort. Au contraire, les aleas de notre vie mentale nous 
confrontent frequemment a ces contradictions dont nous nous 
accommodons tant bien que mal. Nous le faisons avec d’autant 
plus de facilite que notre contemporaneity nous invite a tolerer 
ces contradictions. Elle nous invite a considerer que tout 
rapport inconditionnel a la notion de verite peut avoir des 
consequences dangereuses, et fait meme de Paptitude a 
admettre que la verite puisse etre plurielle une norme morale. 

L’extremiste ne se satisfait pas du tout de cette situation, il 
entreprend un travail herculeen, celui de mettre en coherence 
son esprit et nettoyer ce quil nommerait volontiers les ecuries 
d’Augias de fesprit de ses conte mporains. Une fois prise cette 
resolution, il aura souvent Pimpression d’avoir opere un travail 
de purification. Ceux qui s’engagent dans Pextremisme 
evoquent souvent cette renaissance, ce lacher-prise qu’ils 
pressentaient avec crainte, mais qui les soulage a present qu’ils 
ont decide de s’y abandonner. Abou Hamza al-Masri, par 
exemple, de son premier nom Mustafa Kamel, evoque souvent 
son passe comme ayant ete vecu par un autre lui-meme, 
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atteint de confusion mentale et vivant la jahilliyya ( 
« ignorance preislamique »). Avant de perdre ses deux mains et 
un oeil dans la guerre contre les Sovietiques en Afghanistan, et 
de devenir un precheur radical a la mosquee de Finsbury a 
Londres, il avait ete videur de boite de nuit en Egypte dans les 
annees 70 ! 

Ce sentiment de purification s’accompagne souvent d’un rituel 
de renaissance, qui peut aller jusqu’a un changement de nom, 
comme on le pratique souvent dans les sectes, par exemple. II 
vient, en partie, de la resolution des extremistes de suivre 
desormais jusqu’a leur terme les consequences d’un postulat, 
d’un axiome premier, considere comme l’engagement dans une 
vie meilleure et souvent une redemption. Ils ont la conviction 
qu’ils mettent ainsi, enfin, de l’ordre dans leur vie, que les 
choses sont beaucoup plus simples et claires. Et ils ont raison. 
C’est pour ne pas voir cet aspect de la rationalite cognitive de 
l’extremisme que nombre de commentateurs en proposent un 
diagnostic errone. 

Une fois cette clarification cognitive accomplie, pour les plus 
determines de ces extremistes, les actions ne deviennent qu’un 
prolongement de cette voie lumineuse vers la verite. Les 
moyens d’agir s’imposent a lui, pretend-il, comme s’etait 
imposee l’effrayante coherence de ses idees. La fin visee, les 
moyens a employer pour y parvenir, c’est la le domaine de la 
rationalite instrumentale. 


3) Extremisme et rationalite instrumentale 

Si l’on se souvient que, selon une tradition tres ancienne, la 
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rationalite instrumentale qualifie l’aptitude des individus a 
udliser des moyens qui leur paraissent adequats pour atteindre 
certaines fins, on ne pourra que constater que, de ce point de 
vue aussi, l’extremiste est loin d’etre irrationnel. On peut 
contester la valeur des postulats qui constituent la pierre 
d’angle de sa vie mentale ( « Nous devons respecter les 
prescriptions divines », « Ma collection de timbres a plus de 
valeur que ma vie familiale », « Le principal desormais est 
d’atteindre un etat de conscience superieur », « Rien n’est plus 
important que la revolution », etc.) mais pas que les 
consequences pratiques qu’il en tire soient inconsistantes. C’est 
la le probleme avec l’extremiste, il met en demeure, par ses 
actions, par ses reproches, les individus plus tiedes que lui, 
mais partageant les memes valeurs, les memes croyances, de se 
mettre en conformite avec elles. II leur enjoint, en quelque 
sorte, d’etre aussi logiques que lui du point de vue de la 
rationalite instrumentale. Ce n’est pas que les premiers 
n’ adherent pas aux memes valeurs que lui, c’est que la force de 
leur conviction n’est pas la meme. 

Prenons l’un des cas historiques les plus purs d’un rapport 
extreme a une croyance normative : Netchaiev. Ne au milieu 

du XlX e siecle a Ivanovo, pres de Moscou, issu d’une famille 
tres modeste, il travaille tres tot dans une usine, de laquelle il 
est promptement renvoye en raison de son etourderie — 
incident qui lui permet de reprendre ses etudes et de devenir 
instituteur. Frequentant les cercles d’etudiants 
revolutionnaires, il devient vite un personnage important de 
ces milieux au prix de quelques mensonges. En Suisse, il 
rencontre Bakounine et lui tient momentanement lieu de 

porte-parole en Russie Ce qui fait son charisme et 
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l’originalite de sa pensee, ce ne sont pas ses vues sur le declin 
du capitalisme, ou la fa^on d’organiser la societe future, c’est 
son intransigeance revolutionnaire. Sans doute ses 
compagnons partagent-ils son aspiration pour une societe 
utopique, mais aucun n’enonce les exigences pratiques que son 
avenement implique avec la meme rigueur que Netchai'ev. Son 
fanatisme revolutionnaire le rendra legendaire, mais c’est lui 
aussi qui finira par l’isoler car, comme le savent tous les 
hommes politiques, l’administration du pouvoir, meme 
lorsqu’il pretend etre revolutionnaire, necessite des compromis 
avec la realite. 

Le Catechisme revolutionnaire , qu’on lui attribue assez souvent 
— car il semble en effet peu probable que Bakounine en soit 
l’auteur comme on le dit parfois — , exprime une pensee tout 
entiere indexee sur une idee fixe : la revolution. La perspective 
revolutionnaire, selon son auteur, doit inspirer le moindre de 
nos actes, toutes les valeurs, amide, loyaute, respect de la vie, 
etc., doivent lui etre subordonnees. A vrai dire, ce texte 
meriterait d’etre cite ici in extenso tant il est typique d’une 
forme d’adhesion inconditionnelle a une idee et des 
consequences pratiques qui en decoulent. Lisons-en quelques 
passages : 

« Le revolutionnaire est un homme condamne d’avance : il n’a 
ni interets personnels, ni affaires, ni sentiments, ni 
attachements, ni propriete, ni meme de nom. Tout en lui est 
absorbe par un seul interet, une seule pensee, une seule 
passion — la Revolution [...]. A ses yeux, il n’y a de moral 
que ce qui contribue au triomphe de la Revolution ; tout ce 
qui l’empeche — est immoral [...]. Le revolutionnaire ne peut 
cherir et traiter en ami que celui qui a reellement fait preuve 
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d’une activite revolutionnaire egale a la sienne. La mesure de 
1’ amide, du devouement et autres devoirs envers un camarade, 
est determinee exclusivement par le degre d’utilite de celui-ci 
au point de vue des effets pratiques de la revolution 
destructrice. » 

A d’autres moments, Netchai'ev s’interroge, par exemple, sur la 
necessite de faire evader un camarade emprisonne. Tout 
depend, explique-t-il, de l’utilite que ce camarade peut avoir 
pour la lutte revolutionnaire. Si, par ses competences, il 
justifie le cout inevitable qu’entraine une operation d’evasion, 
alors celle-ci est envisageable ! 

Peu de citoyens ordinaires peuvent se prevaloir de respecter 
aussi scrupuleusement les normes de la rationalite 
instrumentale, tout simplement parce qu’en eux se manifestent 
des contradictions entre valeurs (par exemple, faire advenir 
une societe meilleure versus respecter la vie d’autrui, etc.) qui 
inhibent la possibility d’actions radicales. Ces citoyens 
ordinaires inspiraient beaucoup de mepris a Netchai'ev, parce 
que l’inconsequence logique et le peu de fermete morale et 
politique de ceux qui ont un rapport conditionnel aux valeurs 
paraissaient insupportables a ce monomaniaque axiologique. A 
ses yeux, on ne pouvait etre reellement partisan d’une societe 
plus juste sans accepter les consequences qu’une lutte pour son 
avenement impliquait. Le terrorisme faisait partie de ces 
consequences, car il n’y avait pas d’autres methodes que la 
destruction revolutionnaire pour parvenir a la justice sociale. 
En un certain sens, on pourrait dire de fa^on provocatrice que 
le fanatique est plus rationnel que l’homme ordinaire : il met 
son action tout entiere au service d’un systeme de valeurs 
severement hierarchise et coherent une fois qu’on en a admis 
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les premisses. C’est pourquoi la maxime commune de tous les 
extremismes, leur plus petit denominateur commun, tient au 
fameux « La fin justifie les moyens », comme l’avait bien vu, 
deja, Weber (1990). En d’autres termes, pour le plus 
extremiste des extremistes, tous les moyens sont bons pour 
parvenir a la fin visee. Ces moyens peuvent etre sanglants et 
meurtriers dans certains cas, et dans son esprit, ceux qui les 
condamnent ou bien ne partagent pas ses valeurs ou bien sont 
victimes d’une forme de sensiblerie. En d’autres termes, les 
reticences morales face aux actions et exactions de la pensee 
extreme relevent selon lui soit d’une defaillance de la foi, soit 
d’une faiblesse de la volonte. 

C’est une philosophic de ce genre que developpa le marquis 
de Sade dans sa vie, et surtout dans son oeuvre, notamment 
dans La Philosophic dans le boudoir. Dans ce texte etonnant, le 
« divin marquis » soutient une idee dont nous aurons 
l’occasion d’etablir d’ici peu qu’elle est extremiste. D’apres lui, 
ceux qui considerent comme « contre-nature » les actes 
auxquels il propose de se livrer dans cette fiction theatrale ont 
une curieuse interpretation des aspirations de la nature. La 
nature n’a-t-elle pas, pretend-il, place en nous des aspirations, 
des desirs que, pour cette raison, on ne peut trouver rien de 
moins que naturels ? Si en l’absence de Dieu, nous cherchons 
des normes pour orienter nos actions, ne devrions-nous pas 
nous conformer aux injonctions que nous fait la nature, c’est- 
a-dire, en l’espece, a celles de nos appetits corporels ? C’est ce 
que pense Sade (1976, p. 130). 

« Le marechal de Retz, Charolais, l’oncle de Conde, 
commirent aussi des meurtres de debauche : le premier avoua 
dans son interrogatoire qu’il ne connaissait pas de volupte plus 
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puissante que celle qu’il retirait du supplice inflige par son 
aumonier et lui sur de jeunes enfants des deux sexes. On en 
trouva sept ou huit cents d’immoles dans un de ses chateaux 
de Bretagne. Tout cela se con^oit, je viens de vous le prouver. 
Notre constitution, nos organes, le cours des liqueurs, l’energie 
des esprits animaux, voila les causes physiques qui font, dans 
la meme heure, ou des Titus ou des Neron, des Messaline ou 
des Chantal ; il ne faut pas plus s’enorgueillir de la vertu que 
se repentir du vice, pas plus accuser la nature de nous avoir 
fait naitre bon que de nous avoir cree scelerat ; elle a agi 
d’apres ses vues, ses plans et ses besoins : soumettons-nous. » 

Si nous ne nous y conformons pas, ce nest pas que l’envie 
nous manque, c’est que nous n’avons pas la force mentale de 
poursuivre jusqu’a terme les fins et les desirs qui devraient etre 
les notres si nous respections les lois de la nature : « Dans une 
ame ferme et stoi'que, ils ne doivent point avoir de bornes. » 
Comme les personnages de Sade tirent toutes les implications 
pratiques de cette philosophic, ils s’autorisent a commettre 
viols, meurtres et tortures, en se conformant a l’autorite d’une 
idee (le respect de la nature et de ses lois). Meme si dans le cas 
present on peut avoir fimpression que l’idee est mise au 
service de la jouissance de findividu, c’est bien une idee qui 
prime sur le destin individuel. A ce titre, la posture sadienne, 
dans son style, n’est pas tres differente de celle de 
l’extremisme, en general, qui ne revendique jamais la 
superiorite de findividu sur un principe. On peut faire subir 
aux individus toutes sortes de choses au nom de la grandeur 
d’une idee. 

Cette idee, comme on vient de le voir, peut se reclamer du 
respect des lois de la nature, comme chez Sade. On retrouve 
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cette defense inconditionnelle de Fidee de nature, encore 
qu’avec des fins tres differentes, dans la deep ecology , dont les 
mouvements les plus radicaux proposent Feradication de 
Fhumanite qui est consideree comme un cancer de Gaia, la 
personnification de la planete Terre. Ce terme, qui fait 
reference a la deesse de la mythologie grecque, terre mere 
universelle de tous les etres qui nait immediatement apres le 
chaos, fut exhume en 1979 par un certain James Lovelock, afin 
d’inciter fopinion publique a considerer la Terre comme un 
etre vivant et souffrant. II obtint un certain succes, notamment 
dans le mouvement New Age, et a ete repris par des 
groupuscules ecologistes tres radicaux, dont le Front de 
liberation de Gaia qui incite ses adeptes a pratiquer le suicide, 
la sodomie, la masturbation ou favortement afin de reduire la 
menace humaine. Ce genre de groupe vise particulierement 
Findustrie pharmaceutique et la medecine en general, qui 
prolongent la vie de la gangrene humaine. 

Cette idee, au service de laquelle Fextremiste pense devoir 
mobiliser tous les moyens, peut etre encore, comme nous en 
avons vu beaucoup d’exemples, d’inspiration religieuse. C’est 
cette fois la volonte de Dieu qui constitue F alpha et Fomega 
de Faction humaine. Ou bien encore la volonte d’atteindre un 
certain stade de developpement mental, un stade d’eveil oil 
Fon devient un surhomme, comme le crurent les adeptes de la 
secte Aum. 

L’extremiste peut pretendre encore servir Fhistoire avec un 
grand H, au regard de laquelle le destin d’un individu n’a que 
peu de valeur comme Font montre tous les sacrifices humains 
consentis par le marxisme politique. 
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De fa^on plus inattendue, cette idee peut conduire des 
individus a attenter a leur propre integrite physique au nom de 
Part. C’est l’exemple de cet ardste japonais qui, comme je le 
mendonnais dans Introduction, se suicida pour produire 
l’oeuvre de sa « vie » en s’ecrasant sur une toile exposee a 
present au musee de Tokyo, ou, moins grave, Gina Pane qui, 
pour realiser une performance artistique, grimpe pieds et 
mains nus sur une echelle herissee de pointes d’acier (elle 
realisa plusieurs automutilations de ce genre) . 

Le mardi 31 janvier 1989, Richard Gibson, un ardste 
canadien, a comparu devant un tribunal anglais qui lui 
reprochait d’avoir utilise des foetus humains ages de deux a 
quatre mois pour fabriquer des boucles d’oreilles qu’il avait 
exposees dans une galerie d’art. Gibson, pour sa defense, argua 
qu’il ne voyait rien de mal dans tout cela. C’est que, explique 
Heinich (1998, p. 171-172) a qui j’emprunte cet exemple et 
certains de ceux qui suivent : « L’art contemporain n’obeit pas 
a une demarche iconoclaste qui viserait a detruire Part : il obeit 
au contraire a une demarche “iconolatre”, adoratrice de Part, 
consistant a tout lui accorder, a exiger son extension a la 
totalite du monde. » 

II n’est pas exclu qu’un jour un artiste se mette en tete de 
realiser des attentats « oeuvres d’art » faisant des dizaines de 
morts. C’est une perspective effrayante et, reconnaissons-le, 
peu probable, mais pas totalement inenvisageable compte tenu 
du phenomene de radicalisation de Part contemporain sur 
lequel nous reviendrons. Un processus qui, par exemple, 
permit a une artiste, Pascale Chau-Huu, de se croire autorisee 
a presenter, a Marseille en 1996, lors d’une exposition intitulee 
On nest pas des sauvages , les plans de fabrication d’une bombe 
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et les instructions necessaires a sa mise en service, ou a un Jota 
Castro, lors d’une exposition au Palais de Tokyo en mars 2003 
intitulee Hardcore, vers un nouvel activisme , de proposer les 
elements d’une veritable filature de Nicolas Sarkozy, ainsi 
qu’un mode d’emploi pour proceder a son enlevement. Que 
penser encore de cet etudiant de la Villa Arson a Nice, qui 
inventa, au nom de Part, ce qu’il appela des « photos- 
agressions » ? II s’agissait de suivre une vieille femme avec 
obstination et, au moment ou elle passait par une ruelle 
deserte, de simuler une attaque en hurlant pour immortaliser 
sur une photographie son instant de terreur. 

Chris Burden, lui, a non seulement risque sa vie pour Part, 
mais aussi celle de trois acolytes lorsque, pour une 
performance intitulee 220F-Space , il remplit d’eau une galerie 
ou serpentait un fil electrique branche sur 220 volts. Les 
quatre individus resterent, pendant des heures, suspendus par 
une echelle au-dessus de l’eau, risquant a tout moment une 
electrocution mortelle. 

Cette idee peut encore etre celle de la nation, de la race, d’une 
culture a defendre... L’imagination humaine n’est pas avare de 
concepts auxquels on peut adherer inconditionnellement et a 
propos desquels certains appliqueront la maxime la fin justifiie 
les moyens. 

Mais il y a a ce point un probleme logique que je ne peux 
esquiver. Cette maxime sous sa forme radicale suggere que tons 
les moyens peuvent etre utilises. Or, dans le cadre d’une 
rationalite instrumental, les moyens impliquent des couts 
(qu’ils soient materiels ou symboliques) et ces couts ne doivent 
etre consentis que s’ils sont contrebalances par les benefices de 


Facebook : La culture ne s'herite pas elle se conquiert 



la fin realisee, comme le suggerait Pascal a propos du calcul de 
Pesperance mathemadque. Pascal, cherchant a repondre aux 
quesdons posees par le chevalier de Mere concernant les jeux 
de hasard sur lesquels on mise de Pargent, dednissait 
Pesperance mathemadque du gain d’un joueur, a une partie 
donnee, comme la moyenne ponderee des divers gains 
possibles par les probabilites correspondantes. Devriez-vous 
jouer, par exemple, a une loterie qui vous propose de gagner 
500 euros avec une chance sur dix et un ticket qui vous 
coutera 100 euros ? 

Comme le calcul 500/10 = 50 (esperance mathemadque) est 
inferieur au cout d’entree qui est de 100 euros, Pascal 
conseillerait, et c’est la meme suggestion que ferait la pure 
rationalite instrumentale, de refuser de participer a cette 
loterie. 

On comprend done, selon cette logique, le probleme 
considerable que pose Interpretation radicale du la fin jus ti fie 
les moyens. Si tous les moyens peuvent etre impliques, c’est que 
la fin est d’une utilite indnie. Une fois de plus, pour 
solutionner tout a fait cette enigme de Pincommensurabilite 
apparente des dns et des moyens, il faudra patienter jusqu’au 
troisieme chapitre. En attendant, qu’il me soit permis de 
constater que Pampleur des couts impliques par les actions 
extremistes est largement minimisee par une rhetorique qui 
est, pour certains de ses arguments, curieusement commune a 
la radicalite sous toutes ses formes. 

La propagande par l’acte a sans doute inaugure une tradition 
terroriste dont il est interessant de suivre la logique. Ainsi, 
Servier (1979), dans son etude sur le terrorisme, montre que 
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les premiers poseurs de bombes chercherent d’abord a 
s’attaquer a des representants du systeme qu’ils abhorraient. 
Pour eux, tout representant du pouvoir, attendu qu’ils 
aspiraient a une societe oil l’Etat et les lois seraient superflus, 
etait coupable. Ils defendaient une societe fondamentalement 
inequitable et qu’il ne servait a rien d’ameliorer car elle 
demeurerait une societe de pouvoir, d’inegalite et de 
spoliation. Une seule solution : la revolution. Dans l’esprit des 
activistes anarchistes, le plus souvent, cette revolution ne 
pouvait advenir de fa^on pacifique, il fallait se resoudre a 
utiliser des moyens violents, comme les attaques a la bombe. 
Seulement, apres avoir assassine un certain nombre de 
politiciens — le president fran^ais Sadi Carnot, en 1894, le 
Premier ministre espagnol Antonio Canovas del Castillo, en 

1897, le roi Humbert I el d’ltalie, en 1900, le president des 
Etats-Unis William McKinley, en 1901... — , de policiers ou 
representants de PEtat, le Grand Soir se faisait attendre. 
Certains prirent la resolution de s’attaquer a la foule anonyme, 
esperant susciter une terreur propre a faire prendre conscience 
a tous que la situation n’avait que trop dure. On con^oit 
aisement que le cout moral engendre par Passassinat d’un 
individu considere comme representant d’un ordre hai' soit tres 
inferieur a celui implique par des attentats frappant 
indistinctement des lieux publics comme des gares ou des 
cafes. Or, comme c’est souvent une marque du terrorisme que 
de finir par s’attaquer a tous, il est piquant de constater que 
l’argument cense justifier cette option maximaliste est a peu 
pres le meme pour l’extremisme anarchiste ou islamiste par 
exemple. L’un et l’autre pourtant, c’est le moins que l’on puisse 
ecrire, ne partagent pas les memes valeurs. Un argument leur 
est pourtant commun : personne n’est innocent. Emile Henry, 
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par exemple, auteur en 1894 de l’attentat du cafe Terminus, se 
justifia en affirmant que les clients etaient tous satisfaits de 
l’ordre etabli et complices de la « propriete de l’Etat ». II 
ajouta, lors d’un proces qui le conduisit a l’echafaud : « II nest 
pas de bourgeois innocent. » Un peu plus de cent ans plus 
tard, Ben Laden justifiait les attentats du 11 Septembre contre 
les Etats-Unis, dans sa « lettre a l’Amerique » datee de 
novembre 2002, en affirmant que les citoyens americains en 
tant que tels, avaient choisi « leur gouvernement au moyen de 
leur libre arbitre, choix qui decoule de leur adhesion a des 
orientations politiques ». En d’autres termes, puisque les 
Americains approuvaient en moyenne la fa^on dont les Etats- 
Unis geraient leurs relations avec les peuples musulmans, alors 
il n’y avait pas de raison de distinguer entre les innocents et les 
coupables. 

Cette culpabilisation generalised est renforcee par une 
rhetorique de victimisation des agresseurs. Nous sommes des 
victimes, ou leurs representants, affirment les terroristes, par 
consequent en appliquant un simple principe de symetrie, qui 
nest autre que la vieille loi du talion, nous pouvons nous 
arroger le droit de retourner contre nos ennemis la violence 
qui nous fut faite. C’est, par exemple, ce qu’affirme Ahsen, 
incarcere en France pour association de malfaiteurs en vue 
d’une action terroriste : « En Irak il y a eu 700 000 gamins 
sous-alimentes par Fembargo americain contre Saddam. On 
premedite le crime de populations musulmanes. On dit : 
pourquoi le 1 1 Septembre et les morts innocents ? En Irak, les 
Americains ont pense a ce qu’ils ont fait ? Un mort musulman 
ne vaut pas un mort chretien ou juif ? Il y a en islam ce qu’on 
appelle qisas , c’est- a-dire on vous coupe votre main, le juge 
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peut ordonner qu’on coupe la main de l’agresseur. C’est aussi 
pour les massacres des musulmans. Si on tue des musulmans, 

ils ont le droit de faire de meme 45 . » Cet argument est un pur 
sophisme, d’une part, parce que l’lrak ne fut pas frappee parce 
quelle etait musulmane et, d’autre part, parce que les citoyens 
americains ne peuvent etre tenus pour responsables des guerres 
menees par leur pays, mais cet exemple et quelques autres se 
retrouvent de fa^on obsessionnelle dans la rhetorique islamiste. 
II s’agit d’une strategic d’identification qui simplifie a 
l’extreme la geopolitique mondiale et rend lumineux le fait 
qu’un conflit generalise se prepare qui opposera les musulmans 
opprimes au reste du monde, en particulier occidental, dont la 
figure saillante est l’Amerique. La tactique d’elargissement a 
l’extreme des identites permet de faire passer les victimes 
(d’attentats) pour les bourreaux et reciproquement. Au-dela de 
la seule logique terroriste, il s’agit d’un processus 
caracteristique de la dynamique des groupes qui cherchent a 
definir leur identite en l’opposant a celle d’autres groupes, 
comme le montrent Brown et Gaertner (2001). Leurs 
membres cherchent alors a exagerer les differences entre les 
individus appartenant aux groupes « exterieurs » et eux- 
memes. 

Cette logique metonymique est encore exprimee par Riad, un 
jeune islamiste en detention : « Pour eux, si un Arabe fait le 
con, tout Arabe est con, un musulman qui les derange, ils 
condamnent tous les musulmans. Done on fait la meme chose, 
nous aussi, s’il y a un Fran^ais raciste, ils sont tous racistes, si 
un Fran^ais est contre les musulmans, on fait payer tous les 

Fran^ais 46 . » 
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Dans ces conditions, les couts impliques par le massacre 
d’innocents sont moindres. Ce qui est tres utile, car il est plus 
facile de faire des victimes parmi les citoyens anonymes que 
parmi les grands de ce monde, qui sont mieux proteges. Pour 
eliminer un dirigeant politique, il faut generalement disposer 
d’une logistique importante, ce qui rend plus couteuse, voire 
improbable dans certains cas, la demarche terroriste. 
Cependant, les normes de securite sont devenues drastiques et 
frapper la foule devient aussi plus perilleux. Une bombe 
deposee peut etre reperee, ou exploser a un moment oil le lieu 
sera deserte, celui qui Pa deposee filme et, d’une fa^on 
generale, le bras arme de la vengeance extremiste arrete avant 
qu’il ne puisse frapper. Le plus efficace, dans ces conditions, 
est de concevoir une bombe eminemment mobile qui puisse 
exploser a la bonne heure et dans un lieu qui garantira de faire 
un maximum de morts. Dans ce domaine, les bombes vivantes 
constituent des moyens peu onereux et dont la flexibilite est 
ideale compte tenu des buts poursuivis. La technique de 
l’attentat suicide, initiee, semble-t-il, par les Tigres de 
liberation de l’Eelam tamoul (LTTE), s’est generalised au 
Moyen-Orient. Cette methode, cependant, represente, de 
meme que le simple projet d’attentat meurtrier, un obstacle 
pour le terrorisme religieux. La encore, il faut resoudre 
rhetoriquement cet obstacle pour eviter de subir les couts 
cognitifs exorbitants qu’il implique. 

En effet, le Coran (IV, 32) n’affirme-t-il pas : « Quiconque a 
tue un homme sans que celui-ci ait tue ou seme la discorde 
dans le pays sera considere comme s’il avait tue l’humanite 
tout entiere » ? De meme, le suicide, al-muntahir , commet le 
peche absolu puisque, affirme le Coran (III, 145), « il 
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n’appartient a personne de mourir que par la permission de 
Dieu d’une prescription determinee ». Que ce soit dans ses 
intentions ou dans les consequences de son acte, le terroriste 
qui sacrifie sa vie et/ou celle d’innocents semble etre 
condamne par avance par la religion musulmane. 

Mais, comme to uj ours en religion, tout est question 
d’interpretation. II est possible, en effet, de concevoir que les 
hommes agissent non plus en tant que sujets autonomes, mais 
en tant qu agents de la volonte divine. Un tel agent devient 
alors un chahid , et sil tue, ce nest plus de sa main propre, 
mais en quelque sorte, par la main de Dieu lui-meme. Le 
chahid commet des actes a portee religieuse et non pas 
seulement guerriere. Ainsi, dans la religion islamique, celui 
qui, tel le kamikaze, choisit de sacrifier sa vie pour des motifs 
uniquement guerriers est appele istish-hadi , et il y a dans ce 
terme une connotation negative. Alors que celui qui commet 
le meme acte pour des motifs religieux est appele istish-hadiyya 
et peut des lors sacrifier sa vie et la vie d’autrui s il a des 
raisons de croire que c’est la la volonte de Dieu. 

II reste a evoquer un point important de la rationalite 
instrumentale de certains extremistes et qui est desormais bien 
connu du grand public, notamment dans le cas de 
fextremisme islamique : celui de la mort de findividu qui 
pretend servir une idee. En effet, dans la comptabilite qui regit 
les couts et les benefices du sacrifice pour une cause, on a vu 
que la fin pouvait paraitre justifier, a condition que fadhesion 
du croyant soit inconditionnelle, des moyens exorbitants en 
termes mate riels ou symboliques. Nous avons vu aussi que ces 
couts pouvaient etre minimises par une culpabilisation des 
victimes des attentats et une victimisation identitaire de ceux 
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qui les produisent, et qu’enfin, les interdits moraux et/ou 
religieux concernant l’assassinat pouvaient facilement etre 
detournes. La mort, elle, demeure un argument 
supplemental qui, pour exotique qu’il paraisse, semble jouer 
un role important dans le sacrifice individuel de Textremiste 
islamiste. 

Pour quiconque a une interpretation litterale du Coran et est 
persuade qu’il existe une vie apres la mort, par exemple, ce 
sacrifice est tout relatif, car, est-il explique dans le Coran (IX, 
111) : « Dieu a achete aux croyants leurs personnes et leurs 
biens contre le paradis qui leur est reserve. » 

II s’agit done de troquer sa vie mortelle contre un paradis 
eternel. Les declarations, les dernieres paroles meme des futurs 
martyrs de la cause (qui sont recueillies par leur propre mere 
quelquefois) semblent aller d’ailleurs dans ce sens : « Maman, 
je vais aller au paradis, je suis pret » ; « Je vais a la place qui 

in est reservee » Cette place au paradis est enviable, car les 
martyrs y seront accompagnes par des jeunes filles vierges 
jusqu’a la fin des temps. Ce theme est classique dans l’islam, il 
a ete developpe notamment dans le chiisme iranien durant la 
revolution islamique et la guerre contre Plrak, comme le 
rappelle Khosrokhavar (1995). II est explicitement evoque par 
Pune des figures essentielles des attaques du 11 Septembre, 

Mohammed Atta, dans un texte qui lui est attribue 48 . Atta y 
explique, entre autres, que la mort ne l’effraie pas car elle est 
comme « un mariage ». 

Le theme de la crainte de la mort est tres present dans les 
entretiens realises avec tous les extremistes islamistes, c’est un 
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point sur lequel ils pensent pouvoir etre distingues des 
« mecreants » : « On nest sur de rien dans la vie. Par contre, 
on est sur de mourir. La mort, c’est notre lot a tous C’est 
9a qui fait la difference. Pour eux, mourir, 9a cause Peffroi, 

nous c’est tout simplement une etape vers le paradis 49 . » 

Ahmad, a qui la justice franq:aise reproche d’etre membre d’Al- 
Qa'ida et d’avoir coopere a l’assassinat du commandant 
Massoud en Afghanistan, rencherit sur ce point : « Je n’ai pas 
peur de la mort, mais j’ai peur de ne pas aller au paradis [...]. 
Le vrai musulman va direct au paradis s’il est martyr dans le 
djihad pour la gloire de l’islam. J’aimerais etre martyr, comme 
9a j’irais au paradis. Le vrai musulman se donne corps et ame a 

l’islam, il est pret a se sacrifier pour la religion °. » 

Le chahid aura, il est vrai, bien des raisons de s’enthousiasmer 
pour sa vie future. Alors que le vertueux devra attendre le 
Jugement dernier pour jouir de ses jeunes filles vierges, le 
chahid , lui, pourra en disposer immediatement. Dans ces 
conditions, mieux vaut sans doute une mort qui conduit au 
bonheur eternel qu’une vie qui conduit a la mort. Des lors, le 
sacrifice par le terrorisme religieux peut etre interpret^ comme 
le resultat d’un calcul plutot rationnel. Pour parvenir a cette 
conclusion qui semble si insensee a l’homme du quotidien, il 
faut cependant avoir endosse des croyances qui, poussees au 
terme de leur terrible logique, conduisent au meurtre et au 
sacrifice de soi-meme. Cette dimension comptable est 
d’ailleurs une donnee anthropologique de la foi. Alors que le 
croyant pretend to uj ours s’abandonner sans rien attendre, la 
dimension de calcul n’est jamais tout a fait absente de sa 
demarche, comme le traduit tres clairement Ousman, 
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purgeant une longue peine pour avoir collabore a deux 
groupes terroristes, Al-Qai'da et le GIA algerien : « Il y a 
beaucoup de points oil il faut choisir entre le fait d’etre selon 
la loi des hommes et etre damne au Jugement dernier ou 
choisir la loi de Dieu, etre contre la loi des hommes, subir leur 

chatiment, mais avoir le paradis dans l’autre monde 51 . » 

La mort ne represente done plus un cout exorbitant pour 
l’individu, au contraire, si, comme il l’affirme, il est persuade 
de l’existence du paradis qu’on lui decrit, elle ne peut paraitre 
que desirable. De la meme fa^on que dans le celebre pari 
pascalien, le benefice attendu etant infini, il est parfaitement 
rationnel, du point de vue de la conformation des moyens aux 
fins, de consentir a tous les sacrifices materiels et meme a 
toutes sortes de violations de principes auxquels l’extremiste 
peut, par ailleurs, adherer comme tout un chacun. 

Il faudrait preciser que, dans l’esprit de l’extremiste, il y a mort 
et mort. Ce n’est pas tant qu’il ne craint pas la mort en general, 
qu’il ne la craint pas dans des conditions particulieres, comme 
l’explique Zarema Moujakhoieva, une femme defendant la 
cause tchetchene, candidate a l’attentat suicide, mais ayant 
renonce a la derniere minute a son acte meurtrier : « Le juge 
d’instruction m’a demande comment une future kamikaze 
pouvait avoir peur de mourir en s’evadant. Il ne comprend pas 
qu’il y a mourir et mourir. Une explosion, e’est instantane, 9a 
ne fait pas mal, je vais au paradis et je deviens une houri. 
Tandis que si Ton m’attrape alors que je m’enfuis, je me 
deshonore et, en prime, je ne sais pas ce qu’on peut me faire. 
Bref, j’ai decide d’aller me rendre a la police avec ma bombe et 

de fuir tout le monde en me faisant emprisonner 52 . » 
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II ne s’agit done pas tant de mourir que de mourir de la belle 
maniere ou au bon moment. Le moment de la mort est un 
theme recurrent des drames qui ponctuent l’histoire des sectes 
millenaristes. Ces groupements attendent generalement un 
evenement qui constituera, pour eux, un signe de la fin des 
temps ou du temps qu’ils doivent passer sur cette terre. Deux 
situations sont alors possibles. 

Premierement, ils attendent desesperement, comme le flrent, 
par exemple, les adventistes milleristes, un mouvement 
religieux dont les membres etaient persuades que la fin des 
temps allait survenir entre 1843 et 1844 en raison des savants 
calculs de leur leader, William Miller, un fermier de la 
Nouvelle-Angleterre qui croyait a la realisation litterale des 
propheties bibliques. Apres quatre dementis des faits (la date 
de Papocalypse fut plusieurs fois prorogee), les milleristes 
accepterent enfin de renoncer a leurs espoirs, mais dans quelle 
douleur au soir du 22 octobre (date ultime admise par le 
mouvement pour que sonne la trompette) ! Une lettre d’un 
adepte de ce mouvement fait comprendre Pampleur de la 
deception : « Nos espoirs et nos attentes les plus chers furent 
souffles d’un seul coup et une telle soif de larmes nous 
submergea que je n’en avais jamais vecu de pareille. II me 

semblait que la perte de tous mes amis terrestres eut ete 

53 

comme nen en comparaison . » 

Deuxiemement, ils cherchent par leurs actions a precipiter les 
choses, comme le fit la secte japonaise Aum qui prit Pinitiative 
de declencher un armageddon chimique a Tokyo, en 1995. II 
peut s’agir encore de franchir le seuil d’une porte mysterieuse 
menant vers un ailleurs qui nest pas autre chose que la mort. 
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C’est ce scenario qui fut choisi par l’Ordre du Temple solaire 
et soixante adeptes qui « se donnerent la mort » entre 1994 et 
1995. Concernant cette tragedie, il nest pas certain que les 
protagonistes aient tous ete volontaires pour le suicide 
mystique. Certains affirment que les dirigeants du mouvement 
les y ont peut-etre aides. 

De ce point de vue, le suicide collectif de la secte Heavens 
Gate est plus troublant encore que celui de l’Ordre du Temple 
solaire dans la mesure oil, le 26 mars 1997, a 15 h 30, lorsque 
le sherif adjoint Robert Brunk de San Diego se rend dans la 
luxueuse villa du mouvement et qu’il decouvre, effare, les 
corps des trente-neuf disciples morts, il ne trouve aucune trace 
de violence ni de combats. Les membres composant le noyau 
dur de la secte etaient tous d’accord pour en finir avec la vie. 
Le mouvement, lui aussi, avait annonce plusieurs fois la fin 
des temps, et c’est pourquoi, peut-etre, il choisit de l’anticiper 
en proposant a ses membres un depart vers un autre monde. 
Cette secte, animee par Marshall Herff Applewhite, ne en 
1930 a Corpus Christi, au Texas, et fils d’un pasteur 
presbyterien, etait millenariste et soucoupiste. La these 
principale qui y etait defendue etait que « nos freres 
extraterrestres » viendraient sauver quelques elus a la fin des 
temps a une date qui pourrait etre devinee par des individus 
attentifs a quelques signes epars, que Ton pouvait trouver aussi 
bien dans la Bible que dans des faits d’actualite. C’est 
justement l’un d’entre eux, le passage de la comete Hale- 
Bopp, qui decida les membres de Heaven’s Gate a faire le 
grand saut. Ils pretendaient que, dans la queue de cette 
comete, un vaisseau spatial plus grand encore que la Terre se 
cachait en attendant que les elus viennent le rejoindre. 
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Comment faire ? II suffisait de passer par une porte que seuls 
leurs corps astraux pouvaient emprunter. Pour cela, il fallait en 
finir avec la vie materielle, comme Pexpliqua Applewhite, dit 
« Do », sur le site Internet de la secte : « La vie terrestre est 
fondamentalement corrompue par le mal, la civilisation est 
condamnee, Papocalypse est proche ; seule une minorite 
d’elus, choisis pour le “niveau au-dessus des hommes” seront 
sauves : ils quitteront leurs corps, ces conteneurs temporels de 
Paine, embarqueront dans un ovni et seront reincarnes dans 

une autre planete » 

II s’agissait done de ne pas rater le bon moment. La secte ne 
fut pas la seule a defendre la theorie du vaisseau spatial dans la 
queue de la comete Hale-Bopp. Chuck Shramek, par exemple, 
un astronome amateur, participa a un talk-show aux Etats- 
Unis en demontrant, cliche a Pappui, qu’un objet quatre fois 
gros comme la Terre se dissimulait dans la queue de la comete. 
C’est une information qui ne pouvait qu’enflammer les 
imaginations des soucoupistes convaincus, en general, et de 
ceux du groupe Heavens Gate, en particulier. 
Malheureusement pour eux, ils preterent moins d’attention 
aux astronomes professionnels qui expliquerent que Pobjet 
photographie par Chuck Shramek n’etait autre que Petoile 
SAC) 14 1894. 

Ce qui apparut a Pensemble de la planete comme un sinistre 
suicide collectif, une manifestation de pure folie sectaire, fut, 
si Pon en croit le dernier message que cette secte laissa sur son 
site Internet, un moment d’allegresse pour les disciples : 

« C’est avec joie, peut-on y lire, que nous nous sommes 
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prepares a quitter ce monde pour partir avec l’equipage de Ti. 
Si vous etudiez le materiel propose sur ce site Internet, vous 
pourrez comprendre notre joie et quel etait le but de notre 
presence sur Terre. Vous pourrez meme y trouver votre “ticket 
d’embarquement” pour partir avec nous en profitant de cette 

breve “fenetre d’envol” 55 . » 

La mise en adequation des moyens et des fins nest certes pas 
la seule dimension de la pensee extreme, mais elle est rarement 
absente de Tesprit des fanatiques meme lorsque leurs actes les 
conduisent a leur propre mort. Elle peut prendre bien des 
formes qui echappent a la comprehension immediate, mais 
c’est bien to uj ours une forme de rationalite instrumental qui 
se manifeste ici. II y a, dans mon esprit, une difference entre le 
fanatique et le citoyen ordinaire, mais elle ne se fonde pas sur 
l’idee que le premier serait absolument irrationnel 
contrairement au second qui pourrait l’etre au moins 
relativement. C’est notre intuition qui nous conduit a cette 
conclusion, les actes produits quelquefois par l’extremisme 
semblent si cruels et/ou deraisonnables qu’ils nous paraissent 
ne pouvoir avoir ete inspires par autre chose que la folie. De 
nombreux commentateurs suivent trop facilement ces pentes 
naturelles de notre esprit et perdent de vue une conclusion 
incommode, la seule pourtant congruente avec les donnees 
que nous possedons sur le sujet : les extremistes, quels que 
soient les actes qu’ils produisent, restent des hommes, des 
hommes doues de raison et dotes d’un libre arbitre. Une 
question obsedante demeure : dans ces conditions, comment 
distinguer l’homme ordinaire du fanatique ? 


Quest-ce que la pensee extreme en ce cas ? 
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La pensee extreme ne se resume pas au terrorisme, nous 
Pavons vu. II en est cependant une figure saillante et 
particulierement preoccupante. A ce titre, les difficultes que 
les differents commentateurs rencontrent lorsqu’il s’agit de le 
definir illustrent bien celles qui surgissent lorsqu’on cherche a 
preciser ce qu’il faut entendre par « pensee extreme ». Dans un 
bel article a ce sujet, Grenville Byford (2002), expert en 
relations internationales, souligne le caractere incommode de 
cet exercice. II evoque, notamment, la definition que propose 
f Oxford English Dictionary du terroriste : « Personne qui tente 
d’imposer ses vues en usant de methodes d’intimidation 
coercitives. Aujourd’hui, le terme designe communement un 
membre d’une organisation clandestine ou basee hors des 
frontieres du pays, dont le but est d’exercer une pression sur le 
gouvernement en place par le biais d’actes de violence diriges 
contre ledit gouvernement ou contre la population. » Le 
probleme de cette definition, explique-t-il, est quelle peut 
servir a decrire des groupes d’action qui font Padmiration de 
fopinion publique, comme la Resistance fran^aise pendant la 
Seconde Guerre mondiale, par exemple. Peut-on parler 
legitimement de terrorisme dans ce cas ? II mentionne, ensuite, 
trois grandes approches du fait terroriste qui lui paraissent 
toutes insuffisantes. 

La premiere, qui peut etre qualiflee de juridique, rappelle que 
PEtat seul possede le monopole du recours legitime a la 
violence. Dans ces conditions, tout groupe utilisant la violence 
pour faire valoir ses points de vue politiques peut etre 
considere comme terroriste. Mais Phistoire compte nombre 
d’Etats qui ont soutenu des activites considerees, sans 
discussion, comme terroristes — la Libye, par exemple — , ce 
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qui affaiblit beaucoup cette approche. 

La deuxieme met en avant la peur que le terrorisme cherche 
(comme son nom l’indique) a inspirer. Ce qui qualifierait done 
l’activite terroriste, ce seraient les intentions qui conduiraient a 
choisir tel mode d’action plutot que tel autre. La encore, cette 
definition est inoperante dans la mesure oil Tintimidation par 
la violence est un des modes operatoires classiques des 
rapports entre Etats. L’utilisation par les Etats-Unis de la 
bombe atomique a Hiroshima et Nagasaki, par exemple, ferait 
de la premiere puissance du monde un Etat terroriste. 

La troisieme focalise son attention sur la tactique utilisee. 
D’apres les tenants de cette ecole, certaines methodes seraient 
contraires a la morale et ce qui caracteriserait l’activite 
terroriste serait le fait que certains groupes armes y aient 
recours tandis que les Etats, eux, s’abstiendraient. Toute 
1’histoire militaire montre que les moyens consideres comme 
non conventionnels aujourd’hui ont ete largement utilises par 
tous ceux qui le pouvaient hier. Dans ces conditions, les 
terroristes seraient ceux qui n’auraient pas les moyens de 
s’appuyer sur une force conventionnelle et qui choisissent, 
pour se faire entendre (ou pour se defendre dans certains cas) 
les seuls moyens dont ils disposent (comme, encore une fois, 
la Resistance fran^aise) . 

Ces difficultes a definir le fait terroriste font ecrire a Byford 
(2002, p. 10) : « Comme la beaute, semble-t-il, le terrorisme 
est dans les yeux de celui qui regarde. » 

Si ces definitions butent sur cette aporie relativiste, e’est que, 
malgre leur difference d’approche, elles entendent cerner le 
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terrorisme en convoquant ses methodes. Que ces modes 
operatoires contreviennent au principe de monopole de la 
violence legitime, qu’ils tentent d’inspirer la terreur dans le 
coeur des populations ennemies ou encore qu’ils empruntent 
des voies non conventionnelles, ils paraissent inaptes a inspirer 
une definition acceptable du terrorisme. C’est que, dans leur 
intention meme, ces definitions ratent quelque chose 
d’essentiel. II est frappant de constater qu’on n’y trouve aucune 
trace de Yunivers mental du terroriste. C’est pourtant au coeur 
de cette terra incognita que se trouve la cle de l’enigme. Les 
moyens utilises par le terroriste caracterisent sans aucun doute 
son activite, mais ces moyens , comme nous l’avons vu, ne 
prennent sens que rapportes a la fin qui les inspire. Si le 
terrorisme est une declinaison de la pensee extreme, c’est qu’il 
est fonde sur une adhesion inconditionnelle a un enonce et 
qu’il en tire les consequences pratiques. 

Or, voir comment les moyens et les fins se conjuguent avec 
une certaine coherence dans l’esprit de l’extremiste, c’est faire 
le pari d’une enquete cognitive , en d’autres termes, accepter de 
plonger dans les marecages d’ideologies qui nous indignent, 
mais qui, a certains moments, pourraient bien etre des miroirs 
tendus oil nous risquerions de voir la face la plus obscure de 
nous-memes. 


1 ) Adhesion inconditionnelle 


Les observateurs ont tendance a partir du principe implicite et 
douteux que les agents sociaux entretiennent necessairement 
un rapport inconditionnel a leurs croyances. Cet a priori , qui 
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semble pourtant aller de soi lorsque ces croyances se traduisent 
en actes, peut conduire a des erreurs d’interpretation severes, 
comme nous l’avons vu dans la secdon « Etymologie et 
dednitions ordinaires de l’extremisme ». Concernant notre 
sujet, il a cet autre desavantage de masquer Tune des 
specidcites de la pensee extreme : le rapport inconditionnel 
quelle entretient avec certains enonces et les consequences 
pratiques qui en decoulent. En effet, si toutes les croyances 
renvoient a une adhesion ferme de la part de ceux qui les 
endossent, alors on aura beaucoup de peine a distinguer entre 
un Netchai'ev et un autre revolutionnaire moins dispose que 
lui a sacrider la vie d’autrui ou la sienne sur l’autel de 
l’Histoire. Si, comme l’afdrme souvent la philosophic 
analytique, relayee ici par Engel (1998, p. 75), « croire c’est 
croire vrai », alors disparaissent du champ de la croyance 
toutes sortes d’adhesions conditionnelles, probabilistes, qui 
constituent pourtant l’essentiel de notre vie mentale, du moins 
celle de celui que Ton a nomme jusqu’a present le « citoyen 
ordinaire ». 

C’est qu’il y a deux fa^ons, au moins, d’apprehender une 
croyance. Une croyance, c’est d’abord un contenu ( « Dieu 
existe », « II faut que les hommes soient egaux entre eux »...) 
et c’est ensuite le rapport que l’individu entretient a ce 
contenu. 

Precisons. Lorsque je dis : « Je pense qu’il fera beau demain », 
la croyance exprimee par l’enonce (son contenu) est : il fera 
beau demain , c’est-a-dire qu’il ne pleuvra pas, que le soleil sera 
visible, que le ciel sera bleu, etc. Mais ma phrase n’a pas 
exprime que cela, elle traduisait aussi un rapport actif a cette 
croyance. « Je pense qu’il fera beau demain » peut signider des 
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choses aussi distinctes que : « Je suis presque certain que 
demain il fera beau », ou : « Je pense qu’il y a un peu plus de 
chances qu’il fasse beau demain plutot qu’il ne pleuve. » En 
d’autres termes, la probability sub-jective que j’associe au 
premier enonce est plus importante que celle que j’associe au 
second. Cette probability (qui n’est que rarement associee 
consciemment a un enonce par un individu) traduit le rapport 
que le sujet entretient avec le contenu de la croyance. 

Lorsque nous souhaitons interpreter telle ou telle action 
individuelle ou « collective » et analyser la (ou les) croyances 
(s) qui l’a (ont) inspiree, notre raisonnement est souvent 
contamine par l’idee fausse selon laquelle il n’y aurait que deux 
choix possibles : croire absolument ou ne pas croire absolument. 
Cette hypothese, la plupart du temps implicite, contamine 
frequemment nos interpretations. En effet, les deux termes de 
l’alternative croire absolument et ne pas croire absolument 
impliquent que, lorsque croyance il y a, celle-ci doit etre 
inconditionnellement valable dans l’esprit de celui qui y 
adhere, ce qui est une proposition intenable. Emile Durkheim 
(p. 199), dans Pragmatisme et sociologies souligne qu’un 
individu veritablement certain « agit conformement a l’idee 
qu’il accepte comme vraie ». Ainsi, si j’ai la certitude que 
demain il pleuvra, cette certitude se traduira en acte dans la 
mesure oil je prendrai mon parapluie, un cire, etc. 

La reciproque de cette proposition ne peut pas, en revanche, 
etre generalisee, c’est-a-dire que tout acte ne traduit pas 
necessairement V existence d’une croyance inconditionnelle. Il peut 
etre, dans un certain nombre de cas, motive par ce que Ton 
pourrait nommer une croyance partielle ou probabiliste. 


Facebook : La culture ne s'herite pas elle se conquiert 



Supposons, par exemple, dans un premier temps, qu’A joue au 
tierce, il mise une somme de 10 euros et il sait generalement 
que la moyenne des gains peut etre de 2 000 euros environ. La 
proposition qui fait office de croyance dynamogene est ici : 
« Je vais gagner. » Or, on comprend aisement qu’A entretienne 
avec elle un rapport plus nuance que les deux positions 
extremes : « J’y crois absolument » et « Je n’y crois absolument 
pas ». Son point de vue a de fortes chances de traduire une 
situation intermediaire. En effet, si A ne croit absolument pas 
a la proposition « Je vais gagner », il est certain qu’il ne jouera 
pas et, de meme, s’il y croit absolument, il ne ressentira 
nullement le besoin de regarder les resultats de la course a 
rhippodrome ou a la television, il ira patiemment attendre 
fouverture des guichets pour recevoir son du. 

Le caractere probabiliste de cette croyance est evident. 

Done, sans y croire veritablement, A peut accepter d’entrer 
dans la partie parce que le cout lui semble negligeable et le 
benefice possible, au contraire, important. La perception des 
couts et benefices peut contrebalancer une croyance partielle 

que Ton pourrait qualifier de « minoritaire » c’est- a-dire 

non seulement perdue comme incertaine, probabiliste, par 

l’agent social, mais lui semblant franchement douteuse 57 . 
C’est ainsi que peuvent coexister sans trop de difficulte, dans 
resprit du citoyen ordinaire, des enonces contradictoires. On 
peut dire que sa vie mentale est caracterisee par une forme de 
concurrence intra-individuelle entre des idees. Cette 
concurrence est justement rendue possible parce que cet 
individu n’entretient pas de rapport « absolu » avec ces idees. 
C’est, comme nous l’avons vu, ce que meprise l’extremiste. 
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Ce qui est vrai de croyances descriptives, c’est-a-dire relevant 
du vrai et du faux, Test aussi, me semble-t-il, des croyances 
normatives relevant du bien et du mal. 

Ainsi, nous adherons facilement a l’idee que « mentir c’est 
mal », mais peu d’entre nous y adherent inconditionnellement. 
En effet, il nous est facile d’imaginer des circonstances oil 
nous trouverions, au contraire, condamnable de respecter cet 
interdit : si, par exemple, vivant a fheure de la Seconde 
Guerre mondiale, et cachant quelques personnes recherchees 
par la Gestapo dans notre cave, nous preferions les livrer 
plutot que d’enfreindre la regie selon laquelle mentir est mal. 
Nous trouverions absurde le respect de cette regie dans ce cas 
de figure parce que son application violerait gravement une 
autre valeur a laquelle nous adherons plus 
inconditionnellement : « II est bon de sauver la vie d’autrui. » 
Mais il nest pas impossible d’imaginer qu’il existe des 
individus qui ne mentiraient pour rien au monde, pas meme 
dans ces circonstances si particulieres. Ces individus, nous 
pourrions les qualifier de fanatiques de la verite en ce sens qu’ils 
entretiennent avec cette valeur un rapport si inconditionnel 
qu’en certaines circonstances, leurs choix seraient juges 
scandaleux et absurdes par la logique ordinaire. Ainsi, le 
celebre inspecteur Javert des Miserables poursuivant sans 
relache un Jean Valjean ayant depuis longtemps vecu sa 
redemption est un exemple de la fa^on dont notre imagination 
peut concevoir une certaine forme de fanatisme. 

Tout groupe extremiste cherche a inspirer a ses fideles ce genre 
de rapports inconditionnels. Les adeptes de toutes les sectes du 
monde, les membres de tous les groupuscules ideologiques 
seront to uj ours fiers d’exhiber leur certitude comme un defi 
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face a la confusion mentale qui, d’apres eux, caracterise le 
monde contemporain. On peut soupq:onner que cette 
exhibition est suspecte, on l’a vu, et quelle revele le besoin que 
ressent Fextremiste d’etre rasserene par l’audace de ses propres 
declarations, ce qui est vrai en partie. Cependant, les actions 
qu’il est capable de produire plaident, a tout le moins, en 
faveur du fait qu’il entretient un rapport tres fort avec ses 
croyances (si ce n’est un rapport absolu). II lui est d’autant 
plus facile de defendre une position maximaliste qu’il est 
epaule par d’autres individus qui partagent les memes 
croyances que lui (on ne trouve que de tres rares cas 
d’extremistes totalement isoles). Entre eux, il existe souvent 
une forme de concurrence vers la purete doctrinaire. 

De ce point de vue, la declaration de Hussein alias Francois, 
converti a un islam radical, est interessante parce qu’elle 
recouvre tout a la fois le theme d’une purete retrouvee grace a 
une croyance inconditionnelle et celui d’une separation d’avec 
le monde de l’impurete caracterise par le doute : « Quand j’ai 
lu le Coran, la lumiere s’est allumee en moi et 9a a ete une 
revelation. Le musulman n’a pas de doute, il est sur et certain : 
enfer, mizan , djinn , shaytan : c’est l’ennemi declare. L’islam, 
c’est le yaqin , la certitude absolue. Le musulman ne peut etre 
touche par le doute. Son doute, s’il est atteint, se dissipe vite 

58 .» 

Ce genre de declaration est tres caracteristique de la pensee 
extreme et l’on pourrait sans peine en multiplier les 
occurrences. Dans ces conditions, ne pourrait-on faire du 
rapport inconditionnel a une croyance, LA caracteristique 
mentale de Fextremiste et le socle d’une definition qui 
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permettrait d’englober le pbenomene ? Ce nest pas si simple. 
Meme si ce genre de declaration lui est tres utile pour puiser 
les forces qui lui seront necessaires pour se tenir sur un cbemin 
qui reclamera de lui beaucoup de sacrifices, l’extremiste se 
trompe lorsqu’il croit pouvoir revendiquer, contre fbomme 
ordinaire, le monopole de la certitude. 

En effet, il est possible d’identifier statistiquement une 
tendance a ce type d’adbesion (inconditionnelle) chez la 
plupart d’entre nous. Pour le montrer, je vais brieve ment 
exposer ici les resultats d’une experimentation que j’ai menee 
sur 793 individus et dont le but etait justement de proposer 
une mesure de Pinconditionnalite d’une croyance axiologique 
(c’est-a-dire relevant du jugement de valeur). L’objet vise etait 
multiple, et je ne livrerai ici que les donnees ayant un rapport 
direct avec mon propos. 

La question posee est done de savoir comment mesurer 
Pinconditionnalite de l’adbesion a une valeur. Pour y 
repondre, on peut proposer aux individus interroges de 
proceder a un classement entre plusieurs valeurs, et d’indiquer 
ainsi Pimportance progressive qu’ils leur accordent. Par 
exemple, en general Passassinat me semble etre plus grave que 
le vol, qui me semble etre plus grave que le mensonge, etc. 
Mais cette fa^on de faire n’est pas satisfaisante, parce qua bon 
droit les sujets pourraient considerer qu’ils ne peuvent pas se 
prononcer aussi bierarebiquement. En outre, une telle 
approebe ne peut etre qu’ordinale, ce qui est insuffisant pour 
mesurer cette inconditionnalite. 

Un autre procede possible consiste a utiliser une ecbelle 
d’adbesion, allant de 1 a 1 000 par exemple, permettant de 
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mesurer le degre d’attachement individuel a telle ou telle 
maxime morale. Cette methode, bien quelle apporte certaines 
informations, induit des biais importants. Par exemple, dans 
ce test, on demandait aux sujets d’estimer Pindignation que 
leur occasionneraient un certain nombre de situations 
d’immoralite par Pintermediaire dun chiffre compris entre 0 
et 1 000 (0 representant Pindifference et 1 000 Pindignation la 
plus totale). Or, ils furent 57,9 % a etre totalement indignes 
par le fait de « voler un disque a un ami », alors qu « assassiner 
quelquun parce que cette personne nous a vole une somme 
d’argent tres importante » na provoque la meme indignation 
que chez 57,6 % d’entre eux ! Cela signifie-t-il qua leur avis il 
ny avait pas de difference entre les deux actes qu’ils avaient a 
juger ? C’est plus vraisemblablement, me semble-t-il, que, face 
aux nombreuses situations morales que le test leur proposait 
d’evaluer (et que je vais exposer plus bas), ils furent une 

majorite a pratiquer la methode de la division } et done a etre 
mecaniquement incapables de manifester une coherence 
globale dans leurs jugements. 

Le but de ce test etait de mesurer la reaction d’indignation 
que suscitaient certains enonces classes en quatre families : le 
vol, le meurtre, le mensonge et la torture. Les cinq enonces 
proposes pour ces quatre families mettaient en scene un 
personnage, different chaque fois, mais ayant des 
caracteristiques personnelles anodines (age, revenu, etc.) et 
absolument semblables. Monsieur X, par exemple, etait cense 
avoir vole un compact disc dans un supermarche ou a un ami. 
Monsieur Y etait cense avoir assassine quelquun parce quil 
Pavait insulte, etc. Lon demandait done au sujet une 
estimation chiffree de la disapprobation quil ressentait a 
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1’egard de monsieur X ou monsieur Y pour chacune des 
situations. On obtenait ainsi cinq indignations moyennes par 
famille (une par situation) pour les 793 interroges. (Voir 
1’enonce exact du test en annexe.) 

Sur la base des resultats obtenus a ce test, il fut procede a un 
calcul de centralite par famille (le vol, l’assassinat, le 
mensonge, la torture). C’est cette moyenne par famille qui me 
permit d’observer la dispersion que constituait chacune de ces 

situations par rapport a cette valeur centrale 61 . L’hypothese est 
que plus cette dispersion est faible, plus Vinconditionnalite du 
rapport a la valeur sera importante. 

Done, pour chaque famille, on obtenait une mesure de la 
dispersion qui permettait une appreciation de la 
conditionnalite de la valeur en depassant le probleme de 
fincoherence des reponses mentionnees plus haut. 

En effet, si, comme on fa vu, ces indignations peuvent etre 
semblables dans leur estimation absolue, y compris pour des 
situations axiologiques pourtant manifestement differentes, la 
nature de la structure collective (et individuelle) de ces valeurs 
apparait lorsque Ton mesure, par famille, les ecarts a la 
moyenne. 

Ces cinq situations devaient etre relativement « pures », c’est- 
a-dire ne pas impliquer d’autres consequences axiologiques 
que celles strictement proposees dans 1’enonce. Je n’ai pas 
choisi un enonce du type « mentir pour sauver la vie a 
quelqu’un », car, dans ce cas, il s’agissait de la mise en balance 
de deux valeurs, et non de festimation d’une seule. Dans cette 
perspective, j’ai choisi cinq enonces par famille, recouvrant des 
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situations tres diffe rentes, allant de la plus « acceptable » 
jusqu’a la plus grave. Sur la base d’entretiens exploratoires, on 
obtenait un panel de situations permettant de pratiquer le 
calcul de la dispersion, ce qu’indique le graphique suivant. 



L’examen rapide de ce graphique fait apparaitre, comme Ton 
pouvait sans doute s’y attendre, deux structures d’adhesion 
bien differentes. L’une (le vol et le mensonge) caracterisee par 
une conditionnalite forte, l’autre (fassassinat et la torture) au 
contraire relevant plutot de l’adhesion inconditionnelle. 

Cette structure, limitee par les conditions memes de passation 
du test, est collective. Elle montre que, collectivement, les 
sujets ont tendance a avoir un rapport inconditionnel a 
certaines valeurs et que, de ce fait, ils se montreraient 
generalement incapables de ne pas les respecter, quelles que 
soient les consequences de cette adhesion vigoureuse. C’est du 
moins la representation qu’ils s’en font. Nul ne sait exactement 
ce qu’il ferait in vivo. La plupart des individus ayant passe le 
test ont done ce point commun avec le fanatique qu’ils sont 
capables d’entretenir des rapports plus ou moins 
inconditionnels avec une valeur. II ne m’apparait pas difficile, 
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meme si la population interrogee est assez homogene, 
circonscrite socialement (des etudiants de sciences humaines et 
sociales de premiere et deuxieme annee), d’imaginer que cette 
conclusion est valable pour la majeure partie d’entre nous. 

On objectera que meme la torture, qui presente, dans le test, la 
plus forte valeur d’inconditionnalite, ne correspond pas a une 
adhesion parfaitement radicale. On invoquera, a l’appui de 

cette remarque, un sondage qui montre que les opinions 
publiques occidentales varient quant a l’idee de savoir si le 
recours a la torture doit etre desapprouve. Si, en France, 79 % 
des sondes declarent etre contre toute torture, aux Etats-Unis, 
seuls 57 % s’y opposent fermement, et 46 % en Israel. 

La formulation meme de la question du sondage implique une 
adhesion conditionnelle a cette valeur. On ne s’etonnera pas de 
ce qu’un pays comme Israel, durement frappe par le 
terrorisme, envisage plus sereinement qu’un autre la pratique 
de la torture comme moyen d’obtenir des renseignements dans 
la lutte contre l’extremisme. On sait aussi que la CIA a admis, 
dans le cadre de la lutte contre le terrorisme, avoir eu recours 
au supplice dit de waterboarding qui consiste a simuler une 
noyade, et que George Bush Jr a signe le 20 juillet 2007 un 
ordre presidentiel autorisant cette agence a utiliser certaines 
methodes brutales contre des individus soup^onnes d’etre des 
terroristes. 

En realite, il serait facile de montrer que l’on obtient des 
adhesions plus inconditionnelles encore que la condamnation 
de la torture avec des enonces portant sur le viol, l’esclavage 
ou le meurtre d’enfant. Le citoyen ordinaire, en tout cas celui 
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des pays occidentaux, ne verrait sans doute aucune situadon 
ou le viol (contrairement a la torture), par exemple, pourrait 
etre tolere. 

Ces considerations nous ramenent a f idee que ce citoyen est, 
lui aussi, caracterise par une forme de radicalite, ce que Weber 
nommait une ethique de conviction et qu’il distinguait de 
Yethique de responsabilite. Le partisan de f ethique de 
conviction, explique Weber (1990, p. 172-173), « ne se sentira 
“responsable” que de la necessite de veiller sur la flamme de la 
pure doctrine afin quelle ne s’eteigne pas », tandis que le 
partisan de fetliique de responsabilite dira : « Nous devons 
repondre des consequences previsibles de nos actes. » On peut 
dire que le second, contrairement au premier, aurait a subir un 
cout cognitif severe si une de ses actions, meme en conformite 
avec une valeur a laquelle il adhere, devait, dans ses 
consequences previsibles, entrer en contradiction avec d’autres 
elements de son systeme de valeurs. Cela signifie que, pour le 
partisan de fetliique de responsabilite, il y a comparability 
effective entre les differentes valeurs auxquelles il adhere. Son 
action pourra etre paralysee par des situations de dilemme 
moral. Pour le partisan de fethique de conviction, les valeurs 
avec lesquelles il entretient un rapport inconditionnel ou quasi 
inconditionnel dominent toutes les autres. Le pur rapport a 
une valeur, chez lui, facilitera fengagement dans un combat, 
meme si celui-ci peut avoir des consequences negatives et 
enfreindre d’autres valeurs auxquelles il adhere. 


l 

Voir Durkheim (1988). 
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2 

J’explique dans Bronner (2007a) qu’il n’en est rien et pourquoi 
cette croyance s’est si facilement repandue. 

3 

Voir Kapferer (1995). 

4 

Voir Bronner (2006a) . 

5 

Voir Brunet, Sarfati, Hardy-Bayle et Decety (2000). 

6 

Voir Frith (2001). 

7 

Sur ce point et ce qui suit, voir Bronner (1997). 

8 

J ai eu Foccasion d’etudier ces phenomenes, que dans la 
litterature on nomme « biais cognitifs », et leurs consequences 
sociales dans Bronner (2007a). 

9 

Voir, sur ce point et cette histoire en general, Lagrange (2005). 


Facebook : La culture ne s'herite pas elle se conquiert 


10 

Cite in Locke (1975). 

11 

Fragments , I, 29, Brun (1989). 

12 

Par exemple, Clement (2006, p. 33). 

13 

Grimshaw et Lester cites par J.-B. Renard (2010). 

14 

Le docteur Galiano, chirurgien-dentiste, et sa comparse Maud 
Pison (proclamee reincarnation de la Vierge Marie) ont 
developpe une theorie melant ondes radio, ovnis et 
magnetisme. Leur idee est d’ameliorer les capacites de nos 
corps materiels censes etre des antennes spirituelles. Pour cela 
il est par exemple preconise de se faire limer les ongles a la 
fraise dentaire et de se laisser pousser les cheveux. 

15 

C’est ce que souligne, en critiquant cette interpretation, Kamal 
Davar, 2007, general a la retraite, qui fut le premier directeur 
de la Defense Intelligence Agency indienne. 

16 

II s’agit d’un ancien membre du groupe radical AL 
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Mouhajiroun fonde par Omar Bakri Mohammed. II a 
longtemps defendu les « actions martyres » dans les medias et a 
aujourd’hui renonce a la violence. 

17 

C’est notamment ce que souligne Alain Boyer (1998). 

18 

On trouvera cette question traitee dans Boudon (1990, p. 404- 
405 et 1992, p. 35). 

19 

II s’agit d’une secte fondee en 1969 par Gilbert Bourdin avec 
des ambitions d’oecumenisme universel. Le centre spirituel de 
ce groupe se situait a Castellane, dans les Alpes-de-Haute- 
Provence, a 1 200 metres d’altitude. II avait attire Pattention 
des medias, entre autres, parce que les adeptes y avaient 
dispose de gigantesques statues representant la Vierge, ou des 
divinites issues de plusieurs pantheons, dont Gilbert Bourdin 
lui-meme. 

20 

La secte Sri Chinmoy fut fondee dans les annees 60 et se 
developpa en Europe vers le milieu des annees 70. La toile de 
fond de ce mouvement est que le corps est le temple de 
resprit. Par consequent, disciplines sportives et meditatives y 
vont de pair. 

21 
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Prisca Bouillet est une chercheuse qui realise dans le 
laboratoire « Cultures et societe en Europe » (UMR 7043) une 
these sous ma direction ayant pour titre : « Fondamentalismes 
religieux et modernite : de la compatibility aux strategies 
d’expansion ». 

22 

Cette doctrine, nee au XIX e siecle, affirme qu’il est possible de 
prendre contact avec Pesprit des morts par des techniques 
appropriees (ecriture automatique, ouija, seance autour d’un 
gueridon) et souvent par Pentremise d’un medium (cense faire 
la liaison entre le monde des vivants et celui des morts) . 

23 

Allan Kardec est le pseudonyme de Leon Rivail (1803-1869), 
grande figure et vulgarisateur des croyances spirites, 
inspirateur de cercles eponymes existant encore aujourd’hui. 

24 

Je tire les citations de Flammarion de Fuentes (2002). 

25 

Dans le meme ordre d’idee Regnault affirmait : « Pour nous, le 
sourcier est un etre qui fait de la TSF sans s’en douter le moins 
du monde » (Bensaude- Vincent, p. 206, 2002). 

26 

Sur ce point voir, par exemple, Campion- Vincent (2005). 
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27 

Cf. Le Monde, 8 novembre 1995. 

28 

Selon le terme d’Elie Barnavi (2006). 

29 

En realite la livre de reference est la Torah qui est constitute 
de cinq livres initiaux de l’Ancien Testament (la Genese, 
l’Exode, le Levitique, les Nombres et le Deuteronome) que 
fon appelle, chez les chretiens, le Pentateuque. 

30 

Le Monde diplomatique, juillet 1996. 

31 

Le Monde diplomatique, decembre 1995. 

32 

Id., juillet 1996. 

33 

Cf. la section « Qu’est-ce que la pensee extreme en ce cas ? ». 

34 

Voir Khosrokhavar (2006, p. 45). II propose dans ce texte la 
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retranscription integrate de quatorze entretiens menes aupres 
d’individus supposes avoir des liens avec des entreprises 
terroristes proches d’Al- Qa'ida. 

35 

Ibid., p. 108. 

36 

Ibid., p. 241. 

37 

Cette position fut encore plus clairement exprimee par le 
pietisme. 

38 

Ibid., p. 183. 

39 

Ibid., p. 232. 

40 

Je dois cet extrait d’entretien a Prisca Bouillet, dont j’ai evoque 
plus haut la these, je la remercie de m’ autoriser cet emprunt. 
Le prenom mentionne est fictif. 

41 

Sur ce point, voir le tres bon dossier realise par Patrick Berger 
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sur le site http ://www.zetetique. ldh.org/code_bible.html dont 
je m’inspire ici. 

42 

Witztum, Rips et Rosenberg (1994). 

43 

McKay, Bar-Natan, Bar-Hillel et Kalai (1999). 

44 

Ce que je peux ecrire ici sur ce personnage est inspire du livre 
de Jean Preposiet (1993). 

45 

Khosrokhavar (2006, p. 49). 

a 

46 

Ibid., p. 271. 

47 
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Entretien avec Ahsen incarcere en France pour association de 
malfaiteurs en vue d’une action terroriste, cf Khosrokhavar 
(2006, p. 59-60). 
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Pour le compte rendu complet de cette interview, cf 
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57 

N’est-ce pas cet argument du desequilibre entre cout certain et 
gain possible que la Fran^aise des Jeux mit en avant dans un 
slogan publicitaire celebre : « Le loto c’est facile, c’est pas cber, 
et 9a peut rapporter gros » ? 

58 

Khosrokhavar (2006, p. 240-241). 

59 

Il y a la quelque chose qui meriterait d’etre developpe. La 
complexite d’un probleme peut entrainer des erreurs de 
traitement. La vie, en general, tend a faire des economies, 
notre esprit ne deroge pas a la regie. Ainsi, nous avons 
differentes tactiques « cognitives » pour resoudre les problemes 
(pour une vue generale sur ces questions, cf. Bronner (2007)). 
Nous tentons generalement de les « assecher » le plus possible 
en les debarrassant des informations qui nous semblent 
superflues. Nous pouvons aussi, et nous le faisons 
frequemment, diviser un probleme en plusieurs sous- 
problemes pour le rendre prehensible. C’est ce que Pierre 
Oleron appelle, dans Les Activites intellectuelles , la methode de 
la division, mais, ecrit-il : « Une methode efficace a l’egard 
d’un certain type ne Test pas pour d’autres » ( cf. Fraisse et 
Piaget, Traite de psychologies LLntelligences p. 59). Nous 
utilisons sans doute tous les jours ce mode de resolution de 
probleme, dans un grand nombre de cas il nous rend des 
services appreciables. L’exemple le plus banal est sans doute 
celui d’un individu qui cherche sa cle. II va de soi qu’ avant de 
commencer sa recherche, il ne considere pas que sa cle peut se 
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trouver de fa^on equiprobable dans tous les endroits de 
funivers. II va fractionner le probleme, dans un souci 
d’economie (de temps et d’energie) bien comprehensible, et 
rechercher la solution dans un systeme restreint qui consiste a 
envisager les quelques cas de figure qui lui semblent les plus 
probables : dans la poche de sa veste, sur la porte, dans son 
cartable, etc. Si aucune de ces eventualites ne lui donne 
satisfaction, il elargira le cadre de sa recherche. Ce 
fractionnement des problemes, s’il est un procede tres utile et 
souvent fertile, peut aussi conduire a des erreurs dans le 
traitement de certaines questions. J ai donne ailleurs (Bronner, 
1997) une illustration de l’interet sociologique et de 
fimportance des biais que pouvait occasionner futilisation 
systematique de ce mode de resolution de probleme. 

60 

Ce test fut passe en octobre 1999 aupres d’etudiants de 
sociologie, de psychologie et de mediation culturelle de 
premiere et de deuxieme annee de Puniversite Nancy II. Cette 
population avait favantage de presenter une relative 
homogeneite et de permettre un mode de passation peu 
onereux. 

61 

Pour plus de details, voir les annexes. 
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Voir Courrier international , 23 juillet 2007. 
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La difficulte est done que nous sommes tous tour a tour 
partisans de l’ethique de conviction et de l’ethique de 
responsabilite. Nous sommes tous, a foccasion, portes a 
adherer de fa^on inconditionnelle a quelques valeurs. Serions- 
nous capables de faire le sacrifice de nous-memes pour servir 
ces valeurs ? Certains d’entre nous, sans aucun doute, si les 
circonstances le reclamaient. Seulement voila, Phomme 
ordinaire n adhere inconditionnellement qua des valeurs qui 
ne necessitent pas beaucoup de sacrifices pour etre defendues. 
Ces valeurs, parce qu’elles constituent le socle de la vie sociale, 
peuvent etre appliquees inconditionnellement sans dommage 
pour le bien-etre collectif. Ce nest done pas que Phomme 
ordinaire n’entretienne aucune forme de radicalite mentale, 
e’est que sa radicalite demeure le plus souvent invisible parce 
que, « convergeant » avec celle des autres citoyens ordinaires 
comme lui, elle contribue au maillage de Pordre social. On 
peut imaginer sans difficulte que nombre de citoyens 
ordinaires seraient tentes de devenir des justiciers si, par un 
curieux detour de fhistoire, PEtat s’arrogeait soudainement le 
droit de torturer, de violer, d’assassiner en masse ou de retablir 
fesclavage. Parce que, des lors, il enfreindrait des normes 
auxquelles nous adherons de fa^on « extreme » et contraindrait 
notre radicalite invisible a s’exp rimer au grand jour. Ce genre 
de situation pourrait faire de Monsieur Tout-le-monde un 
terroriste. 

Si la notion d’adhesion inconditionnelle a une valeur me 
parait necessaire pour cerner le phenomene cognitif de 
fextremisme, elle nest pas suffisante. C’est bien la conjonction 
de deux facteurs qui permet d’esquisser funivers mental du 
fanatique. En effet, adherer radicalement a une idee nest pas la 
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meme chose qu adherer a une idee radicale. Or, precisement, la 
specificite de la pensee extreme tiendra au fait quelle adhere 
radicalement a une idee radicale. 


2) A quelles conditions une croyance est-elle 
extreme ? 


Apres avoir vu en quoi consistait une adhesion 
inconditionnelle, il nous reste a examiner les specificites de la 
croyance extreme en elle-meme. Definir ce quest une idee 
radicale, voila un probleme consistant. La tentation du sens 
commun, on fa vu, est d’associer extremisme et irrationalite. 
Ce qui nous semble extreme nous parait relever d’une sorte de 
folie. En s’interrogeant sur ce qui inspire ce sentiment 
d’irrationalite, il serait peut-etre possible d’entrevoir une 
solution au probleme. La difficulte est que ce sentiment 
d’irrationalite (folie, betise, fragilite psychologique. . .) est 
ressenti pour toutes croyances que nous ne partageons pas, 
sans que nous les trouvions toutes extremes. 

Le risque est done grand, en suivant cette piste, d’aboutir a 
une definition du type : « La pensee extreme est une adhesion 
inconditionnelle a des croyances que nous ne partageons pas » 
ou pire encore : « Le terroriste des uns est le combattant pour 
la liberte des autres » (Cooper, 2001). Non seulement cette 
definition relativiste ne fait pas de differences entre les enonces 
auxquels adhere l’extremiste et ceux dont se contente l’homme 
ordinaire (tout serait affaire de point de vue et nous serions, 
dans le fond, les extremistes de ceux que nous considerons 
comme tels), mais encore elle englobe des croyances que nous 
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trouvons irrationnelles parce que nous ne les partageons pas, 
mais que nous ne trouvons pas du tout « extremes ». 

II reste done a tenter de resoudre ce probleme en faisant le pari 
de trouver des caracteristiques internes a l’idee extreme pour la 
distinguer des croyances de l’homme ordinaire, ce qui revient 
a chercher une forme d’arbitrage entre les croyances. II ne 
s’agit pas de considerer a priori que celles-ci sont superieures a 
celles-la, mais, du moins, de les distinguer fermement. 

A bien etudier les propositions de la pensee extreme qui se 
declinent dans des domaines aussi differents que la religion, 
fart ou la politique, il m’apparait que, malgre leur diversite, 
elles manifestent ensemble ou separement, et plus ou moins, 
deux caracteristiques. 

Elles sont faiblement transsubjectives et/ou sociopathiques. 


a) Idees faiblement transsubjectives 

Supposons qu’un scientifique vivant dans un pays dictatorial 
entame une greve de la faim parce qu’il ne peut y manifester sa 
croyance dans le fait que la Terre tourne autour du Soleil et 
non finverse comme on fenseigne dans les universites de son 
pays. 

Supposons, symetriquement, qu’en France, un universitaire 
membre de la Societe internationale de recherches sur la Terre 

plate entame une greve de la faim parce qu’on refuse de lui 
laisser enseigner le fait que la Terre est un disque et non une 
sphere. 
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Dans le premier cas, nous trouverons la position adoptee par 
le scientifique courageux, dans le second nous aurons le 
sentiment d’avoir affaire a un extremiste. Pourquoi ? La 
reponse ne me parait pas difficile. Parce que le second met sa 
vie en danger pour une croyance que, meme si cela doit 
offenser les membres de la Societe internationale de recherches 
sur la Terre plate, nous savons fausse. La meme attitude (greve 
de la faim et done mise en danger de soi-meme) ne sera done 
pas evaluee de la meme fa^on selon la nature de la croyance 
qui Pinspire. II nest, cependant, pas toujours aussi facile de 
trancher quant a la veracite d’un enonce. Mais, meme lorsqu’il 
ne nous est pas possible de connaitre la verite, nous sommes 
capables, le plus souvent, d’etablir une hierarchie de 
vraisemblance entre des enonces concurrentiels. 

Examinons cette idee en imaginant une autre situation : 
plusieurs personnes sont reunies dans l’amphitheatre d’une 
universite et, bientot, elles per<;oivent des cris venant du 
couloir. Compte tenu des limites spatiales de leur rationalite, 
elles ne peuvent pas savoir ce qui est a Porigine de ces cris, 
mais elles peuvent developper un certain nombre d’hypotheses 
concurrentielles. Considerons deux enonces qui pretendent 
rendre compte de ces cris. Le premier dit qu’il s’agit du chahut 
d’etudiants. Le deuxieme affirme qu’il s’agit de barrissements 
d’elephant. Meme si nous admettons que le couloir est assez 
large pour laisser passer un pachyderme, il est evident que la 
plupart des individus, s’ils ont a choisir, accorderont plus de 
credit au premier enonce qu’au second. Ils etabliront une 
hierarchie de vraisemblance entre ces enonces. 

Attendu que je viens d’evoquer des personnes qui ne croient 
pas en la rotondite de notre planete et preferent l’hypothese 
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d’une Terre plate, il est probable qu’on puisse trouver des 
personnes qui preferent l’hypothese de l’elephant a celle du 
chahut d’etudiants. Mais on ne prend aucun risque a 
considerer qu’en moyenne, le premier enonce, s’il etait en 
concurrence sur le marche cognitif avec le second, 
l’emporterait facilement. Pour cette raison, on dira que le 
premier est plus transsubjectif que le second. Ce terme a ete 
defini par Raymond Boudon dans son livre Le Juste et le Vrai 
(p. 67) : « Je parlerai de raisons transsubjectives, precise- t-il, 
pour indiquer que, afin d’etre credibles, ces raisons doivent 
etre vues par le sujet sinon comme demonstratives, du moins 
comme convaincantes. Je designe done ainsi les raisons qui ont 
une capacite a etre endossees par un ensemble de personnes, 
meme si l’on ne peut parler a leur propos de validite 
objective. » 

La transsubjectivite d’une idee se mesure done a sa capacite a 
s’exporter vers d’autres esprits toutes choses egales par ailleurs. 
Cette clause est importante, car, en realite, le succes d’une idee 
sur le marche cognitif n’est pas un indice fiable de sa 
transsubjectivite. Ce serait le cas sur un marche cognitif oil la 
concurrence entre les idees serait pure et parfaite, une 
situation que Ton ne retrouve guere dans la realite, ne serait-ce 
que parce que ces marches cognitifs ont une histoire et que 
certaines idees occupent une position oligopolistique, voire 
monopolistique non en raison de leur caractere transsubjectif, 
mais parce qu’elles beneficient d’effets de diffusion qui 

assurent leur perennite C’est evidemment vrai dans les 
systemes sociaux a tendance totalitaire. Si la concurrence ne 
peut s’y developper, c’est parce que, de fa^on typique, tout 
produit cognitif alternatif y subit une taxation sociale severe 
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qui peut aller jusqu’a la mort des mediateurs du message. 
Ainsi, dans la France medievale, on con^oit qu’il n’etait pas 
aise d’etre bouddhiste, ou meme heretique. Vous preniez le 
risque, ce faisant, d’etre tout simplement mis a mort. De la 
meme fa^on, vous ne pouviez pas envisager sereinement d’etre 
chretien dans l’Afghanistan des talibans. Si done, dans ces 
systemes, une idee domine, ce n’est pas qu’elle est plus 
transsubjective que ses concurrentes potentielles, e’est que n’y 
existe pas de liberalisme cognitif. II faut remarquer que les 
individus peuvent parfaitement appartenir a une societe 
globalement liberate du point de vue cognitif, et vivre dans un 
systeme restreint totalitaire. Ainsi, un individu assume 
toujours un nombre important d’identites sociales, nous 
pouvons etre fran^ais, chretien, joueur de cartes, nous 
pouvons encore etre etudiant, amateur d’art, etc., chacun de 
ces elements de notre identite nous ouvrira les portes d’un 
marche cognitif dont les termes peuvent etre contradictoires. 
Monsieur A peut etre franq:ais et, par consequent, ouvert a un 
marche cognitif liberal et appartenir a la secte Z imposant un 
totalitarisme cognitif. Si monsieur A vit dans cette secte, que 
les informations exterieures (television, radio, journaux) y sont 
interdites, que les conversations ne sont permises qu’avec les 
autres membres de la secte, on peut supposer que monsieur A, 
quoique vivant dans un systeme globalement liberal, soit 
confronte sur de nombreux sujets a des monopoles cognitifs. 
Eviter que les adeptes soient confrontes a la concurrence 
cognitive est une des ambitions de nombreuses sectes qu’elles 
parviennent plus ou moins a realiser en mobilisant certaines 
strategies : tendance a la vie communautaire, discredit de 
l’esprit critique, discredit de la famille, discredit du monde 
exterieur a la secte suppose mensonger, interesse, materialiste, 
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etc. C’est un aspect que Ton retrouvera dans la section 
« Comment devient-on extremiste ? ». 

Un probleme plus subtil et plus consequent encore s’oppose a 
la diffusion generalised de certaines idees transsubjectives, y 
compris sur un marche cognitif relativement liberal : celui des 
limites de la rationalite humaine. Nous avons vu dans la 
section « Etymologie et definitions ordinaires de 
fextremisme » que la pensee est definitivement limitee. Elle 
est limitee di mensionn ellem en t parce que notre conscience est 
incarceree dans un espace restreint et un present eternel, ce 
qui nous empeche tres souvent d’acceder a finformation 
necessaire a fetablissement d’un jugement equilibre. Elle est 
encore limitee culturellement car elle interprete toute 
information en fonction de representations prealables. Et 
enfin, elle est lestee cognitivement parce que notre capacite a 
traiter finformation nest pas infinie et que la complexite de 
certains problemes excede les potentialites de notre bon sens. 

Ces limites anthropologiques de la raison permettent de 
comprendre pourquoi un marche cognitif liberal ne favorise 
pas to uj ours la diffusion des idees pourtant le plus forte ment 
transsubjectives (un enonce objective ment vrai etant le plus 
transsubjectif qui se puisse concevoir). II faut admettre pour 
cela que la verite nest pas toujours convaincante. 

Vous en doutez ? 

J’aime beaucoup exposer fexemple qui va suivre a mes 
etudiants parce que je sais qu’il rendra toujours le service que 
j ’attends de lui : convaincre mon auditoire que la verite n’est 
pas toujours convaincante, surtout lorsqu’elle se heurte aux 
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limites cognitives de notre esprit. Je ne connais pas, en effet, 
de meilleure illustration de ce fait inquietant que celle offerte 
par le probleme de Monty Hall. II fut decouvert presque par 
hasard, en 1991, a foccasion d’une polemique autour d’un jeu 
televise celebre outre-Atlantique, Let’s Make a Deal. Des 
mathematiciens, des prix Nobel de physique, des animateurs 
de television et, pour tout dire, Monsieur Tout-le-monde, 
essayerent de demeler les fils d’un probleme en apparence tres 
simple. Le jeu, dans sa phase finale, consistait a proposer au 
candidat d’ouvrir une des trois portes qui lui etaient 
presentees. Derriere l’une d’entre elles, il y avait une voiture, 
derriere les deux autres, une chevre. Les portes etaient 
strictement identiques, il n’y avait aucun moyen de les 
distinguer les unes des autres, de sorte que le choix du 
candidat ne pouvait s’effectuer qu’au hasard. 

Apres avoir choisi une des trois portes, il en restait done deux 
que le candidat n’ avait pas choisies. Au terme d’un suspense 
typiquement televisuel (page de publicite, monologue de 
l’animateur. . .), le presentateur de l’emission proposait 
d’ouvrir une des deux portes que le candidat n’avait pas 
choisies. Derriere cette porte, il y avait to uj ours une chevre, 
car il savait parfaitement oil se trouvait la voiture et oil se 
trouvaient les deux chevres. Le dilemme auquel etait confronte 
le candidat etait done le suivant : il avait choisi une porte et il 
en restait une autre. Et l’animateur lui offrait de conserver ou 
de modifier son choix initial. La voiture etait necessairement 
derriere une de ces deux portes restantes. Que devait-il faire ? 

La polemique a commence dans les pages d’un journal ayant 
pour titre Parade ou une certaine Marilyn vos Savant est 
responsable de la rubrique du courrier des lecteurs. La legende 
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veut que cette dame ait eu le plus gros quotient intellectuel 

jamais mesure (228) 65 . A la question que lui posait un lecteur 
qui desirait savoir ce quelle ferait si elle etait candidate au jeu 
Let’s Make a Deal , elle repondit quelle changerait 
indubitablement de porte. Ce faisant, elle affirmait avoir deux 
chances sur trois de gagner la voiture. Son point de vue 
declencha la stupeur outre- Atlanti que. Les milliers de lettres 
de sceptiques, quelquefois scientifiques, n’avaient pas de mots 
trop durs pour qualifier la stupidite de son raisonnement. 
Puisquil ne reste que deux portes, affirmaient-ils, conserver ou 
modifier son choix initial n’a aucune importance. Dans les 
deux cas, on avait 50 % de chances de gagner la voiture. 

Ce probleme est devenu un classique aujourd’hui, il a done ete 
rebaptise le « probleme de Monty Hall ». II fut soumis a deux 
prix Nobel de physique qui considererent, eux aussi, qu’il y 
avait equiprobabilite entre les deux portes et ne voulurent pas 
croire que « changer » etait une tactique optimale. Ils avaient 
pourtant tort, e’est bien Marilyn vos Savant qui avait raison, et 
voici pourquoi. 

Puisquil y a une chance sur trois (au debut du jeu) de trouver 
la bonne porte, e’est qu’il y a deux chances sur trois de se 
tromper. Une fois cela admis, on est conduit a accepter l’idee 
que cette probability reste la meme si le candidat conserve son 
choix, quelle que soit l’intervention de l’animateur (ouvrir une 
des portes non choisies). II aura done to uj ours raison de 
changer de choix car ainsi, en ouvrant la porte restante, il a un 
peu plus de 66 % de chances de gagner la voiture. 

C’est une verite scandaleuse. Elle nous indigne parce qu’elle 
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est a ce point contre-intuitive que la solution, meme une fois 
devoilee, nous semble douteuse. On ne peut pas dire que, lors 
de cette polemique, le marche cognitif n’ait pas ete liberal : 
cbacun a pu defendre son point de vue sans censure 
particuliere, pourtant, meme dans ces conditions, la verite a 
longtemps paru peu convaincante. C’est que cette verite 
s’opposait a certaines pentes naturelles de notre esprit, a son 
fonctionnement intime. Je veux en donner un autre exemple, 
moins anecdotique que celui du Monty Hall. Pour 
Pintroduire, je vous poserai un petit probleme issu d’un fait 
scientifique tout a fait reel : 

A I’etat sauvage, certains elephanteaux sont porteurs d’un gene qui 
previent la formation des defenses. Les scientifiques ont constate 
recemment que de plus en plus d’ elephanteaux naissaient 
porteurs de ce gene (ils nauront done pas de defenses devenus 
adult es). Comment expliquer cette situation ? 

Cette situation est enigmatique et je suppose que la plupart de 
mes lecteurs ne sont pas biologistes, par consequent, s’ils 
veulent proposer une reponse a ce probleme, ils se fieront 
priori tairement a leur intuition. II est probable que la majorite 
d’entre eux soit capable de proposer une ou plusieurs reponses 
spontanees. Je fais le pari que beaucoup de ceux qui liront ces 
lignes proposeront un raisonnement du type de celui que 
developpa une personne que j’interrogeai sur cette question : 
« Normalement, scientifiquement parlant, un etre vivant 
quand il a, que ce soient des poils, des cornes ou n’importe 
quoi, 9a sert a quelque chose, c’est utile. Done, quand c’est 
plus utile, 9a change par mutation. Apparemment, les 
elephants n’ont plus vraiment besoin de leurs defenses comme 
avant. A quoi 9a servait avant ? J’en ai aucune idee, peut-etre 
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pour se defendre. La, ils peuvent vivre dans le cycle 
alimentaire et ils se defendent pas tout a fait, 9a va. Ils peuvent 
avoir la nourriture tranquillement. Done ils nont pas besoin 
de leurs defenses. On peut dire pared, par exemple, pour les 
etres humains. L’homme etait poilu avant, puis, avec le temps, 
comme ils ont tue les autres animaux pour leur peau, pour 
leur cuir, ils font porte. Apres, avec le temps, ils ont eu une 
mutation, ils nont plus vraiment besoin de pods. Moins de 
poils qu’ avant, parce qu’ils nont plus vraiment besoin de ces 
poils pour se chauffer. » 

Suivant un raisonnement plus sophistique, certains affirmeront 
peut-etre, comme un autre interviewe : « II y a une mutation 
genetique concernant les elephants, a savoir que 9a ne sert a 
rien d’avoir des defenses puisque de toute maniere les hommes 
allaient les tuer et leur piquer. Done, du coup, ils ne naissent 
plus avec. Mais 9a indue sur la genetique, e’est la peur d’etre 
tue [...]. Comme e’est un danger pour eux-memes, ils veulent 
eviter d’etre plus exposes a ce danger et ainsi, en changeant le 
probleme a sa source, ils peuvent eradiquer le danger. » 

En supposant que nombre de mes lecteurs imagineront des 
solutions proches de cedes qui sont evoquees dans ces deux 
extraits d’entretien, je ne prends pas beaucoup de risques car 
elles dominerent largement une enquete que je menai avec un 

groupe d’etudiants sur la reception du darwinisme en 
France. Cette recherche consistait a confronter soixante 
individus volontaires titulaires du baccalaureat (on s’assurait 
ainsi qu’ils avaient tous ete familiarises avec la theorie de 
Darwin, a un moment ou a un autre de leur scolarite) a 

l’enonce de cette enigme ° 7 . 


Facebook : La culture ne s'herite pas elle se conquiert 


La plupart opterent pour une explication que je qualifierais de 
finaliste soit en affirmant que les defenses des elephants ne leur 
servaient plus, et que, devenues inutiles, elles tendaient a 
disparaitre, soit en soulignant que les chasseurs tuent les 
elephants pour leurs defenses d’ivoire, et que leur disparition 
constitue done une adaptation de Pespece « elephant » a leur 
environnement : les elephanteaux muteraient pour se proteger 
de la convoitise des chasseurs. Contrairement a ce 
qu’affirmerent nombre d’interviewes, il ne s’agit pas du tout 
d’une explication darwinienne. Les biologistes seraient 
deconcertes par une telle interpretation, cette situation, a vrai 
dire, nest guere enigmatique pour eux. En fait, ce mystere a 
ete revele et resolu par le professeur Zhang Li, zoologue a 
Puniversite de Pekin, qui a mene ses recherches depuis 1999 
dans une reserve naturelle de la region du sud-ouest de 
Xishuangbanna, oil vivent les deux tiers des elephants d’Asie 
chinois (la Chine est Pune des cent soixante nations qui ont 
signe un traite en 1989 interdisant le commerce de fivoire et 
des produits d’autres animaux en voie d’extinction ou menaces 
de l’etre). 

Les braconniers ne tuant pas les elephants sans defenses (ceux- 
ci nont aucune valeur marchande pour eux), explique-t-il, ces 
mutants sont plus nombreux dans la population et le gene qui 
previent la formation des defenses se propage parmi les 
elephants. Alors que ce gene se trouve habituellement chez 2 a 
5 % des elephants d’Asie, on le trouve, a present, chez 5 a 10 
% de la population des elephants chinois. 

Cette « enigme », comme on le voit, peut etre facilement 
resolue si Pon mobilise le programme darwinien. Pourtant, 
assez peu d’individus sont capables de songer spontanement a 
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ce type de solution, comme le montrent les resultats de 
l’enquete. En effet, le « finalisme » s’impose largement dans les 
discours alors que la solution darwinienne reste en retrait. En 
effet, les scenarios finalistes represented 43,3 % des 
evocations globales et concernent 72 % des interviewed. Le 
scenario darwinien, lui, represente 12,6 % seulement des 

evocations globales et concerne 27 % des interviewed 68 . 

Ces scenarios finalistes qui semblent si attractifs pour fesprit 
ne peuvent pretendre au statut de proposition darwinienne, ils 
ne sont rien d’autre que les manifestations d’un lamarckisme 
implicite qui commande, sans que nous nous en rendions 
compte, notre representation du monde du vivant et de son 
evolution. 

Jean- Baptiste de Monet, chevalier de Lamarck, considerait avec 
Darwin que les especes n’etaient pas immuables comme 
l’affirmait la zoogonie biblique, mais sa theorie, contrairement a 
celle de Darwin, admettait que les etres evoluaient selon les 
lois d’une mysterieuse force vitale , contenue dans toute vie, qui 
orientait revolution biologique. L’exemple emblematique de 
cette theorie etant l’idee que les girafes ont de longs cous parce 
que la force vitale le leur a allonge puisque leur nourriture se 
trouve sur la cime des arbres. Cette adaptation acquise 
devenait ensuite innee. Le milieu naturel aurait ici une 
influence, qui ne s’explique pas autrement que par 
fintervention d’une hypothese metaphysique : la force vitale , 
sur la structuration biologique des etres. Darwin concevait, au 
contraire, revolution des especes comme la consequence d’un 
processus naturel de selection qui permet la survie des 
individus les mieux adaptes. En d’autres termes, les individus 
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ne s’adaptent pas biologiquement a leur environnement. S’ils 
survivent, c’est qu’ils sont, par le hasard des combinaisons 
genetiques, mieux adaptes que les autres. Par exemple, dans 
cette theorie, les girafes n’ont pas vu subitement leur cou 
grandir, mais le hasard a fait que certaines avaient le cou plus 
long que d’autres. Celles-ci avaient plus de facilite pour se 
nourrir et done se reproduire. Peu a peu, ou soudainement 
selon les cas, l’espece la plus adaptee a vu son genotype se 
repandre, tandis que l’autre Pa vu s’eteindre. 

Pourquoi le darwinisme est-il si contre-intuitif et le finalisme 
si attractif pour Pesprit ? C’est qu’un raisonnement implicite et 
captieux oriente nos intuitions en matiere d’adaptation du 
monde vivant. Si Pon reprend Pexemple des elephants, on 
peut le styliser de cette fa^on : 

« Les scientifiques constatent qu’il y a de plus en plus 
d’elephanteaux porteurs d’un gene qui previent la formation 
des defenses. On peut en deduire qu’il y a de plus en plus 
d’elephants porteurs de defenses qui donnent naissance a des 
elephants sans defenses. II se trouve que cette mutation, 
comme toute mutation, est tres improbable en soi. On 
constate qu’elle est fonctionnelle puisqu’elle permet aux 
elephants porteurs du gene de ne pas etre abattus par les 
chasseurs. On peut toujours supposer que le hasard fait 
correspondre cette mutation et les services qu’elle rend a la 
population des elephants, mais cela parait improbable. Des 
lors, il faut bien qu’il y ait une force (vitale) qui fasse 
correspondre l’une (mutation) a l’autre (adaptation). » 

La faiblesse de ce raisonnement vient de ce qu’il suppose 
implicitement la structure de la population des elephants 


Facebook : La culture ne s'herite pas elle se conquiert 



constante, c’est-a-dire la proportion d’elephants geniteurs 
« avec defenses » comme egale a elle-meme au cours du temps. 
Ce qui nest pas le cas, comme on l’a compris, car si les 
mutations surviennent bien par hasard (la prevention de la 
formation des defenses ne fait pas exception a la regie), seules 
celles qui sont fonctionnelles vont donner un avantage aux 
individus qui en sont porteurs. Cet avantage peut se 
transformer en esperance de survie et de reproduction 
superieure a la moyenne. En foccurrence, les elephants qui 
seront porteurs du gene seront moins chasses que les autres et 
auront done des probabilites de chances de se reproduire plus 
grandes que les autres. Ce nest done pas tant la population 
des elephanteaux qui se modifie que celle des geniteurs. 

II y a done un obstacle intellectuel pour devenir veritablement 
darwinien redouble par un probleme cognitif de portee plus 
generale. Ainsi, si Ton depasse le seul exemple des elephants 
chinois, on voit bien que le caractere contre-intuitif du 
darwinisme est la consequence d’une faute de raisonnement 
tres frequente qui peut etre nommee erreur de negligence de la 

taille de Vechantillon 69 . II s’agit, en d’autres termes, de notre 
frequente incapacite a tenir compte, dans notre appreciation 
d’un phenomene, du nombre d’occurrences qui ont preside a 
son avenement. Cette erreur de raisonnement est d’autant plus 
attractive quelle concerne un phenomene a probabilite 
d’apparition faible, mais produit par un grand nombre 
d’occurrences. Nous avons, des lors, fimpression qu’il est 
extraordinaire puisque nous ne pouvons, ou ne voulons pas, 
considerer la nature de la serie duquel il est issu. 

C’est ce type de raisonnement captieux que certains 
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astrologues mobilisent pour faire croire que les methodes qu’ils 
utilisent les rendent capables de prevoir Pavenir. Elizabeth 
Teissier, par exemple, affirme frequemment quelle avait prevu 

la catastrophe de Tchernobyl 70 . Or, le fait qu’une prediction 
coincide avec un phenomene a de quoi troubler. Cette 
coincidence est presentee comme un argument en faveur de la 
these astrologique et il peut convaincre un esprit ne prenant 
pas garde a Perreur de negligence de la taille de Pechantillon. 
En effet, comme faffirmait Voltaire en un mot devenu celebre, 
« les astrologues ne sauraient avoir le privilege de se tromper 
toujours ». En d’autres termes, meme s’il est peu probable 
qu’une prediction coincide avec la realite, cette coincidence ne 
peut etre evaluee qu’au regard du nombre de predictions 
emises. Plus le nombre de predictions emises est important, 
plus la probability de chances que Pune d’entre elles soit exacte 
Pest aussi. Si curieux que cela puisse paraitre, cette realite est 
mal perdue par Pesprit non prepare, car il focalise son 
attention sur P unicite du phenomene. En Poccurrence, la 
prediction de Pastrologue Teissier etait issue d’un livre Votre 

horoscope 1986 (Editions N° 1, 1985, p. 36) qui proposait des 
centaines de predictions, fausses dans leur immense majorite 

71 . En outre, ce « succes », si Pon fait Peffort de se rapporter au 
livre de Teissier, est bien fragile. En effet, contrairement a ce 
quelle a dit et ecrit ulterieurement, son Horoscope 
E9<S6n’annonq:ait pas tout a fait au jour pres Pevenement, et ce 
qui etait evoque etait pour le moins imprecis : « Citons pour 
1986 les alentours des 9 et 22 avril (accidents dus a des gaz 
toxiques) » (p. 36). 

Si le « succes » de Pastrologue etait rapporte a ses insucces, il 
serait naturellement considere comme relevant du hasard. A ce 
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titre, Belanger (2002, p. 141) mentionne une experience 
eclairante menee par des Quebecois depuis 1995. Chaque 
annee, ils proposent une confrontadon entre voyants officiels 
et scepdques. Chaque groupe effectue des previsions pour 
P annee qui vient, et le taux de reussite de chacune des equipes 
est compare. Le resultat est qu’aucune difference nest 
remarquable, alors que les sceptiques utilisent des moyens 
parfaitement aleatoires pour etablir leurs previsions. En 1997, 
par exemple, ils prophetiserent qu’un tremblement de terre 
aurait lieu en Amerique du Sud le 23 octobre 1998. Pour ce 
faire, ils se sont servis de trois cibles sur lesquelles ils avaient 
joue aux flechettes, la premiere indiquait le lieu, la deuxieme 
la date, et la troisieme l’evenement. Or, cette prevision se 
revela rigoureusement exacte. 

II y a des coincidences qui nous paraissent tellement 
extraordinaires que nous jugeons raisonnable de ne pas les 
attribuer au hasard. Le probleme est qu’un phenomene peut 
etre extraordinaire (car caracterise par une probability faible 
d’apparition) et cependant le resultat du hasard, s’il est issu 
d’un tres grand nombre d’occurrences. L’erreur de negligence 
de la taille de l’echantillon est, justement, une source tres forte 
des croyances finalistes en biologie. En effet, c’est bien le 
croisement de la fonctionnalite et du hasard qui parait 
incommode au raisonnement finaliste : la nature est si bien 
faite, cela ne peut pas etre le fait du hasard. Or, il est vrai que 
la subtilite des entremelements du monde vivant et les durees 
necessaires a l’emergence de ces entremelements sont tout 
simplement inimaginables. En considerant que l’adaptation 
apparente de la vie a l’environnement montre que la nature 
ferait to uj ours bien les choses et en supposant qu’une force 
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mysterieuse fait tendre les etres vivants vers des formes mieux 
adaptees, la logique ordinaire focalise son attention sur les 
infimes probabilites de reussite du vivant, sans voir que ces 
probabilites sont a rapporter au nombre vertigineux 
d’experiences de la nature. Des lors, elle aura beaucoup de mal 
a percevoir la place qu’y occupe le hasard et proposera plus ou 
moins explicitement des hypotheses metaphysiques qui 
suggerent qu’une entite (Dieu, une volonte superieure, une 
force vitale, la Nature. . .) a preside au phenomene. 

Le darwinisme est regulierement discute, il semble qu’il laisse 
dans fombre certains phenomenes relatifs a fadaptation et est 
fobjet, comme souvent les programmes dominants, de 
l’activite critique et saine du monde scientifique. Pour autant, 
il represente, jusqu’a preuve du contraire, Porthodoxie des 
sciences du vivant. On peut, des lors, etre stupefait de ce qu’il 
ne parvienne pas a s’imposer sur le marche cognitif de la 
connaissance ordinaire cent cinquante ans apres la publication 
de De Vorigine des especes. 

Cet exemple offre une illustration de la these que j’avan^ais 
precedemment : meme sur un marche cognitif relativement 
liberal les idees les plus transsubjectives ne s’imposent pas 
necessairement. Un autre resultat de fenquete mentionnee 
precedemment permet d’affiner encore le diagnostic. 
Lorsqu’on demande aux interviewes de preciser celui d’entre 
les scenarios quils ont evoques qui leur parait le plus credible, 
et que Pon s’interesse a la reponse de ceux qui ont su concevoir 
le scenario darwinien, on s’aper^oit qu’il est majoritairement 
choisi. En d’autres termes, tout se passe comme si Pidee la 
plus transsubjective tendait a s’imposer a la condition que les 
sujets aient assez d’imagination pour la concevoir. Mais voila, 
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cette solution ne vient que rarement a l’esprit des interviewed 
pour les raisons que nous avons vues. 

On ne peut done confondre la transsubjectivite d’une idee et 
son succes sur le marche cognitif. L’exemple du darwinisme 
aide a faire comprendre a partir de quel etalon on peut tenter 
de mesurer la transsubjectivite d’une croyance. 

Dans le fond, on peut enoncer une sorte de theoreme 
sociologique sur ce point en affirmant que transsubjectivite et 
succes d’une idee vont de pair aussi longtemps que celle-ci ne 
contrarie pas les limites de la rationalite humaine. 

Les croyances finalistes en matiere de monde vivant, par 
exemple, rencontrent un succes plus important que les 
interpretations darwiniennes alors qu’elles sont moins 
transsubjectives. Leur attractivite doit beaucoup a une sorte d’ 
« illusion mentale », la negligence de la taille de l’echantillon, 
qui est une des expressions possibles des limites cognitives de 
notre rationalite. 

Pour juger de la transsubjectivite d’une idee, il faudrait 
imaginer une sorte d’individu ayant depasse les conditions 
limitatives de la connaissance humaine. Un Individu 
Mentalement Neutre (IME) qui serait capable de resister aux 
raisonnements captieux qui revelent les limites cognitives de 
notre rationalite, qui saurait mettre a distance les categories 
qu’il aurait acquises par sa culture pour penser le reel et done 
aussi les limites representationnelles de sa rationalite et qui, 
enfin, saurait j auger et amender ses informations, pleinement 
conscient de la place qu’il occupe dans le temps et l’espace, 
controlant ainsi les limites dimensionnelles de sa rationalite. 
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Dans le fond, cet IME aurait une vision scientifique du 
monde qui peut etre vue, typiquement , comme un effort fait 
pour s’affranchir des limites universelles de la rationalite 
humaine. Cet IME est, bien entendu, une fiction heuristique, 
utile pour poursuivre notre enquete, mais un peu irrealiste 
dans la mesure ou ces trois limites sont probablement 
indepassables. En effet, un individu, dans son etat naturel, a 
supposer qu’il ne soit pas un dieu, ne peut connaitre au-dela 
du temps et de fespace, ou en faisant abstraction du transfert 
culturel et cognitif de finformation. Cependant, il peut 
esperer attenuer le pouvoir de nuisance de ces limites de la 
rationalite et tenter de depasser ses perceptions egocentrees du 
monde. C’est ce genre d’efforts qui caracterise les grandes 
etapes des progres de la connaissance humaine. On pourrait 
proposer de voir ces etapes comme des moments oil les 
hommes ont su faire reculer ces trois deficiences de notre 
entendement. C’est un exercice que je n’ai pas la competence 
d’entreprendre. Qu’il me soit permis ici, cependant, de 
proposer quelques exemples issus de la culture la plus 
populaire de l’histoire des sciences pour donner un peu corps 
a cette idee. 

Reprenons la premiere limite de la rationalite, celle liee a notre 
condition dimensionnelle. 

Notre conception de l’espace a considerablement evolue. Nous 
avons peu a peu renonce a croire que la Terre (notre espace 
partage) etait plate (Parmenide en affirmait deja le caractere 
spherique), qu’elle etait au centre de l’Univers (Aristarque de 
Samos proposait l’hypothese d’une Terre tournant autour du 
Soleil et non l’inverse), qu’elle etait immobile (Heraclide du 
Pont proposait l’idee d’une rotation de la Terre sur elle- 
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meme). Toutes ces conceptions qui s’offrirent sur le marche 
cognitif mirent longtemps a s’imposer. Le systeme 
heliocentrique, par exemple, fut con^u, quoique sous une 
forme moins aboutie, dix-huit siecles avant Copernic. Le fait 
que ce systeme se soit impose plus tardivement dans la pensee 
que le systeme geocentrique peut trouver bien des explications 
savantes, mais aucune ne disqualifies fidee que son 
acceptation tardive doit beaucoup au fait quil est contre- 
intuitif, quil lui a fallu, pour montrer sa superiority passer 
outre le sentiment d’evidence immediate et trompeuse que 
nous suggerent les limites spatiales de notre entendement. II 
est bien vrai, en effet, que notre observation ordinaire nous 
enjoint de considerer que c’est le Soleil qui tourne autour de la 
Terre, et non finverse. D’une fa^on plus generale, nous savons 
aussi que fespace nest plus un simple contenant comme 
findiquent pourtant nos sens et notre experience, mais que des 
donnees physiques comme la gravitation peuvent falterer. 
Nous savons que le temps nest pas un fll lineaire et quil peut, 
lui aussi, etre deforme, que la fa^on dont il se deploie depend 
du systeme de references considere. Bref, nous avons appris a 
depasser fidee que notre temps et notre espace pergus 
constituent le metre etalon des phenomenes de la nature, en 
d’autres termes, a nous mefier des informations telles qu’elles 
nous parviennent dans la limite de nos sens et done a 
« decontextualiser » la rationalite de son environnement 
dimensionnel. Cependant, le tout de la connaissance est moins 
que la somme de ses parties. II est piquant de constater que de 
nombreuses personnes croient aujourd’hui encore que c’est le 

Soleil qui tourne autour de la Terre et non finverse 72 . Cette 
mise a distance des limites de notre rationalite nest done 
jamais un acquis deflnitif et collectif, elle constitue un effort 
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que le sens commun peut consentir, mais qui est plutot 
typique de l’attitude sciendfique. Certaines donnees 
physiques, par exemple, sont systematiquement comprises 
« chronologiquement », alors meme qu’elles surviennent 
simultanement, ce qui est malaise pour notre raison 
temporellement situee. Ainsi, comme le souligne Viennot 
( 1996 ) dans ses travaux sur les perceptions de la physique par 
le sens commun, la celebre equation des gaz parfaits impose la 
conception d’une simultaneity, a pression constante, des 
variations du volume et de la temperature, ce qui est un 
supplice pour le raisonnement ordinaire. Ce qui vient d’etre 
dit tres brievement concernant le caractere dimensionnel de 
notre pensee egocentree pourrait etre dit encore a propos de la 
deuxieme categorie des limites de notre rationalite. 

L’histoire de la connaissance, en effet, meme si Ton peut 
trouver toutes sortes de textes precurseurs, a pris tardivement 
au serieux l’idee que notre culture etait de nature a faire subir 
a la realite le supplice de Procuste. Le fait est que les peuples 
ont une tendance universelle a l’ethnocentrisme, c’est-a-dire a 
considerer que leur culture constitue une traduction fidele de 
la realite et qu’elle doit, de ce fait, s’imposer aux autres. II a 

fallu attendre, en partie, l’anthropologie du XX e siecle et une 
autoanalyse de la culture occidentale pour entamer avec 
methode cette distanciation avec les limites culturelles de 
notre pensee. La methode de « l’observation participante » 
defendue et mise en pratique par Bronislaw Malinowski, le 
manifeste de Claude Levi-Strauss Race et histoire proposent 
deux exemples typiques de tentatives de mise a distance des 
limites culturelles de la rationalite. Cet exercice peut, par 
ailleurs, donner lieu a des exces, dont le relativisme culturel 
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est un exemple, lorsqu’il inspire l’idee hyperbolique que les 
systemes de representations, etant tous des construits culturels, 
ne sauraient etre differencies les uns des autres du point de 
vue du vrai. L’idee selon laquelle notre culture oriente notre 
perception et notre entendement n’est pas tout a fait neuve, la 
tradition la fait generalement remonter a Bacon et a la claire 
conscience qu’il eut de la necessite de s’affranchir du prisme 
socioculturel pour atteindre un mode de connaissance objectif. 

La troisieme categorie de limites pesant sur notre rationalite 
est done celle qui se rapporte au fonctionnement meme de 
notre esprit. Elle a donne lieu, elle aussi, a un ensemble de 
reflexions qui parcourent l’bistoire de la pensee. Sans doute 
Platon en donne-t-il dans le Menon un des premiers exemples 
historiques lorsque, voulant faire la demonstration a Menon, 
par la voix de Socrate, que tout individu, meme depourvu 
d’education, possede en lui des connaissances qui revelent 
l’immortalite de fame, il interroge un esclave (1950, p. 531) 
sur le calcul de la surface d’un carre. II prend comme exemple 
un carre de deux pieds de cote, en faisant admettre a l’esclave 
qu’un rectangle de deux pieds sur un a bien une surface moitie 
moins grande. II lui demande ensuite quelle sera la surface 
d’un carre dont on multiplierait par deux les cotes. L’esclave, 
appliquant aveuglement l’operation precedente, repond que la 
surface sera de huit pieds. II est victime, en quelque sorte, de 
l’application d’une heuristique qui, dans un premier temps, l’a 
conduit a la bonne reponse, mais, dans un second temps, l’a 
induit en erreur. On pourrait aussi mentionner les 
innombrables penseurs, Aristote, Ciceron, Bacon, 
Malebranche, Descartes, Condorcet, Mill et bien d’autres, qui 
se sont donne pour tache de formaliser les fa^ons de penser 
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juste, en se mefiant du critere d’evidence et des pieges 
seduisants du sophisme. Mais, a vrai dire, toutes ces 
contributions ne font que prefigurer les recherches menees par 
deux psychologues, Amos Tversky et Daniel Kahneman, a la 

fin du XX e siecle. Ils initierent une cartographie des erreurs de 
raisonnements inegalee jusqu’alors et fondee sur des donnees 

experimentales 7 k 


Un IME est done un individu qui, confronte a deux types 
d’enonces, presentant leur meilleure argumentation, sera 
capable de trancher en faveur de celui qui est le plus 
transsubjectif parce qu’il sait suspendre sa perception 
egocentree du monde lestee par les trois limites de la 
rationalite. Dans la controverse qui opposerait la science 
orthodoxe aux membres de la Societe internationale de 
recherches sur la Terre plate, par exemple, il trancherait sans 
discuter en faveur des premiers, comme nous le ferions tous, 
mais il ne laisserait pas non plus ferreur de negligence de la 
taille de fechantillon obscurcir son jugement dans le probleme 
des elephants, contrairement a la majorite d’entre nous. 

On pourrait revenir aussi sur fexemple que j’ai developpe 
dans la section « L’extremisme et la rationalite cognitive » a 
propos des mythes conspirationnistes du 11 Septembre. 
L’ argumentation de David Heller a propos de la temperature 
necessaire a feffondrement des structures metalliques des Twin 
Towers est certes convaincante et on peut la considerer comme 
relativement transsubjective. Mais, elle Test moins que la 
contre-argumentation soulignant le fait que l’acier perd pres 
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de 90 % de sa resistance a des temperatures voisines de celles 
qui furent provoquees par les attentats du 1 1 Septembre, c’est 
pourquoi TIME trancherait en sa faveur. 

De la meme faq:on, entre tous les systemes politiques ayant ete 
produits par l’histoire, il jugerait sans doute, comme 
Churchill, que la democratic est le plus mauvais systeme a 
l’exception de tous les autres. « C’est parce qu’elle est fondee 
sur des raisons solides que nous ressentons sur le mode de 
l’evidence sa superiority sur les regimes despotiques », explique 
Boudon (1995, p. 334). Comme nombre de theories classiques 
de la politique l’ont affirme, poursuit-il, si Ton admet qu’un 
bon gouvernement veille avec impartiality sur les interets de 
ses administres, la democratic est sans aucun doute le regime 
qui apporte le plus de garantie. D’abord parce qu’elle prevoit 
la reelection periodique des gouvernants, ce qui reduit le 
risque que les gouvernants soient plus attentifs a leurs interets 
qu’a ceux des gouvernes. La democratic ne previent pas 
definitivement les risques de corruption comme l’histoire nous 
le montre, mais elle les limite beaucoup plus que n’importe 
quel regime despotique. Les regimes democratiques 
garantissent la liberte d’expression et l’independance de la 
justice et, meme s’il existe to uj ours une possibility de 
detournement des pouvoirs a des fins personnelles, l’idee 
meme de contre-pouvoirs organises de fa^on institutionnelle 
dans les democraties genere un equilibre qui contribue a 
mettre au jour les abus lorsqu’ils existent. D’une fa^on 
generale, done, la democratic n’est a l’abri d’aucune des 
derives que connaissent les autres regimes, mais elle limite leur 
possibility meme dans le temps et l’espace. 

« L’ensemble des jugements de valeur que j’ai analyses, precise 
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Boudon (1995, p. 336-337) — “la democratic est une bonne 
chose”, “la liberte de la presse est une bonne chose”, etc. — se 
deduisent d’un certain nombre de principes dont on ne person 
pas bien au nom de quoi on pourrait les recuser. De meme que 
la theorie des nombres aboutit a des enonces de type “X est 
vrai” en enchainant de fa^on convenable des propositions 
acceptables, de meme l’analyse politique aboutit a des 
propositions de type “X est bon” a partir de principes 
acceptables. La procedure est la meme dans les deux cas. Ici et 
la, les propositions sont bonnes, non en elles-memes, mais 
parce qu’elles s’appuient sur des raisons solides. Ce nest pas 
par l’intuition que je me convaincs que la suite des nombres 
premiers est infinie, mais par un enchainement de raisons. 
C’est, de meme, par une suite de raisons que je me convaincs 
que “la democratic est une bonne chose”. Dans les deux cas, la 
force des raisons determine l’intensite de la conviction. » 

Nous avons tous un IME en nous et c’est en quelque sorte lui 
qui est interpelle lorsque nous sommes confrontes aux 
croyances qui inspirent l’extremisme et qui sont souvent 
faiblement transsubjectives. C’est parce que les commentateurs 
experts ou profanes per^oivent immediatement cette faible 
transsubjectivite qu’ils sont enclins a considerer les croyances 
de l’extremiste comme irrationnelles. La faible 
transsubjectivite, par definition, rend plus incommode 
l’activite de comprehension d’autrui. Comme cette 
reconstruction de l’univers mental de l’autre, qui nous 
permettrait d’acceder aux raisons qu’il a d’agir, devient plus 
couteuse, nous nous en remettons au principe d’une raison 
paresseuse qui depouille si facilement les croyances exotiques 
de toute rationalite. 
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Revenons, par exemple, sur le cas d’Ygal Amir, celui qui 
assassina Yitzhak Rabin au pretexte que celui-ci, engage dans 
un processus de paix avec les Palestiniens, allait brader la 
Cisjordanie, une terre offerte aux Juifs par Dieu lui-meme, 
selon son ideologic. La croyance qui inspira cet attentat est 
particulierement difficile a apprehender a la lumiere du vrai et 
du faux. En effet, nous ne pouvons pas prouver P existence de 
Dieu ni sa non-existence, pas plus que nous ne pouvons 
serieusement discuter de la nature de sa volonte. Mais sans 
pouvoir la demontrer fausse, il nest pas difficile de la trouver 
douteuse car, pour quelle soit vraie, il faudrait que Dieu existe 
et que sa volonte soit litteralement exprimee dans la Bible. 
Cette litteralite est problematique, ne serait-ce que parce que 
le texte (meme si Ton ne retient que le Pentateuque) dont il est 
question est verole de contradictions internes. On peut, il est 
vrai, defendre la filiation entre le texte et Dieu en considerant 
que les transcriptions ont ete mal faites ou qu’elles expriment 
une pensee qui nest contradictoire qu’en apparence, mais qui 
recele la voie de la pure verite. On peut encore, comme le 
proposent plus volontiers les historiens, considerer que ce 
texte est une bibliotheque plus qu’un livre et qu’il est un 
patchwork dont les coutures ont ete faites et defaites parfois en 
fonction d’interets politiques et historiques. Dans tous les cas, 
ces considerations rendent incommode une lecture litterale du 
texte. A cela il faudrait aj outer que la lettre de ce texte propose 
des enonces cosmogoniques, anthropogoniques, 
zoogoniques. . . qui ont tous subi un severe dementi de la 
realite, telle quelle peut etre comprise par la science en tout 
cas. C’est pour cette raison que beaucoup destitutions 
religieuses incitent leurs fideles a avoir une lecture symbolique 

de ces textes fondateurs 74 , ce qui leur confere une certaine 
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plasticite (et done une plus grande resistance aux dementis). 
Ce dernier element est connu de l’opinion publique car 
chacun, sans meme avoir lu la Bible, connait un peu l’histoire 
d’Adam et Eve et sait bien que la Genese est un texte 
mythologique. Des lors, nous avons appris a trouver peu 
credible toute lecture litterale de la Bible, surtout lorsque cette 
lecture conduit a produire des actes que, par ailleurs, nous 
desapprouvons. 


Bien entendu, le citoyen ordinaire peut adherer a des idees 
faiblement transsubjectives, mais lorsque e’est le cas, il 
n’entretient pas avec elles de rapport inconditionnel. Un tiers 
des Europeens, par exemple, pensent que e’est le Soleil qui 
tourne autour de la Terre, ce qui est une idee faiblement 
transsubjective, mais Ton peut parier que l’immense majorite 
d’entre eux changeraient d’opinion si on leur expliquait les 
raisons de leur erreur. Ils ne croient done pas fermement a cet 
enonce. De la meme fa^on, nous croyons peut-etre, 
confusement, que tel stylo ou tel tee-shirt porte bonheur, ce 
dont nous aurions beaucoup de mal a convaincre autrui et 
plus encore TIME, mais nous ne serions pas prets au moindre 
sacrifice pour defendre cette idee, pas meme, le plus souvent, 
a en faire la confession publique. 

Ce genre d’adhesion mesuree nous distingue de l’extremisme 
qui, par le croisement de deux facteurs, peut etre defini 
comme une croyance inconditionnelle en un enonce faiblement 
transsubjectif. Les formes d’extremismes sont, des lors, diverses, 
elles peuvent aller du terrorisme islamiste, des disciples d’une 
secte millenariste et suicidaire au simple collectionneur de 
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timbres qui est pret a tout sacrifier, son bonheur familial y 
compris, a son obsession, ou a l’artiste capable de mettre sa vie 
propre et celle d’autrui en danger pour servir une certaine idee 
de fart... On m’objectera alors que c’est mettre des individus 
tres differents dans le meme sac et que cette vision assez large 
de fextremisme ne rend pas justice au sentiment d’indignation 
que nous pouvons ressentir pour certaines formes de radicalite 
et non pour d’autres. Je repondrai que, malgre leurs 
differences, ces extremistes possedent bien tous le meme profil 
mental et, quoique embrassant des croyances tres differentes, 
ils sont devenus fanatiques selon des processus souvent 
similaires (comme nous le verrons dans le chapitre « Comment 
devient-on extremiste ? »). 

Pourtant il est vrai que certaines formes d’extremismes nous 
indignent plus que d’autres. C’est qu’il faut ajouter un dernier 
critere a celui de transsubjectivite qui entache fextremisme 
dont on parle, celui qui fait l’actualite et qui inspire la crainte. 


b) Idees sociopathiques 


Le terme de sociopathie ne designe pas sous ma plume une 
maladie mentale, sinon, je serais en parfaite contradiction avec 
tout ce que j’ai ecrit jusqu’a present. II ne designe pas meme 
une maladie a proprement parler, si ce n’est une maladie du 
lien social. Je me mefierai, cependant, de cette metaphore 
organiciste en convoquant de fa^on minimale l’etymologie du 
terme « pathie » qui vient du grec pathos , qui designe la 
souffrance. Je considererai comme sociopathiques des valeurs 
ou des croyances qui ont une charge agonistique qui, si elles 
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sont appliquees au terme de leur logique (ce qui caracterise 
precisement la pensee extreme), implique une impossibility de 
certains hommes a vivre avec d’autres. Supposons que deux 
individus A et B aient une representation de la juste 
repartition des biens tres differente. Par exemple, A considere 
que la repartition juste des biens alimentaires entre lui et B se 
negocie, mais que ce qui est non negociable est quil lui en 
reste une part suffisante pour survivre. B, de son cote, 
considere quil lui faut Pintegralite des biens alimentaires et est 
pret a tous les moyens pour imposer sa conception des choses. 
La conception qu’A se fait de la repartition des biens 
alimentaires est compatible avec sa coexistence avec un autre 
individu, celle de B, non. Pour cette raison, je dirais que les 
conceptions de B sont sociopathiques. Ce terme est tres utile 
pour distinguer deux types d’extremismes. Les deux ont beau 
manifester des adhesions inconditionnelles a des valeurs 
faiblement transsubjectives, ils ne suscitent pas le meme genre 
d’indignation dans Popinion publique. 

Prenons Pexemple de cette femme americaine, cadre dans un 
cabinet de conseil, qui s’est rendue celebre au debut des annees 

2000 pour son incroyable appetit d’achats vestimentaires 75 . 
Elle y consacrait non seulement son temps libre mais aussi, ce 
qui lui fut reproche par son employeur, son temps de travail, 
au point de ne plus honorer ses propres rendez-vous 
professionnels. Cela lui permettait de se consacrer entierement 
a sa passion, le shopping. Son employeur avait une autre 
raison d’etre mecontent de sa collaboratrice : celle-ci, a force 
d’achats, avait vide ses fonds propres, et s’etait mise a utiliser 
la carte de credit de son entreprise. L’ affaire se termina devant 
les tribunaux et fit grand bruit aux Etats-Unis oil elle 
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scandalisa un peu, mais amusa surtout. L’ attitude de cette 
femme fut prise pour l’expression d’une pure folie, alors 
qu’une fois de plus, elle avait bien toute sa raison. De la meme 
faq:on, nous pouvons etre deconcertes par le temoignage des 
collectionneurs passionnes qui peuvent sacrifier leur bien-etre 
personnel et meme une partie de leurs valeurs, comme le 
bonheur de leur famille, l’equite dans la repartition des 
revenus familiaux, etc. Ainsi, lors d’une enquete menee 

pendant les annees 1999-2000 concernant les passionnes de 
toute espece (et sur laquelle je reviendrai) un fan de Johnny 
Hallyday nous expliquait : « Pour moi, Johnny, c’est plus 
important que tout, quoi... souvent... peuvent pas 
comprendre, pour moi Johnny, disons, je dis comme 9a, ouais, 
plus important que... quand meme pas que ma femme ou que 
mes gosses. Malgre que c’est bien ce qu’elle dit souvent. Hum, 
peut-etre qu’elle a raison. Enfin d’une certaine faq:on. J’ai 
des... je travaille. On a des revenus quand meme assez 
modestes, alors cette passion pour Johnny. Tout y passe, quoi. 
Ben, 9a fait au moins dix ans qu’on n’est pas partis en 
vacances... » 

Cet extrait d’entretien indique que nous avons affaire a un 
extremiste qui adhere inconditionnellement a une « valeur » 
faiblement transsubjective. Nous desapprouvons son attitude, 
nous pouvons meme la trouver honteuse, mais elle ne nous 
inspire ra jamais autant de degout que celle de ceux qui 
organisent des attentats demembrant et tuant des innocents. 
C’est que cette valeur n’a aucune implication agonistique. 

Symetriquement, on peut dire, sans prendre beaucoup de 
risques, que l’homme ordinaire partage quelquefois un certain 


Facebook : La culture ne s'herite pas elle se conquiert 


nombre d’idees avec les terroristes d’extreme gauche ou de 
l’ecologie profonde, par exemple, sans souscrire aux 
consequences pradques que les extremistes en urent. D’une 
certaine fa^on, ces valeurs sont plutot transsubjecdves, mais 
leur charge sociopathique est inacceptable pour l’homme 
ordinaire. 

L’espoir d’une societe plus juste, d’un ecosysteme protege, 
d’une diversite du monde vivant conserve, d’une repartition 
egalitariste des richesses produites, etc., est sans doute une 
idee bien partagee. Temoin, par exemple, la mansuetude dont 
fait preuve l’opinion publique pour les « faucheurs 
volontaires » qui saccagent les plantations d’organismes 
genetiquement modifies. Meme lorsqu’ils sont 
multirecidivistes, ces actions hors-la-loi ne sont que mollement 
desapprouvees et nul ne parait songer a les traiter de 
terroristes. 

Dans le meme ordre d’idees, la polemique autour du Livre 
noir du communisme (1997) eclaire mon propos. Ce livre a cru 
pouvoir denombrer 100 millions de morts dus aux regimes 
s’inspirant de l’ideologie marxiste-leniniste. Pour cette raison, 
le redacteur de l’introduction de cette somme, Stephane 
Courtois, directeur d’etudes a l’EHESS et specialiste de 
l’histoire du communisme, a mis en parallele la monstruosite 
des regimes communiste et nazi. Cette comparaison a 
beaucoup scandalise parce que, comme l’explique Jean-Marie 
Colombani dans un editorial du Monde faisant echo a la 
polemique qui suivit la sortie du livre, « il y aura to uj ours une 
difference entre celui qui s’engage en croyant a un ideal relie, 
par la reflexion, a l’esperance democratique, et celui qui repose 
sur l’exclusion et qui fait appel aux pulsions les plus 
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dangereuses de l’individu 77 ». On peut contester que le 
communisme soit relie d’une fa^on ou d’une autre a 
l’esperance democratique, mais on peut sans doute accorder 
que les valeurs qui motivent l’adhesion a ce type d’ideologie 
sont plus transsubjectives que celles du nazisme. C’est sans 
doute ainsi qu’il faut interpreter Intervention tres commentee 
de Lionel Jospin, Premier ministre de la France d’alors, 
reprenant le meme genre d’arguments face a Francois Bayrou 
brandissant dans l’hemicycle un exemplaire du fameux Livre 
noir. Dans ce debat bouleux, personne ne contestait le fait que 
Pideologie communiste, soit par les regimes qui se sont 
inspires d’elle, soit par les actions terroristes qui s’en sont 
reclamees, ait fait de nombreux morts. Ce que certains 
cherchaient a faire entendre, c’est que les valeurs qui etaient a 
l’origine de ces tragedies n’impliquaient pas necessairement ces 
massacres, contrairement a celles du nazisme. Je ne chercherai 
pas a demeler les fils d’un debat tres complexe que je n’ai 
evoque que pour clarifier les differentes formes de reception 
que l’on peut avoir de l’extremisme. J’accorderai done aux 
defenseurs des « bonnes intentions » communistes, le fait que, 
du point de vue de sa reception, Pideologie marxiste-leniniste 
produira des actes qui auront, toutes choses egales par ailleurs, 
plus de chances d’etre compris que ceux du nazisme. 

A l’inverse, nous sommes indignes par les valeurs de ceux qui 
pretendent un jour ou l’autre nous imposer, par la terreur s’il 
le faut, une societe islamiste. Une societe oil l’on couperait la 
main du voleur, ou l’on lapiderait la femme adultere, oil les 
libertes religieuses seraient absolument proscrites et toute 
deviance, en ce domaine, punie de mort. Pourtant cette societe 
existe deja. L’Arabie Saoudite et son regime wahhabite qui 
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applique la charia de faq:on tres rigoureuse n’inspirent aucune 
crainte aux Occidentaux. II ne s’agit pas d’un pays appartenant 
a l’axe du mal, mais plutot d’un allie. Nous n’aurions 
neanmoins aucun mal a admettre qu’il s’agit d’un regime 
politique extremiste. II correspond tout a fait a la definition 
que j’en ai proposee. Seulement voila, il est d’un extremisme 
qui ne nous inspire pas les memes craintes que celui d’Al- 
Qai'da, lors meme que les valeurs que l’un et l’autre defendent 
sont si proches. C’est que si nous sommes indignes par les 
idees pronees dans l’islamisme radical, nous le sommes plus 
encore par la charge sociopathique qu’elles revetent pour 
certains groupes. C’est pourquoi d’ailleurs le fanatisme 
islamique est devenu la figure saillante d’un extremisme qui a 
pourtant tant de facettes. II est devenu l’expression venimeuse 
de l’ennemi type, celui qui incarne le mieux l’inhumain, le 
mal inintelligible, parce qu’il defend inconditionnellement des 
idees et faiblement transsub jectives et sociopathiques. C’est que, 
dans l’esprit de cet extremiste comme dans celui de B qui a 
une conception si agonistique de la repartition des biens 
alimentaires, il ne saurait y avoir de coexistence entre son 
systeme de representation et celui des autres. Comme la 
declaration islamiste d’Alija Izetbegovic, ex-president 
bosniaque, l’affirmait sans aucune ambigui'te, « il n’y a pas de 
paix ni de coexistence entre la religion islamique et les 

institutions sociales et politiques non islamiques 78 ». Cette 
charge sociopathique est encore mentionnee par Hassab Butt 
(2007), un ancien membre proselyte de faction islamiste 
violente aujourd’hui repenti : « La theologie islamique, 
contrairement a son equivalent chretien, n’envisage pas la 
separation de la religion et de l’Etat. Etat et religion sont 
consideres comme etant une seule et meme chose. La reflexion 


Facebook : La culture ne s'herite pas elle se conquiert 


des juristes musulmans, qui remonte a plusieurs siecles, 
s’etend egalement a la scene internationale, ou les regies de 
rinteraction entre le dar ul-islam ( “la terre de fislam”) et le 
dar ul-kufr ( “la terre des incroyants”) couvrent presque tout ce 
qui concerne le commerce, la paix et la guerre. Les radicaux et 
les extremistes franchissent deux etapes supplementaires dans 
l’application de ces principes. Dans une premiere etape, ils 
concluent que, puisqu’il n’y a aucun Etat islamique, alors le 
monde entier est dar ul-kufr. Deuxieme etape : puisque fislam 
doit faire la guerre aux mecreants, ils declarent la guerre au 
monde. » 

De ce point de vue, les textes utilises par forganisation Al- 

Qa'ida pour recruter ses nouveaux zelotes sont remarquables, 
non seulement parce qu’ils developpent une argumentation 
tres coherente faite de references a fhistoire, a fidee d’une 
decheance du peuple musulman et d’une forme d’iniquite et 
de perversion generalisees, mais encore parce que la dimension 
sociopathique des propositions qui sont faites ne peut 
echapper a personne. La notion de djihad , par exemple, est 
evoquee plus de 240 fois dans ces textes ! II nest pas question 
ici de djihad de fame, mais bien d’exterminer les mecreants : 
« La guerre, c’est-a-dire le Jihad , qui constitue le vrai visage du 
conflit, est un acte predestine et inevitable pour changer les 
choses » (p. 65). Qui sont les ennemis ? C’est precisement le 
titre de la deuxieme epitre de ces textes, qui ne s’embarrassent 
pas de fioritures pour decrire la situation (p. 54) : « Le conflit 
est confessionnel et il nexiste aucun moyen de cohabitation », 
et il repond a la question posee en precisant que ceux qui 
doivent etre frappes sont les groupes suivants (p. 66) : les Juifs, 
les chretiens d’Occident et d’Orient, les dirigeants infideles, 
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les ministres et les savants du mal, les institutions qui 
dependent du pouvoir en place (medias et representants), les 
courants lai'ques, les depraves qui diffusent la debauche et qui 
sont appeles artistes, ainsi que leurs semblables, les groupes 
modernistes aux doctrines diverses et variees, les partis 
politiques ayant une orientation nationaliste. . . 

C’est done que le monde, tel qu’il est, est con^u comme une 
agression. Cette agression de tous les instants autorise, d’apres 
l’islamiste extreme, tous les reglements de compte. Le monde 
marcherait sur la tete, ceux qui detiennent la verite passent 
naturellement pour des fanatiques aux yeux des citoyens 
depraves qui ignorent, et font tout pour demeurer dans leur 
ignorance, la verite de Dieu, c’est- a-dire la verite tout court. 
Hussein, converti a l’islam, ne comprend pas ce paradoxe qui 
conduit a punir les vertueux et honorer le vice : « Si une fille 
porte un foulard, le bon Fran^ais moyen se sent agresse, mais 
si une femme montre son cul a tout le monde, c’est de la 
liberte, on n’y touche pas. C’est 9a, le kufr : vous etes tente par 
tout ce qui met en peril la vie saine et tout le monde va a la 
deperdition et on met en quarantaine ceux qui veulent s’y 
opposer. J’ai la une excellente raison de lutter a mort contre la 
societe occidentale [...]. C’est si pro fond, la perversite, qu’on 
condamne desormais les gens sains. Le djihad , la lutte a mort, 
doit etre mene contre des societes entieres qui sont depravees. 
Qu’on en massacre quelques-uns dans la foulee, je pense que 
c’est acceptable. Je ne crois pas que ce soit pire que ce qu’on 
fait dans ces societes vis-a-vis des croyants : on les massacre a 
petit feu, par les scenes de nudite et de depravation. C’est du 

donnant, donnant 80 . » 
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Le sentiment religieux est loin d’inspirer to uj ours des 
croyances agonistiques. Cependant, Thistoire des hommes a 
ete entachee par un grand nombre de massacres d’origine 
religieuse, et ce nest pas un hasard. En effet, la croyance en un 
Dieu, en particulier s il est con^u comme unique, est une 
candidate ideale pour imposer Textremisme : elle est 
infalsifiable et elle justifie absolument tout, dans la mesure oil, 
si Dieu existe, c’est lui qui fonde les regies du reel, la notion 
de morale, etc. Se referer a un concept absolu favorise 
Tincommensurabilite entre les valeurs qu’il est cense inspirer et 
celles qui prevalent dans 1’esprit du citoyen ordinaire. Les 
dilemmes moraux sont done de peu de poids lorsqu’on 
pretend fonder son action sur la volonte d’une entite donnant 
son sens meme au vrai, au bien et au beau. Toute personne 
persuadee de detenir la verite aura, en raison de Tidee 
fallacieuse selon laquelle la verite est toujours unique, la 
tentation de vouloir la voir devenir monopolistique sur le 
marche cognitif. Elle aura tendance a expliquer le monde en 
mobilisant une seule notion (Dieu, la lutte des classes...). Ce 
« monisme » explicatif est une pente naturelle de Tesprit 
humain. II faut une gymnastique mentale minimum pour 
concevoir qu’un effet puisse etre produit par deux causes 
simultanees. Certains auteurs comme Fischhoff (1984) ou 
Nisbett et Ross (1980) ont deja souligne, quoique de fa^ons 
tres differentes, Tattraction des esprits pour les explications 
monocausales. Ce type duplications a un grand avantage, il 
permet de mettre en ordre notre esprit et de proposer des 
visions du monde facilement exportables. Celles-ci sont 
souvent tres couvrantes, elles expliquent tout et sont 
terriblement coherentes, comme on Ta vu. Elles permettent 
aussi a Textremiste d’eebapper aux dilemmes moraux de 
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rhomme ordinaire. C’est, par exemple, F application 
inconditionnelle du principe Omnis potestas a Deo , « toute 
auto rite trouve sa source en Dieu ». Un principe quAhsen, 
incarcere en France pour association de malfaiteurs en vue 
d’une action terroriste, revendique a sa fa^on : « La loi dAllah 
est superieure a celle de la Republique et a toutes les autres 

lois. Je ne reconnais que celle-la, pas la loi des hommes 81 . » 
Or, certaines des prescriptions de Dieu, d’apres l’extremiste, 
ne sont pas compatibles avec les lois de la Republique. Nous 
sommes done face a des croyances que je propose de qualifier 
de sociopathiques. Certains groupes, cependant, bien 
conscients de leurs interets et parce qu’ils esperent que le 
nouveau monde surviendra par une action de Dieu plutot que 
par la leur, veillent a ce que ces incompatibilites entre les lois 
de Dieu et celles des hommes ne se muent pas en croyances 
agonistiques. Comme Fexplique Barnavi ( 2006 , p. 332 ), « ils 
peuvent occasionnellement s’opposer a certaines lois en 
vigueur telles que dans Fexemple de la transfusion sanguine 
chez les Temoins de Jehovah, ou encore, la polygamie pour 
certains musulmans orthodoxes ou les mormons aux Etats- 
Unis. II existe une tension inherente, voire une incompatibility 
entre certaines legislations existantes et la loi de Dieu que les 
fondamentalistes de stricte obedience entendent suivre. Mais 
le conflit demeure, en regie generale, limite a un domaine 
juridique precis. La lutte globale contre FOccident nest pas 
dans la logique du fondamentalisme religieux ». 

Le fondamentaliste, contrairement au terroriste, est done un 
extremiste qui refuse de s’abandonner au potentiel agonistique 
de sa vision du monde. 
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L’extremisme, quelles que soient ses expressions, me parait 
impliquer des postures mentales communes. II qualifie une 
adhesion inconditionnelle a des croyances faiblement 
transsubjectives et/ou ayant un potentiel sociopathique. Ici la 
charge agonistique de la croyance est actualisee par le rapport 
inconditionnel que Pindividu entretient avec elle. 

Pour clarifier ce point, resumons par un tableau les 
conclusions auxquelles nous sommes parvenus. 


Les differentes figures de I’extremisme 



Croyances 

relativement 

transsubjectives 

Croyances peu 
transsubjectives 

Croyances peu 
sociopathiques 

Pensee ordinaire 

Collectionneurs extremes/ 
art / fondamentalisme / 
secte 1... 

Croyances tres 
sociopathiques 

egalitarisme / deep 
ecology /lutte pour 
Pindependance. . . 

Secte 2, terrorisme 
islamique, sionisme 
messianique. . . 


La premiere case du tableau definit les adhesions axiologiques 
qui caracterisent le citoyen « normal ». II n adhere 
inconditionnellement qua des valeurs fortement 
transsubjectives et faiblement sociopathiques (condamnation 
de la torture, du viol, etc.). 
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La deuxieme case concerne une categorie d’extremistes qui 
suscite souvent le sourire plutot que l’effroi. C’est, par 
exemple, ce « fou » de Johnny qui prefere consacrer son argent 
a sa passion qu’au bien-etre de sa famille. Ce peut etre encore 
cet artiste, Chris Burden, qui, pour defendre une certaine idee 
de Tart, va, dans un happening nomme Five Day Locker Piece , 
se faire enfermer pendant cinq jours dans une consigne 
automatique de moins d’un demi-metre cube, ou dans un 
autre, justement nomme Shoot , se faire tirer une balle de 
revolver dans le bras a cinq metres de distance... 

Moins plaisants sans doute mais pas beaucoup plus dangereux 
(du moins pour ceux qui n’appartiennent pas a ces groupes) 
sont ces extremistes qui peuplent les sectes de « type 1 », 
lesquelles defendent des idees qui paraitraient insensees a la 
plupart d’entre nous (par exemple, celle qui affirme que les 
extraterrestres enlevent des etres humains pour les examiner 
dans leur laboratoire ou leur devoiler les secrets de TUnivers), 
ou ceux qui grossissent les rangs de tous les fondamentalismes 
non expansionnistes. 

La troisieme case implique des extremistes qui defendent 
inconditionnellement des valeurs qui ont une certaine 
transsubjectivite, comme la defense d’une repartition 
egalitariste des richesses, la volonte d’interrompre le massacre 
de certaines especes animales, etc., mais qui en tirent des 
conclusions pratiques inacceptables pour le sens commun 
parce qu’elles sont sociopathiques. Massacres de populations 
civiles, d’opposants, attentats frappant selectivement certains 
ennemis symboliques ou aveuglement les populations 
considerees comme coupables de complaisance vis-a-vis d’une 
realite injuste. De la meme fa^on, les combats 
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independantistes relevent, le plus souvent, de cette categorie 
car ils revendiquent par Taction violente la reappropriation de 
territoires qui ont souvent ete annexes depuis fort longtemps. 
Ces revendications sont bien comprises par Topinion 
publique, mais lui paraissent d’autant plus absurdes qu’elles 
impliquent un retour vers un passe ou imaginaire tres ancien. 
C’est pourquoi les doleances de ces mouvements sont mal 
acceptees (d’autant moins s’ils ont recours a la violence, et 
moins encore s’ils frappent aveuglement les populations 
civiles). Beaucoup mieux acceptees, car plus transsubjectives, 
de ce point de vue, sont les revendications de cet ordre qui 
portent sur des spoliations recentes. Si, en outre, elles se 
muent en actions qui prennent soin d’epargner les populations 
civiles, nous sortons alors du cadre de Textremisme, car le 
citoyen ordinaire s’imagine volontiers faisant la meme chose 
que ces hommes cherchant courageusement a defendre leur 
territoire. Et c’est ainsi que la Resistance fran^aise, par 
exemple, ne peut etre consideree comme une forme 
d’extremisme. 

La quatrieme case de ce tableau designe les extremistes les plus 
visibles, ceux qui, souvent, font les gros titres des journaux. 
On compte parmi eux les membres des sectes les plus 
activistes comme ceux de la secte Aum, par exemple, les 
membres d’Al-Qai'da, le sionisme messianique du groupe Eyal, 
etc. Ils ont pour point commun d’adherer 
inconditionnellement a des valeurs faiblement transsubjectives 
et sociopathiques. C’est spontanement a ce genre de groupes 
que Ton songe lorsque le terme « extremisme » est evoque. Ce 
sont les individus appartenant a ces groupes qui vont 
constituer Tenigme psychosociologique la plus resistante a 
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notre investigation parce qu’ils sont capables de produire des 
actes contrevenant aux adhesions axiologiques les plus 
elementaires de l’homme ordinaire (comme la condamnation 
de Passassinat d’innocents, par exemple). Est-ce parce qu’ils 
cessent d’adherer a ces valeurs elementaires, tout entiers 
absorbes par leur folie vengeresse ? Mais s’ils avaient detruit en 
eux toutes ces valeurs ordinaires, comment expliquer que 
certains d’entre eux soient capables de se repentir ? Je Pai 
suggere a plusieurs reprises, mais je veux de nouveau insister 
sur ce point car c’est vers lui, dans le fond, que tout ce livre 
converge : les valeurs de fhomme ordinaire n’ont pas disparu 
de resprit de Pextremiste le plus sanguinaire, sa vie mentale a 
produit, cependant, parfois tres provisoirement, une forme 
d’incommensurabilite entre elles et celles qui vont le conduire 
a commettre le pire. Mais comment ces valeurs peuvent-elles 
coexister dans un meme esprit sans supposer qu’il a developpe 
quelque chose comme une schizophrenic ? Ce sera tout l’enjeu 
du chapitre « Resoudre l’enigme de la pensee extreme : le 
paradoxe de l’incommensurabilite mentale » que de proposer 
un modele descriptif qui desactive ce paradoxe apparent. 

Pour conclure cette section, je voudrais aj outer que je n’ai pas 
cherche a distinguer, par exemple, fondamentalisme, 
integrisme, fanatisme, radicalisme, etc. On peut sans doute 
voir utilement que le fondamentalisme cherche a revenir a une 
forme de verite primordiale de la foi qui aura ete devoyee par 
la modernite, par exemple, alors que fintegriste, lui, considere 
que le systeme religieux tel qu’il le connait doit etre considere 
comme definitif et tire son auto rite de la tradition immuable. 
En realite, toute typologie est une amputation de la realite et, 
a ce titre, avant tout un choix. Celui que je propose consiste a 
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focaliser notre attention sur la nature tres generate des 
croyances qui peuvent etre considerees comme extremes et le 
rapport que les extremis tes peuvent entretenir avec elles. Cette 
proposition qui subordonne l’extremisme a deux facteurs 
(inconditionnalite et nature de la croyance : faiblement 
transssubjective et/ou sociopathique) permet d’ecarter l’idee si 
peu descriptive de la realite des extremistes qui fait d’eux des 
fous, animes par des causes et non des raisons, sans ceder a la 
complicite intellectuelle ou au relativisme. 

Pris separement, ces deux facteurs ne peuvent assurer 
l’emergence du fanatisme, et c’est en cet etat qu’ils sont chez le 
citoyen « moyen ». Par exemple, il est des valeurs qui nous 
semblent impossibles a enfreindre quelles que soient les 
circonstances. Ainsi, la plupart d’entre nous ne pourraient se 
resoudre a tuer, meme s’ils pouvaient en tirer des benefices 
immenses. Cependant, la plupart du temps, le citoyen 
« ordinaire », place dans le contexte d’une vie sociale 
« ordinaire », n’entretient des rapports inconditionnels qu’avec 
des valeurs qui, meme dans leurs consequences les plus 
extremes, ne peuvent guere nuire a autrui, contrairement a 
celles du fanatique. C’est d’ailleurs ce qui fait de lui un citoyen 
« normal ». 


63 

Si etrange que cela puisse paraitre, cette societe semble exister 
et pretend que notre planete a une forme de disque avec, en 
son centre, le pole Nord, tandis que l’Antarctique 
correspondrait a la circonference du disque. Et comme 
personne n’aurait jamais traverse l’Antarctique, personne ne 
serait jamais tombe du disque... cf. 
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http ://www. lepcf.org/wiki. 

64 

J’etudie en detail les mecanismes de fonctionnement du 
marche cognitif dans Bronner (2003a) . 

65 

Je tire cette information de Pages et Bouzitat (1999), a qui 
j’emprunte cet exemple. 

66 

Je remercie ici la promotion de maitrise de sociologie de 
Puniversite Paris-Sorbonne 2005-2006, sans l’aide materielle 
de laquelle cette recherche eut ete beaucoup affaiblie. 

67 

Pour etre plus precis, la regie preliminaire de cette enquete 
etait aussi de mettre en oeuvre Pidee d’une dispersion. Pour 
controler cette dispersion autour des valeurs centrales (Page 
moyen etait de trente-sept ans), Pintervalle inter- quartile fut 
rapporte a Petendue. Le premier representant plus de 50 % 
(59 %) de la seconde, on s’assurait ainsi d’eviter des 
P h enomenes de concentration des ages. Cette experimentation 
fut menee de novembre 2005 a janvier 2006, principalement 
aupres de personnes vivant en Ile-de-France (N = 49), et tous 
en metropole (Lorraine N = 4, Haute-Normandie N = 4, 
Midi-Pyrenees N = 3). Cette population etait composee de 33 
femmes et 27 hommes, de cadres, professions intellectuelles et 
superieures (N = 14), de professions intermediaires (N = 17), 
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d’employes (N = 7), d’etudiants (N = 11), de chomeurs (N = 
5), de retraites (N = 4), d’un agriculteur exploitant et d’une 
femme au foyer. 

68 

Les interviewed pouvaient evoquer plusieurs scenarios, ce qui 
explique ces resultats. 

69 

J ai propose cette appellation pour ce genre de raisonnements 
dans Bronner (2007a). 

70 

C’est ce qu’annonce, par exemple, la quatrieme de couverture 
de fun de ses textes LAstrologie , science du XXI e siecle , Paris, 
Editions N° 1, 1988. 

71 

Voir sur ce point Cuniot (1989). 

72 

Un sondage effectue dans l’Union europeenne entre le 10 mai 
et le 15 juin 2001 revele que 26,1 % des sondes pensent que le 
Soleil tourne autour de la Terre et 7,1 % confessent ne pas 
savoir. Ce sondage d’opinion, commande par la Direction 
generale de la recherche a ete supervise par la Direction 
generale « presse et communication », secteur « opinion 
publique ». II a ete effectue dans Pensemble des Etats qui 
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etaient membres de PUnion europeenne en 2001 sous la 
coordination generale d’EORG (European Opinion Research 
Group), situe a Bruxelles. Dans chaque pays, on a constitue 
un echantillon representatif d’individus ages de quinze ans et 
plus. Au total, 16 029 personnes ont ete interrogees. 

73 

Pour une synthese collective, et provisoire, de ces travaux, voir 
Tversky, Kahneman et Slovic (ed.) (1984). 

74 

Voir sur ce point la position du Vatican concernant le 
darwinisme : « Discours du pape Jean-Paul II aux participants 
a la session pleniere de PAcademie pontificale des sciences », 
31 octobre 2002, http ://www.vatican.va. 

75 

Cf. sur cette affaire Bronner et Erner (2006b) . 

76 

Je remercie ici la promotion de licence pluridisciplinaire 1 999- 
2000 de Puniversite de Nancy II, sans Paide de laquelle cette 
enquete neut pas ete possible. 

77 

Jean-Marie Colombani, Le Monde, 5 decembre 1997. 

78 


Facebook : La culture ne s'herite pas elle se conquiert 


Cite in Barnavi (2006, p. 7). 

79 

Ces textes sont reunis par Guidere et Morgan (2007). 

80 

Khosrokhavar (2006, p. 238-239). 

81 

Ibid., p. 74. 

4 


Facebook : La culture ne s'herite pas elle se conquiert 


2 

Comment devient-on extremiste ? 


La question est importante parce que le plus souvent rien ne 
nous predispose a devenir un extremiste, pas meme notre 
milieu familial. Pourtant, on ne peut guere imaginer 
d’engagement plus total et plus contraignant que celui que 
reclame la pensee extreme. Alors, certes, tel ingenieur, membre 
de la secte du Mandarom, peut croire que le Seigneur Hamsah 
Manarah, messie cosmoplanetaire, livre chaque nuit, dans le 
domaine astral, des combats contre des millions d’Atlantes et 
de Lemuriens, tel individu transforme a tel point son corps, en 
pratiquant le tatouage, le piercing ou le body-building 
extremes, qu’il s’isole socialement ou provoque un sentiment 
de repugnance chez ses congeneres, tel autre consacre tout son 
temps libre, tout son argent a une collection de bouchons de 
champagne au mepris de la satisfaction des besoins 
elementaires de son entourage, tel autre, enfin, sera capable de 
massacrer des innocents pour servir l’idee d’un Dieu, d’une 
ideologic politique ou d’un simple concept, mais une question 
demeure : comment en sont-ils arrives la ? Car meme si nous 
avons vu que leurs priorites, leurs croyances, leurs actions, 
pour absurdes et/ou abominables qu’elles nous paraissent, 
avaient une certaine coherence, comment expliquer que le 
caractere inacceptable des enonces auxquels ils adherent ne 
leur apparaisse pas avant qu’ils ne finissent par y adherer ? La 
plupart des extremistes ne font pas to uj ours ete, alors 
comment le sont-ils devenus ? Pourquoi le bon sens n’a pas, 
chez eux, neutralise ces croyances avant qu’elles ne puissent 
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s’installer. Pourquoi la porte de leur esprit est-elle restee 
ouverte ? 

Ce sont des questions qui ne peuvent recevoir de reponse 
univoque. II riy a pas, a mon sens, de voie unique qui mene 
vers l’extremisme. Dans tous les cas, celles qu’on nous propose 
le plus souvent, fragilite psychologique, grand niveau 
d’inculture, folie ou encore crises societales ou economiques, 
sont, comme on fa vu, de tres mauvaises candidates pour 
rendre compte de ces P h enomenes. II est amusant de constater 
que la notion de crise est devenue un veritable « fourre-tout » 
contemporain. Des lors qu’un phenomene social est un peu 
mysterieux, une « crise », que personne ne definit reellement 
sur la base de donnees mesurables, est invoquee. « Crise des 
valeurs », « crise du lien social », « crise de l’autorite », « crise 
economique », « crise civilisationnelle »... La notion de crise a 
meme ete mobilisee pour rendre compte de l’apparition d’un 

des plus grands mythes du XX e siecle : la legende des 
soucoupes volantes et des visites extraterrestres ! Comme le 
souligne Stoczkowski (1999), ici pas plus qu’ailleurs cette 
notion n’a la moindre utilite heuristique, il est meme facile de 
montrer quelle ne correspond pas meme au deroulement 
historique des faits. Sauf a avoir une acception tres extensive 
de la notion de crise, elle ne rend pas compte des periodes oil 
les vagues d’observation de soucoupes volantes ont ete les plus 
nombreuses. Cette notion nest pas plus operante pour eclairer, 
par exemple, la montee de fextremisme islamiste, comme le 
rappelle Cherkaoui (p. 181). 

En revoquant l’ambition explicative d’une notion comme celle 
de crise, je ne nie rien du contexte social qui peut favo riser 
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l’adhesion extremiste. II va de soi que ce genre d’adhesion est 
la consequence d’interactions complexes entre individus 
socialises, que les valeurs, les croyances qui y sont a l’oeuvre 
sont transmises socialement. En fait, a etudier les differents 
temoignages des extremistes, qu’ils se soient abandonnes a des 
doctrines religieuses, politiques, philosophiques ou 
simplement a des pratiques, des habitudes qui ont fini par les 
isoler socialement et mentalement des autres citoyens, on est 
frappe de la diversite en meme temps que de la communaute de 
certaines experiences. C’est que, comme toujours avec les 
phenomenes sociaux, ils manifestent une hybridation entre des 
invariants de la pensee et des variables sociales. Selon la 
discipline qui sera la notre (sociologie, psychologie, 
anthropologie, neurosciences...), nous aurons tendance a 
focaliser notre attention sur le verre a moitie plein ou le verre a 
moitie vide, mais nous aurions interet, pour les comprendre, a 
voir que ces phenomenes sont le produit de plusieurs facteurs 
indissociables qui peuvent etre rapportes globalement a des 
constantes cognitives et des donnees, sans cesse renouvelees, 
de la vie sociale. 

Sans pretendre etre exhaustif, cette maniere d’aborder 
l’extremisme me parait mettre en relief quatre grandes voies 
qui y menent. Ces quatre types d’adhesions extremes ne sont 
pas exclusifs les uns des autres, ils se combinent souvent. On 
peut meme trouver des adhesions qui sont la consequence de 
ces quatre types. Je veux commencer par presenter la moins 
connue et la moins evidente, celle qui passe souvent inaper^ue 
du grand public. Elle constitue un pont ideal avec le chapitre 
precedent car elle permet de mieux comprendre encore 
pourquoi la rationalite de fextremiste nous echappe si 
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souvent. 


Un escalier dont les premieres marches 
sont toutes petites 

Le commentateur peut peut-etre conceder que les actions qui 
sont inspirees par des croyances extremes sont, en quelque 
sorte, logiques, en coherence avec le systeme de 
representations qui les inspire. Mais il peut, en revanche, faire 
un proces en irrationalite a ces croyances. Celles-ci, exprimees 
de fa^on abrupte, ne paraissent-elles pas totalement 
deraisonnables ? Sans doute, parce que la fa^on dont elles nous 
parviennent ne nous permet de les voir que sous leur forme 
constitute , definitive, alors qu’il nous faudrait, pour les 
comprendre, pouvoir observer leur processus de constitution. II 
y a dans l’adhesion aux croyances extremes une mecanique 
incrementielle qui est invisible pour l’observateur. C’est le cas, 
par exemple, pour les organisations sectaires et leurs savantes 
strategies proselytes. 

Ces groupes savent generalement que leur doctrine, si elle etait 
connue dans son integralite, decouragerait de nombreux 
adeptes potentiels. C’est pourquoi beaucoup d’entre ces 
groupes installent tres progressivement , par etapes, les disciples 
dans un systeme de croyances que le sens commun trouve 
generalement absurdes. Ils peuvent me me aller jusqu’a cacher 
(provisoirement) la verite de cette doctrine. C’est la une 
manipulation assez astucieuse pour dejouer les resistances que 
tout esprit oppose a une proposition extravagante. 
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Cette realite de la strategic sectaire est soulignee a plusieurs 
reprises par Abgrall (1996, p. 165) : « Le developpement au 
sein d’une secte coercitive de doctrines aberrantes (par 
exemple la pretention du thetan a traverser les murs, un 
contrat de travail pour un milliard d’annees, la faculte de 
regarder derriere soi sans se retourner, la communication avec 
les extraterrestres, le combat contre les Lemuriens, etc.), qui 
suscitent le rire a leur expose, nintervient qua un stade plus 
avance dans la demarche “initiatique”. » 

II s’agit done de segmenter la doctrine pour quelle puisse etre 
acceptee progressivement par le futur initie. 

Je ne propose pas de trouver raisonnables les croyances 
absurdes qui sont defendues dans le fanatisme politique, 
religieux ou dans les sectes, mais de voir comment, puisque les 
extremistes ne sont pas irrationnels, ils finissent par les 
endosser. 

Une partie de cette enigme m’a semble s’eclaircir lorsqu’un ex- 

adepte de l’Ordre du Temple solaire \ repondant a la question 
d’un journaliste qui s’etonnait que des cadres superieurs ou des 
chercheurs puissent adherer aux croyances ineptes que 

repandent les organisations de ce genre, lui fit remarquer qu 
« entrer dans une secte, e’est comme gravir un escalier dont les 
premieres marches sont toutes petites ». 

J ai interpret^ cette remarque de la fa^on suivante : une 
croyance individuelle a une histoire, c’est-a-dire quelle resulte 
d’une construction parfois lente et progressive, de sorte qu’il 
nest pas to uj ours possible pour le croyant en devenir de 
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prendre conscience qu’il s’engage pas a pas sur le chemin d’une 
adhesion qui, en d’autres contextes, aurait pu lui sembler 
deraisonnable. 

Dans le cas des sectes, cette prise de conscience est d’autant 
plus difficile que le futur adherent nest pas entraine tout de 
suite sur le terrain de la spiritualite. La scientologie, par 
exemple, ne lui proposera d’abord que des cours d’anglais ; la 
Nouvelle Acropole ou la Soka Gakkai ne Tinviteront, pour 
commencer, qua suivre des conferences gratuites sur Saint- 
Exupery ou sur Victor Hugo, c’est-a-dire sur des sujets qui 
sont aussi distants que possible de ses preoccupations 
habituelles. II s’agit d’un premier contact, mais qui aide a 
desamorcer les suspicions trop vives. Cette technique du 
« premier contact » fait penser aux resultats experimentaux 
obtenus par Harris (1972) lorsquil observa la fa^on dont 
certains citadins americains reagissaient quand un inconnu 
leur demandait, dans la rue, une faible somme d’argent 
(Tequivalent d’une piece de 20 centimes d’euro). En fait, une 
personne sur dix seulement acceptait de donner cette somme, 
alors que 40 % des passants se montraient genereux quand 
finconnu demandait Theme avant de faire Taumone. II semble 
que, dans certains cas, nous soyons plus enclins a faire taire 
nos mefiances, ou plus genes de faire preuve de rudesse, 
lorsqu’un premier contact est etabli. 

Une fois le premier contact etabli, la personne, si elle est 
interessee par la recherche spirituelle, a des chances de se 
rendre a un premier rendez-vous oil on lui proposera un test 
plus pousse de personnalite, oil elle ecoutera une conference 
plus orientee sur des themes sectaires, oil on lui proposera 
librement de mediter sur une fleur, etc. Assez progressivement, 
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les elements de la doctrine lui seront delivres, morceau par 
morceau, afin quelle lui paraisse le plus vraisemblable 
possible. 

L’exemple de la secte que je detaillerai plus loin illustre tout a 
fait cette ruse puisque les neophytes sont invites par le biais 
d’affichettes a beneficier de cours de yoga, gratuits eux aussi, 
sans que soit mentionne le nom de la secte. Le but est d’eviter 
l’effet repoussoir. Autrement dit, l’adepte en vient peut-etre a 
croire que le gourou est capable de voler dans les airs ou de 
faire leviter les elephants, mais c’est generalement au terme 
d’un processus cognitif qui, replace dans son contexte, est tres 
comprehensible. Ce que decrit tres bien ce temoignage d’un 

ancien adepte d’une secte « Au debut, on demarre avec des 
idees simples, evidentes, que tout le monde peut admettre. 
Puis, petit a petit, des idees moins evidentes et plus confuses 
sont introduites dans un raisonnement cyclique qui reprend ce 
que vous avez accepte un peu plus tot, car c’etait evident, pour 
le presenter sous une autre forme, avec des elements nouveaux 
qui passent inaper^us. C’est un pseudo-raisonnement car, s’il a 
une apparence de logique (et on ne voit qu’elle au cours des 
seances d’endoctrinement), en regardant de plus pres, il ne 
tient pas debout. . . Vus du dehors, les Principes divins sont un 
galimatias absurde et sans logique et on en aper^oit les 
dangers. Mais, quand on est dedans, la doctrine parait tres 
forte et sans faille. Meme quand quelque chose vous gene, 
l’ensemble vous semble tellement coherent ! » 

Par ailleurs, le gourou defunt de l’Eglise de scientologie, L. R. 
Hubbard, insiste dans l’introduction de La Dianetique , la bible 
de cette secte, sur le fait que les nombreux concepts 
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radicalement nouveaux seront exposes au profane. Ceux-ci ne 
peuvent etre compris qua la suite d’un long apprentissage, 
rappelle-t-il, qui doit etre recommence sans cesse jusqu’a ce 
que le disciple en admette le principe. En d’autres termes, on 
ne franchit pas un palier supplementaire si la base de la 
doctrine nest pas admise. II s’agit de ne pas exposer le profane 
a des notions quil ne saurait encore admettre, mais quil 
acceptera bientot, s’il progresse dans son apprentissage. 

Je vais developper a present un exemple pour montrer 
comment les choses peuvent se derouler concretement 4 . 

La secte Sri Chinmoy fut fondee dans les annees 60, et se 
developpa en Europe vers le milieu des annees 70. Son 
antenne nanceienne fut installee en 1987 par « Mandira » 
(c’est le nom que le gourou lui a attribue), sous la forme d’une 
association loi 1901. La toile de fond de ce mouvement est que 
le corps est le temple de fesprit. Par consequent, disciplines 
sportives et meditatives y vont de pair. Le gourou, Sri 
Chinmoy, nest pas seulement per^u par les disciples comme 
un etre d’une haute spiritualite, il est aussi Phomme des 
records en tout genre. II declare jouer de 25 instruments de 
musique, aurait ecrit 843 poemes en 24 heures (soit environ 

un poeme toutes les deux minutes). Le l el novembre 1975, il 
aurait peint 16 031 tableaux en 24 heures to uj ours (soit un 

tableau toutes les cinq secondes) 5 . Il aurait, de plus, souleve 

d’un seul bras 7 063 livres 6 (soit plus de trois tonnes, record 
atteste par la Federation internationale d’halterophilie), et il 

affirme avoir fait leviter des elephants 7 . Ce dernier prodige 
mis a part, la plupart de ses autres exploits ont ete 
photographies et largement diffuses aux disciples et futurs 
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disciples. 


Tout cela contribue a donner, pour celui qui n’adhere pas 
encore a la secte, une image credible du gourou. Un homme 
qui accomplit de tels prodiges doit etre prodigieux. Ce 
sentiment est renforce par les nombreuses photographies qui le 
font voir en compagnie de personnages aussi recommandables 
que le pape, le secretaire general des Nations unies, etc., ou 
qui le montrent dirigeant une seance de meditation au quartier 
general des Nations unies a New York — ce qui ne surprend 
pas, puisqu’il est professeur de meditation aupres de cette 
organisation ! Ces images edifiantes ne peuvent que concourir 
a conferer au « maitre » une respectabilite certaine aux yeux de 
celui qui aspire a la pratique meditative, en dehors meme de 
toute derive sectaire. II est d’autant moins porte a la mefiance 
que le « recrutement » se fait par petites affiches intitulees 
« Cours de yoga-meditation », et qu’on ne fait d’abord que 
finviter a un exercice de meditation tres simple sur une 
flamme de bougie ou sur une fleur, a foccasion duquel il nest 
pas question d’elephants qui levitent ni d’ailleurs de Sri 
Chinmoy. Ses hotes sont generalement charmants et semblent 
pleins d’une certaine serenite. Ce premier contact avec des 
membres de la secte est evidemment decisif, car il est con^u 
pour donner au futur adepte fenvie de ressembler a ces 
individus qui ont su « passer le cap ». 

La strategic de la seduction est totalement deliberee de la part 
de nombreux mouvements sectaires. Par exemple PAUCM 
(Association pour funification du christianisme mondial), 
emanation de la secte Moon, precise dans son manuel de 
recrutement : « Il faut etre psychologue, savoir lire sur un 
visage. Il faut impressionner les gens par notre calme, notre 
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surete, notre concentration [...]. Nous savons tres bien que 
nous sommes superieurs aux autres, mais nous devons garder 
une attitude humble. Personne ne doit avoir Pidee de perdre 
quelque chose. II faut que les gens aient Pimpression quils 
vont gagner quelque chose en nous ecoutant, il faut quils nous 
quittent satisfaits et aient envie de venir nous voir. » Ou encore 
ce texte issu de Nirmula Yoga , un periodique de la secte Sahaja 
Yoga : « Vous devez d’abord leur donner une image agreable et 
douce. Ne les effrayez pas. Montrez-leur uniquement les 
aspects agreables [...]. Soyez gentils avec eux. Attirez-les 
progressive ment. » Pour finir sur ce point, je ne resiste pas a la 
tentation de citer cet incroyable texte issu de la tristement 
celebre secte des Enfants de Dieu qui sous la plume de son 
gourou, Moi'se David, donne a la strategic de seduction 
sectaire une acception tres audacieuse : « Meme si elles sont 
mariees, les filles doivent sortir habillees de vetements 
transparents. Le soutien-gorge est interdit. Dans les 
discotheques, elles doivent danser pour aguicher les hommes 
[...]. Attention a votre haleine. Lavez-vous regulierement les 
dents et sucez des bonbons a la menthe, une mauvaise haleine 
peut decourager de nombreux donateurs » ( « L’esclave 
d’amour de Dieu », lettre de MO, DS 537). 

Le profane qui penetrera pour la premiere fois dans 
Pappartement-sanctuaire de Mandira remarquera peut-etre, 
sans s’en inquieter, que les murs sont bardes d’affiches a la 
gloire de Sri Chinmoy, et que la musique de fond est Poeuvre 
du maitre. Peut-etre ne trouvera-t-il pas douteux que, dans un 
coin, un stand de vente offre les articles les plus divers : 
recueils de poemes, de textes, de cassettes... Toujours des 
oeuvres du gourou. II est aussi probable qu’apres une telle 
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seance (musique planante, lumiere tamisee, etat meditatif), il 
se sente calme et serein. Apres quelques semaines de cette 
pratique libre et gratuite, on lui proposera de mediter, s il le 
veut, sur la photographie de Sri Chinmoy. A ce stade, le futur 
adepte a generalement deja vu les photographies du maitre en 
compagnie des grands de ce monde, et il est au courant de 
certains exploits plausibles du maitre. Chaque fois que j’eus 
foccasion de m’entretenir avec Mandira de certains exploits du 
maitre (notamment le record halterophilique) ou du titre de 
certains de ses ecrits (Jesus mon frere , par exemple), il etait 
patent qu’une gene pesait sur notre dialogue, comme si je 
grillais certaines etapes. 

La confrontation avec cette photographie est un moment 
decisif de cette mecanique incrementale. Celle-ci represente le 
maitre en etat d’ « illumination », on y a gomme tous les traits 
de caractere de sorte que le visage est comme en relief et parait 
tres blanc, presque lumineux dans fobscurite. La balance se 
situe peut-etre la, en ce point precis du processus. Beaucoup 
de ceux qui acceptent de mediter sur la photographie — car, 
apres tout, il ny a « aucune raison de refuser de tenter 
fexperience », d’autant que Ton est curieux de la tenter, et 
pousse a le faire par Mandira elle-meme : « Il ne s’agit pas de 
mediter sur un individu, mais sur un etat de conscience » — 
ont la curieuse impression que le visage du maitre semble se 
deformer pendant la meditation. Tous ceux qui ont fait 
fexperience de se fixer, sans ciller, dans un miroir savent que, 
dans de telles conditions, les visages se deforment, mais les 
futurs disciples ninterpretent pas aussi prosai'quement ce 
P h enomene banal ; beaucoup voient meme le maitre leur 
sourire : ceux-la sont tout pres d’adherer. Certains adeptes que 
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nous avons pu interviewer declarent qu’ils ont ressenti une 
« curieuse impression », d’apres eux le visage du gourou s’est 
transforme durant leur meditation. Ils se sont sends 
intimement interpelles par lui, comme s’il leur adressait un 
message. A partir du moment oil le futur adepte croit avoir 
per^u un encouragement du « maitre » par l’entremise de la 
« photographie transcendantale », la moindre intuition, la 
moindre lumiere ou aide quelconque est attribute a Sri 
Chinmoy. C’est le monde entier qui se met a devenir preuve, 
les details les plus insignifiants sont interpreters par l’adepte 
comme des indices de la presence et de l’aide du gourou. 
Persuadees d’avoir vecu une experience intime avec le gourou, 
convaincues par les photographies de ses exploits et de ses 
relations avec les grands de ce monde, leurs capacites de 
resistance affaiblies par la multiplication des temps de 
meditation et par une pratique sportive intensive (celle du 
marathon notamment), les nouvelles recrues adoptent les 
croyances de la secte. 

Mais, pour etre admis comme membre de Porganisation, il 
faut encore qu’au vu d’une photographie du pretendant, Sri 
Chinmoy donne sa benediction. Mandira precise a ce sujet : 
« II [Sri Chinmoy] accepte ou il n’accepte pas, mais c’est tres 
rare qu’il n’accepte pas. » Ainsi coopte, l’adepte a le sentiment 
d’une relation tres personnelle avec le maitre qui lui propose 
de changer de prenom. 

Le genre de croyances que Sri Chinmoy accredite finalement 
dans l’esprit de ceux qui tombent sous son charme est bien 
illustre par ce texte dans lequel il explique ce que mediter 
signifie : « Si vous vous sentez interieurement attire par moi, le 
meilleur moyen de mediter est pour vous d’entrer dans ma 
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conscience en regardant ma photo transcendantale (elle fut 
prise alors que je me trouvais dans ma conscience la plus 
elevee. J’y suis absolument UN avec mon guide interieur) . . . Ne 
laissez aucune pensee entrer en vous de maniere a garder votre 
receptacle entierement vide... Videz-vous en me donnant 
toutes vos pensees... Si vous sentez votre union avec moi, 
votre conscience, votre ame essayera automatiquement de se 
meler a la mienne. C’est cette osmose que Ton nomme 
meditation. Si vous regardez ma photo transcendantale, vous 
devenez UN avec ma divinite interieure et ma realite. » 
L’adepte est desormais certain que le maitre, ayant fait un avec 
Dieu, est omnipresent. Ses moindres faits et gestes, les details 
ou les evenements les plus insignifiants de sa vie lui semblent 
etre autant d’indices de la presence et de l’aide du gourou, qui 
ne se fait du reste pas faute de rappeler qui il est et ce qui lui 
est du : « A partir de maintenant, je veux que vous consideriez 
chacune de mes requetes comme le conseil divin... meme si je 
montre seulement un desir, accomplissez-le. . . Autrement, 
votre desobeissance creusera votre tombe dans le monde 
interieur. Ne me desobeissez jamais, surtout quand il s’agit de 
votre vie emotionnelle et vitale, car ce serait votre destruction 
immediate. » Les disciples n’ont pourtant pas le sentiment 
d’appartenir a une secte ; comme fexprime significativement 
fun d’entre eux, ils se sentent libres : « Ce que j’ai adore dans 
son enseignement, c’est que rien ne nous est interdit et rien ne 
nous est impose. Tu vois, il ne nous dira jamais : vous devez 
faire 9a [...] c’est to uj ours si on le sent, et si on doit faire 
quelque chose, il ne nous le dira jamais de vive voix mais il 
nous enverra sa lumiere. » Libre, il Test dans le cadre de sa 
rationalite subjective car « la liberte, c’est agir en fonction de 
son etre interieur », dixit Mandira. Cet « etre » etant commun 
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a tous, et puisque Sri Chinmoy se confond avec lui, tout est 
dit : etre libre ici, c’est, paradoxalement, pouvoir etre assujetti 
a autrui. Prisonniers de cette logique pernicieuse, les disciples 
ont du mal a parler du gourou : « Je ne peux exprimer... », 
certains lachent tout de meme : « Je l’aime. » Ils parlent de lui 
comme de leur « pere », ou comme de leur « amant » 
(Mandira) . 

Cette conversion procede d’un subtil melange d’experiences 
personnelles et de preuves exterieures (le maitre soulevant des 
poids colossaux, etc.), qui construisent graduellement une 
croyance spectaculaire ou tout au moins deconnectee du sens 
commun. A chaque etape du processus, Padepte est confronte 
a des arguments nouveaux qui ne lui paraissent pas Pengager 
beaucoup plus qu’il ne Petait precedemment. Mais une fois 
que ce mecanisme cognitif incrementiel a rempli son office, il 
devient difficile de deconstruire les croyances du converti par 
le moyen d’une argumentation contradictoire. En d’autres 
termes, il y a fort peu de chances que le converti renonce a sa 
croyance, meme si on lui explique que, selon le Saint-Siege, le 

pape na jamais rencontre Sri Chinmoy 8 , ou que 
Pautoproclamation dudit Sri Chinmoy comme « professeur de 
meditation des Nations unies » nest de toute evidence rien de 
plus qu’une recherche de credibility sous le couvert de PONU 
(car la secte ne fait que louer de temps en temps une chapelle 
accessible a tous dans le batiment de PONU a New York), ou 
encore que Bill Clark, qui delivre des certificats de records 
pour la Federation internationale d’halterophilie, affirme que, 
traque pendant des semaines par une equipe de publicitaires 
charges d’alerter les medias chaque fois que le gourou 
s’appretait a mettre un exploit en scene, il a fini, pour avoir la 
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paix, par fournir a la secte un faux certificat attestant la 
performance du maitre 9 . 

Apres ces arguments et ces explications, il ne devrait plus 
rester grand-chose de la credibility du maitre. S’il court le 
marathon, c’est estimable, mais cela ne justifie pas qu’on le 
venere, et qui peut croire qu’il soit reellement dote du pouvoir 
de faire leviter des elephants ? L’adepte a qui Ton tient ce 
discours n’abandonne cependant pas du tout sa croyance, et 
cela pour la bonne raison quelle a ete construite 
progressivement et que ce processus a contribue a lui conferer 
une coherence a laquelle un esprit normalement constitue ne 
renonce pas facilement. Si fun de ces arguments est presente 
separement, le croyant (surtout s’il pense avoir vecu une 
experience intime avec le gourou) jugera probablement qu’il 
n’est pas de nature a remettre en question l’ensemble de la 
doctrine. S’ils sont presentes tous ensemble, il est possible 
aussi qu’il les suppose inspires par la malveillance ou, dans le 
meilleur des cas, par un malentendu. 

Le processus cognitif qui conduit un individu raisonnable a 
croire des choses invraisemblables peut etre illustre par un 
paradoxe (qui est une adaptation de celui que proposa 

Eubulide de Milet quatre siecles avant J.-C. 10 ) : ce nest pas 
avec un euro de plus que Von devient riche , affirme la sagesse 
populaire. Or, si l’on admet, malgre l’imprecision quantitative 
du terme, qu’etre riche consiste necessairement a posseder une 
somme de X euros finie, l’on doit conceder aussi que X sera 
toujours egal al + 1 + l+... + l euro. Meme si l’operation 
doit se reproduire n fois et que n est tres grand, un chiffre 
entier est toujours la somme de n unites. Ce qui infirme la 
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validite du dicton qui nous semble pourtant intuidvement si 
raisonnable. En fait, il exprime fidee que faddition d’une 
seule piece de un euro a une somme possedee ne peut suffire a 
donner a quiconque le statut de richesse. C’est done comme si 
cet accroissement etait nul : 

w euros + 1 euro ~ w euros. 

Cette consideration raisonnable, quoique fausse, permet de 
penser que le caractere graduel de la formation des croyances 
sectaires empeche le croyant d’avoir conscience du processus 
dans lequel il est engage, et cela, alors meme qu’il s’enfonce 
dans une foi qui ne cesse de l’isoler. La charge negative de ce 
sentiment d’incomprehension est souvent desamorcee par les 
gourous, comme fatteste cet avertissement de Bhagwan Shree 
Rajneesh, gourou aux quatre-vingt- seize Rolls-Royce de la 
secte Osho : « Je vais vous pousser dans firrationnel. Il ny a 
pas d’autre voie, il faut vous pousser dans firrationnel et ainsi 
tout se fait sans peine. Plus vous etes prets, plus je vais mettre 
en vous des choses qui sembleront folles aux yeux des autres. 
A ce moment, je vois que vous etes prets a etre fous, que vous 
n’etes plus effrayes du regard des autres et de leur opinion, que 

vous ne craignez meme plus votre propre raison . » 

Ainsi s’explique le fait que certaines croyances, comme celles 
que proposent les sectes, sont jugees irrationnelles par les 
observateurs, lorsque ceux-ci fondent leur jugement sur le 
contenu souvent absurde de ces croyances, en negligeant le 
caractere graduel du processus de leur formation dans f esprit 
des croyants. Or, chaque moment de f adhesion a une 
croyance fausse peut etre considere, dans son contexte, comme 
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raisonnable, meme si f observateur, qui ne juge que la croyance 
toute faite, peut legitimement dire quelle est grotesque. Ce 
fait, pourtant banal, est souvent invisible pour le sens 
commun, car les croyances d’autrui ne se manifestent qu’une 
fois constitutes, sans que le processus de leur constitution soit 
directement accessible a fobservation. 

C’est un mecanisme que Moghaddam (2005) a bien per<;u 
concernant la logique terroriste dans un article justement 
nomme 1’ « escalier du terrorisme ». Selon lui, findividu ne 
peut s’abandonner a une logique meurtriere s il ne beneficie 
pas, en quelque sorte, d’une preparation cognitive, qui 
comporte plusieurs etapes. Seuls quelques-uns graviront 
fescalier jusqu’au bout et contempleront un instant le 
panorama de fextremisme le plus extreme. Ce point est 
conflrme par Ahmad, soup^onne d’appartenir a Al-Qaida et 
d’avoir coopere a fassassinat du commandant Massoud en 
Afghanistan : « Souvent la frontiere entre le simple appel au 
devoir religieux ( dawa ) et fincitation a s’engager dans faction 
violente contre les infideles s’estompe imperceptiblement et 
certains qui pensaient se livrer a fun se trouvent, de fait, 

engages dans f autre . » 

L’etude fine des trajectoires personnelles des « martyrs » d’Al- 
Qa'ida, c’est-a-dire les kamikazes volontaires de ce mouvement, 
montre, selon Guidere (2006), un processus de radicalisation 
du meme genre. II s’agit d’abord de changer les categories 
mentales mobilisees par findividu pour comprendre le monde, 
puis, a partir de ces categories, de redefinir les frontieres 
habituelles du bien, du mal, du moment oil une action 
violente se justifie pour fentrainer vers des conclusions 
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radicales et logiques de l’activisme terroriste. 

Les effets de cette mecanique incrementale se font sentir dans 
bien d’autres expressions de l’extremisme, notamment sous des 
formes qui passent inaper^ues ou font sourire, celles que Ton 
qualifie du terme plutot valorisant de passion. Revenons ici sur 
l’enquete que j’ai evoquee plus haut sur les raisons de la 
passion. II s’agissait d’etudier a travers des entretiens 
biographiques le parcours de collectionneurs acharnes, de 
hard-gamers s’enfermant douze a quinze heures par jour pour 
jouer sans relache sur leur jeu video prefere ou d’individus 
consacrant leur vie entiere a une vedette de la chanson ou du 
cinema au point d’essayer de lui ressembler trait pour trait... 
Nous considerons generalement ces individus comme de doux 
dingues et il est vrai que, dans certains cas, la passion peut 
devenir une addiction sur laquelle la psychopathologie peut 
nous apprendre des choses. Mais le plus souvent, le fait de 
rencontrer ces personnes en « chair et en os », de nous 
entretenir avec elles, de voir comment leur passion s’est 
construite nous convainc qu’elles sont comme nous, qu’elles 
nous ressemblent et que, si elles nous paraissent deraisonnables 
de prime abord, c’est parce que nous ignorons leur histoire de 
vie. Une fois cette histoire racontee, nous pouvons nous dire : 
« Moi aussi, peut-etre, comme lui, comme elle, place dans le 
meme contexte, j’aurais pu etre happe par cette passion. » Ou 
peut-etre pas, rien nest determine, mais il importe de 
comprendre que ces adhesions radicales a des pratiques, des 
valeurs qui sont souvent eloignees du sens commun sont, le 
plus souvent, fexpression de logiques tres ordinaires. 
L’extremisme isole findividu des autres hommes, mais pas de 
son humanite. C’est particulierement patent lorsqu’il releve 
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d’une expression qui n’effraye personne. Les temoignages 

recueillis dans cette enquete illustreront les quatre voies 
d’entree dans l’extremisme, mais ils sont particulierement 
revelateurs du mecanisme incremental que j ’expose dans cette 
section. Presque tous, c’est particulierement vrai des 
collectionneurs, des tatoues, des « pierces », tiennent a signaler, 
avocats d’eux-memes face a une disapprobation dont ils ont 
tous fait l’experience, qu’ils ne se sont pas abandonnes 
soudainement a leur passion. C’est bien sur la frequentation 
directe ou indirecte d’individus ayant le meme centre d’interet 
qu’eux (nous y reviendrons) qui peut expliquer en partie cet 
abandon, mais aussi, souligne par exemple Thierry, pompier 
age de quarante et un ans et adepte de la musculation 
intensive depuis Page de vingt-quatre ans, un mecanisme 
progressif qui n’est pas si dissemblable de celui qui conduit un 
individu a adherer a la doctrine d’une secte : « Ce qui 
m’interessait, parce qua cette epoque la pratique de la 
musculation n’etait pas si repandue, c’etait surtout de travailler 
les jambes. On me disait : “Ouah, tu vas devenir gros, c’est 
moche” et (vires) moi aussi je trouvais 9a, disons... moche. 
Mais moi, j’avais en tete de me muscler un peu les jambes, 
c’est tout. Je me trouvais un peu maigre de la, des jambes. 
Alors, bon, j’ai commence par les cuisses... et tout, et aussi les 
mollets, sinon 9a aurait ete desequilibre, les muscles fessiers. Et 
ma femme m’a suivi la-dedans parce que bon, on grossit pas 
tout d’un coup. Puis je voulais pas avoir de trop grosses cuisses 
comme je voyais les types a la salle ou meme dans les 
bouquins. C’est exactement 9a. Hum. (Ja m’interessait pas, 
c’etait juste pour avoir une meilleure silhouette, quand j’etais 
en short, je me sentais pas trop a l’aise. (^a vient doucement 
[...]. Alors apres, je suppose, je peux plus vous dire 
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exactement, mais on se laisse prendre au jeu. On voudrait bien 
prendre un peu de pec [pectoraux], de biceps, de triceps, la 
aussi pas trop. Mais tout doit etre quand meme au niveau 
parce que sinon c’est moche. C’est comme la pub avec le 
fromage et le pain a la tele (rires). J’ai plus de pain pour le 
fro mage, puis j’ai plus de fromage pour mon pain ! Hein ? On 
met tout a niveau et on prend, on prend, et on se plait, le pire. 
Disons, on apprend a changer ses gouts. Il y a tous les autres 
collegues qui sont la. C’est tres progressif tout 9a parce que je 
vous dis, moi, au debut, ^a m’aurait pas plu, mais pas du tout, 
d’etre comme je suis aujourd’hui. Mais a present [...] ^a me 
plait. » 

Cette mecanique incremental, qui fait entrer les individus 
dans des conduites, des valeurs ou des croyances qu’ils 
n’auraient pas endossees sans elle, est mentionnee par la 
majorite des interviewed de cette enquete. Pour etre plus 
precis, il semble qu’il y ait des paliers dans l’adhesion, des 
moments cles, comme nous en verrons quelques exemples 
dans la section « L’adhesion par devoilement », ce processus 
n’est done pas to uj ours parfaitement lineaire, mais cet etat de 
fait, qu’il faudrait preciser par d’autres enquetes, est tout a fait 
compatible avec sa progressivite. 

Des « moments cles », il y en eut aussi dans l’histoire de Part 
moderne et contemporain. Ce dernier, notamment, est 
caracterise par une forme de radicalisation bien decrite par 
Heinich (1998), qui explique sa difficile, voire son impossible 
reception par le profane, c’est- a-dire l’homme ordinaire. On le 
moque, il scandalise, il suscite meme la violence, comme nous 
allons le voir, et a ce titre, avec des enjeux tres specifiques, il 
est une illustration originale d’une forme d’extremisme. L’art 
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contemporain vit en vase clos, isole de ses contemporains, 
parce qu’en grande parde rejete par eux. II est tout a fait 
piquant, des lors, de voir que les processus historiques qui 
nous ont conduits a cette situation etrange sont assez proches 
des conditions du paradoxe d’Eubulide de Milet. 

Lorsqu’on considere certaines des productions les plus 
radicales de fart contemporain, comme, par exemple, la Messe 
pour un corps du Fran^ais Michel Journiac, qui fit, en 1969, 
communier Fassistance avec du boudin en tranches 
confectionne avec son propre sang, ou encore la performance 
Kunst und Revolution realisee par les actionnistes viennois, en 

1968, et decrite ainsi par Fleck l4 : « Sur la chaire du grand 
amphitheatre de Funiversite, Otto Miihl y fouettait un 
masochiste masque tandis que Brus, chantant Fhymne 
autrichien, chiait cul nu face au public. Puis eut lieu un 
concours de celui qui pisserait le plus loin sous la direction de 
Miihl, avec trois assistants nus buvant de la biere, pendant 
qu’Oswald Wiener faisait un expose ardu sur Finformatique, 
amplifie par les haut-parleurs », on peut legitimement se 
demander : comment en est-on arrive la ? 

De la meme fa^on que pour d’autres formes d’extremisme, le 
modele du processus incremental est tout a fait operant pour 
decrire la derive vers une certaine radicalite du monde et des 

acteurs de Fart. A examiner Fhistoire de Fart aux xix e et xx e 
siecles, on s’aper^oit quelle decrit une suite de transgressions 
qui ont conduit les productions contemporaines a etre 
totalement deconnectees de ce que le sens commun entend par 
« art ». On peut sans doute trouver toutes sortes de « peres 
fondateurs » a ces mouvements transgressifs. Le Caravage, par 
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exemple, en proposant des representations trop realistes de 
figures sanctifiees, contribua a affaiblir les normes de la 
peinture de son temps et fit scandale. Mais c’est sans doute 
avec fimpressionnisme, puis le fauvisme, que le coup d’envoi 
du processus incremental d’alteration des normes de f oeuvre 
d’art fut enclenche. Le premier, parce qu’il remettait en 
question les normes de la pure retranscription visuelle dans 
fart pictural, le second, parce qu’il contestait f utilisation 
realiste de la couleur. L’expressionnisme se situait dans cette 
meme logique transgressive, tandis que le cubisme, lui, mit en 
examen f utilisation habituelle de la figuration spatiale et de la 
perspective. Le principe de la creation comme expression de la 
volonte consciente de f artiste fut remis en question, quant a 
lui, par le surrealisme, tandis que le serieux meme de fart fut 
chahute dans le dadai'sme. Une marche de plus dans cet 
escalier de la radicalite fut gravie par les peintres de 
l’abstraction (Kandinsky, Malevitch. . .) qui violerent le 
principe de figuration. Le pop art contestera qu’une oeuvre 
d’art soit par essence unique, tandis que d’autres comme 
Filliou et sa roue de la fortune oil chacun se decouvre poete, 
Arman dont certaines accumulations sont realisees par les 
visiteurs affaibliront l’idee que l’art est le produit du travail 
d’un artiste unique. Le meme Arman realisa, en I960, dans la 
galerie Iris Clert, une exposition oil personne ne pouvait 
penetrer parce que la salle etait remplie d’une foultitude 
d’objets en interdisant faeces. II repondait ainsi a Yves Klein 
qui, deux ans plus tot, dans cette meme galerie, avait propose 
une exposition intitulee Vide et n’offrait rien d’autre a 
contempler aux visiteurs que des murs blancs, ouvrant une 
reflexion sur X accessibilite meme de l’oeuvre. Yves Klein, 
toujours, une figure importante de fart contemporain, avait 
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aussi transgresse la norme non utilitaire de Tart en deposant 
un brevet pour une couleur qu’il avait inventee, 1’IKB, et qui 
est aujourd’hui disponible dans les catalogues de tout 
decorateur d’interieur. Dans le meme ordre d’idees, Krzysztof 
Wodiczko fabriqua, en 1989, un vehicule pour sans-abri, dont 
il souhaitait la production industrielle et la commercialisation. 

Une autre grande piste de radicalisation incremental dans 
fart contemporain est la destruction de la materialite de 
foeuvre. D’abord par fepuisement du contenu du tableau, 
comme dans le travail d’On Kawara sur ses Date Paintings , 
entrepris depuis 1966, oil il peint quotidiennement les chiffres 
indiquant le mois, le jour, l’annee en blanc sur fond sombre 
monochrome. Le fait que cette production soit absolument 
standardised remet en question le geste produit par le peintre, 
sa specificite, ou la notion meme de talent. Il s’agit d’evider 
foeuvre d’art de ce quelle peut manifester de f individuality de 
fartiste et de sa maniere. Ainsi, certains proposeront la 
peinture au pistolet (Louis Cane), au ruban adhesif (Vincent 
Bioules), par pliage de la toile (Simon Hantai') ou sur support 
photocopie avec le copy art. D’une tout autre fa^on, mais avec, 
dans le fond, la meme philosophic, fhyperrealisme (de Gerard 
Schlosser a John De Andrea ou Duane Hanson) visait une 
peinture depersonnalisee parce que reproduisant avec une 
exigence photographique des details insignifiants de la vie 
reelle. 

L’objectif de vaporisation de foeuvre en son sens ordinaire est 
aussi realise par le body art , les happenings ou meme le land 
art qui s’amuse souvent a rendre ses oeuvres inaccessibles. Le 
fait qu’en 1993, la Biennale d’art contemporain de Lyon 
presentait une proportion importante d’oeuvres hors cimaises 
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est sans doute tres significatif. Pour faire bonne mesure il 
faudrait aj outer, une fois de plus, la contribution sur ce sujet 
d’Yves Klein qui, en 1954, a publie un faux catalogue 
mentionnant des oeuvres qu’il n’avait jamais realisees. On peut 
encore detruire son oeuvre, ou plutot considerer que sa 
destruction meme fait partie de foeuvre, comme le fit 
Tinguely, le 17 mars I960, avec Hommage a New York , 
machine programmee pour s’autodetruire au terme d’un 
processus que fartiste lui-meme enclencha. 

A mesure que se deploie Phistoire de Part contemporain, les 
possibilites de transgression se multiplient et ses productions 
deviennent arborescentes et de moins en moins accessibles au 
grand public, non seulement parce que la rupture avec le sens 
commun se fait plus ancienne mais aussi parce qu’il devient de 
plus en plus difficile de savoir ce qui est transgresse 
exactement. Comme Pexplique Heinich (1998, p. 91) : « Elle 
devient Phistoire des transgressions de transgressions, des 
transgressions au second degre, qui prennent pour referent 
non plus Pesthetique traditionnelle (comme le firent les 
impressionnistes), ni meme Phistoire de Part moderne (comme 
le fit Duchamp apres 1912), mais bien Phistoire de Part 
contemporain. » Semblant enteriner cette situation dans un 
acte dont il devient difficile de dire a quel degre il se situe, 
Piero Manzoni fabrique, en 1961, quatre-vingt-dix boites de 
conserve intitulees Merde d’artiste et dont personne ne sait ce 
qu’elles contiennent. Il les met en vente au poids selon la 
cotation de Por. Tandis qu’en 1989, Bernard Bazile fait ouvrir 
en public dans la galerie Pailhas a Marseille, en un geste qui 
sera considere comme une oeuvre d’art, une de ces boites. Le 
plus troublant est que, ceci fait, cette boite est vendue au 
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double de sa valeur inidale ! La proposidon de Bazile, on le 
voit, est particulierement illisible pour le grand public non 
initie a l’histoire de Tart contemporain. D’une fa^on generale, 
1’art contemporain et ses productions ne peuvent paraitre 
qu incomprehensibles au sens commun qui ne peut mobiliser 
intuitivement ni le referent ni le refere. De la me me fa^on que 
les croyances les plus extremes, celles qui sevissent dans les 
sectes, par exemple, paraissent totalement irrationnelles aux 
commentateurs profanes, parce qu’ils ne peuvent reconstruire 
la biographie de ces croyances, la plupart des oeuvres 
contemporaines deconcertent, voire scandalisent, le citoyen 
ordinaire parce qu’il n’a pas acces au processus incremental qui 
a conduit a cette situation. C’est quil ne connait pas les regies 
qui president a ce qu’Heinich appelle « la partie de main 
chaude » de fart contemporain : se demarquer de ce qui a ete 
fait precedemment. Tout le jeu consiste a mettre a distance la 
legitimation de son oeuvre par la culture institutionnelle tout 
en la souhaitant. Comme la sociologue de fart fexplique bien 
(1998, p. 51-52), « la ran^on de l’integration, c’est qu’elle 
annule l’effet transgressif de l’avant-garde, assurant son 
assimilation dans la culture visuelle et rendant necessaires de 
nouvelles transgressions, plus radicales : on entre alors dans la 
partie de main chaude, l’emballement du jeu entre 
transgression, reaction et integration, auquel on assiste 
aujourd’hui [...]. Dans cette exploration reglee des limites de 
l’acceptabilite artistique, qui les met a l’epreuve en les faisant 
chaque fois reculer, le moindre “coup” avant-gardiste est un 
defi a la critique, operateur de legitimite qui, a son tour, doit 
relever le gant : de sorte que les plus avances des specialistes, 
en autorisant la transgression, obligent les artistes a risquer la 
prochaine ». 
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Nous sommes done bien confrontes a un phenomene 
d’extremisme qui parait a priori difficile a comparer avec la 
logique a foeuvre dans les actions terroristes, mais, passe cette 
premiere impression, les productions de fart contemporain 
apparaissent tout de meme comme soutenues par des 
croyances (valeurs esthetiques) tout a la fois faiblement 
transsubjectives et plutot inconditionnelles. Si Ton ajoute a 
cela que leur processus d’emergence ressemble beaucoup a 
celui qui autorise fapparition d’idees etranges dans les esprits 
les mieux constitues, on se convaincra sans mal que deux 
P h enomenes qui paraissent heterogenes sont en realite, d’une 
certaine fa^on, cousins. 

Cousines aussi de celles que suscite, en general, l’extremisme 
sont encore les reactions qu’inspire fart contemporain au 
grand public et depuis toujours. Ce qui domine, e’est avant 
tout l’incomprehension, bien entendu. Et comment mieux 
l’exprimer que par cette lettre, plutot bienveillante, adressee 
par un lecteur au journal de La Roche-sur-Yon, pour protester 
contre l’erection par Bernard Pages, en 1986 , d’une fontaine 
sur une place de la ville (trois colonnes surmontees de bidons 
cabosses) : « Je ne suis pas oppose a Part moderne, meme si 
mes faveurs vont vers ce que “je comp rends” dans une 
harmonie. Je demande une explication ! » 

Au-dela de cette incomprehension courante, deux 
interpretations dominent, celle qui fait de l’artiste un fou, et 

ce, des l’emergence de Part moderne au XlX e siecle, et celle qui 
le depeint comme un etre duplice. 

Dans le premier cas, on suppose que l’artiste est anime par des 
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pulsions irrationnelles (ce qui participe du mythe romantique 
de 1’ artiste genie, messager d’une realite inaccessible au sens 
commun). L’emballage du Pont-Neuf par Christo, en 1985, est 
un bon exemple du genre de desarroi intellectuel que Tart 
contemporain peut susciter. C’est que l’oeuvre de Christo 
apparaissait monumentale et absolument disproportionnee par 
rapport aux benefices que l’artiste semblait pouvoir en 
escompter. Un tel investissement a perte ne pouvait etre que 
l’oeuvre d’un desequilibre, comme le rappelle Heinich (1998, 
p. 193) : « Une hypothese recurrente visait l’etat mental de 
l’artiste : “C’est sa manie, c’est un fou ! ” — interpretation qui 
donnait une raison a l’inclassable en le rationalisant. » 

Dans le second cas, on suppose que l’artiste n’est pas fou mais 
qu’il produit des oeuvres incomprehensibles par pur cynisme. 
Les commentateurs profanes ne croient alors pas du tout a sa 
sincerite et se moquent volontiers de ceux qui sont prets a 
payer a prix d’or des oeuvres qui leur paraissent sans valeur 
objective. Cette hypothese de la duplicite est, par ailleurs, 
souvent mobilisee lorsqu’il s’agit d’expliquer pourquoi des 
individus adherent a des croyances farfelues. A propos de 
l’astrologie ou de la voyance, on convoque un peu facilement 
la betise ou la malhonnetete des individus. C’est ce que fait, 
par exemple, Jean-Paul Delahaye (2007, p. 10) a propos de la 
numerologie : « A vrai dire, personne ne prend au serieux ces 
lois et — j’en suis persuade — pas meme ceux qui les 
enoncent et en font commerce, qui savent que seuls quelques 
imbeciles accordent de l’attention a ces methodes et regies de 
calcul souvent farfelues et arbitraires. Les numerologues ne 
croient pas a leurs pretendues lois, ils ne cherchent pas a les 
etablir ni a les controler, et c’est pourquoi il faut, a ce sujet, 
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parler d’escroquerie. » 


II est vrai que, d’une fa^on plus evidente encore que pour le 
marche du « paranormal », les enjeux economiques de Fart 
contemporain sont importants et peuvent susciter toutes sortes 
d’appetits et done beaucoup d’insincerite. Ce que ne peut pas 
comprendre et admettre le profane c’est, par exemple, qu’un 
metre carre de Tergal achete le matin par un artiste (Fred 
Forest) soit revendu le soir meme, tel quel, sans autre 
modification, et a cent trente fois son prix initial. Les 
productions de Fart contemporain ne violent pas seulement les 
valeurs esthetiques ordinaires, elles malmenent encore un 
certain sens moral, celui qui nous incite a croire que la valeur 
d’un objet doit refleter au moins partiellement le travail qui a 
ete necessaire a sa production. Pour cette raison, certains se 
croient autorises a des actes de vandalisme comme Fatteste un 
constat d’assurance etabli peu apres Finauguration de 
JAAventure de Richard Baquie dans les quartiers nord de 
Marseille et qui evoque des « bris de vitre triplex par jet de 
pierres, bris du neon, impact de balle ». Ces depredations 
suivent une certaine logique, comme Fexplique Heinich (p. 
206) : « Les actes de vandalisme visent de preference les 
oeuvres minimalistes, en particulier les objets de la vie 
quotidienne et les monochromes. C’est que la disproportion y 
semble extreme entre la quantite de travail ou de talent 
deploye par Fartiste et la valeur attribute a Foeuvre par les 
acheteurs. » 

Si Fart contemporain a pu en arriver la, c’est qu’il a gravi une a 
une les marches d’un escalier invisible, celui de l’extremisme. 
D’ailleurs certains ont voulu gravir trop vite ces marches et ont 
grippe cette subtile mecanique incremental . Pour cette raison, 
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quelques courants artistiques sont passes totalement inaperq:us 
et nont pas ete retenus par l’histoire de Tart alors qu’ils 
pourraient a juste titre etre consideres comme precurseurs. Le 
courant des arts incoherents, par exemple, qui se developpa 

lors de la deuxieme partie du XlX e siecle, na guere ete pris au 
serieux alors qu’en bien des points, il prefigurait les ruptures 

importantes de Tart du XX e siecle. Les protagonistes de ce 
courant ne se prenaient eux-memes guere au serieux a vrai 
dire. II n’y a done rien d’etonnant a cet oubli dans la mesure 

ou cette rupture n’etait pas la consequence d’un processus 

15 



C’est parce que l’extremisme est souvent la consequence d’un 
processus incremental qu’il est si difficile de faire revenir en 
arriere un esprit qui s’est converti. C’est qu’il ne suffit pas de 
defaire le terme de sa croyance par une contre-argumentation 
qui pourrait faire la demonstration de sa faussete, il faut tenir 
compte du fait que celle-ci s’enracine dans une histoire longue 
dont l’extremiste peut meme avoir oublie les etapes et qui 
inscrit dans son esprit un sentiment de certitude. Si Ton ajoute 
a cela que son adhesion progressive suscite une disapprobation 
qui peut le faire reculer dans certains cas ou, au contraire, le 
faire se draper dans un orgueil jusqu’au-boutiste et le conduire 
a chercher la frequentation d’individus qui partagent les 
memes idees extremes que lui, on comprend qu’il puisse en 
venir a faire des declarations, produire des actions, que lui- 
meme aurait desapprouvees quelque temps auparavant. 

Ce n’est pas autrement, selon moi, qu’il faut comprendre 
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l’histoire de Dieudonne M’Bala M’Bala, humoriste bien connu 
sur la scene fran^aise sous le nom de Dieudonne pour les duos 
qu’il forma avec Elie Semoun, un autre humoriste, qui eurent 
un certain succes dans les annees 90. La derive radicale dans 
laquelle Dieudonne s’est enferme ces dernieres annees a fait 
titrer au quotidien L’Humanite dans son edition du 19 fevrier 
2002 : « Dieudonne pete les plombs ». Une interpretation 
irrationaliste, une fois de plus, qui ne tient pas compte de la 
progressivite de la drole d’aventure intellectuelle dans laquelle 
s’est engage l’humoriste. Qui aurait pu croire, par exemple, 
que cet humoriste trouverait des accointances avec le Front 
national, au point de se declarer capable de voter Jean-Marie 
Le Pen plutot que Nicolas Sarkozy en cas d’affrontement au 
deuxieme tour de la presidentielle fran^aise en 2007, de faire 
baptiser sa troisieme fille par l’abbe traditionaliste Philippe 
Laguerie et de la faire parrainer par le leader du Front 
national ? Certainement pas Dieudonne lui-meme qui, dans 
les annees 90, s’engagea resolument contre le Front national, 
qu’il considerait selon plusieurs de ses declarations comme un 
« cancer ». C’est d’ailleurs pour lutter contre l’influence de ce 
parti dans la ville de Dreux et s’opposer a la candidate 
frontiste Marie-France Stirbois qu’il s’engage activement dans 
la campagne legislative de 1997. Dieudonne est-il devenu fou 
depuis ? Je ne le crois pas, mais son cas est tout a fait saisissant 
car il manifeste la possibility d’un veritable retournement 
politique qui, s’il n’etait eclaire par le paradoxe d’Eubulide de 
Milet, serait proprement incomprehensible. C’est que, de 
declaration en declaration, le mur qui le separait de 
l’extremisme est devenu de plus en plus poreux et a fini par 
s’effondrer. Un florilege non exhaustif de ses prises de position 
permet d’entrevoir l’esquisse generale de sa derive. Favorable a 
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la regulation des sans-papiers, il defend l’idee d’un droit de 
vote pour les immigres durant ses premieres annees de 
militantisme oil il se declare, en 1997, contre « les frontieres 
geographiques, religieuses, ethniques, sociales... ». Tres 
attentif au devoir de memoire concernant fesclavage, il 
considere qu’il s’agit de la « tragedie la plus terrible de 
fliistoire de l’humanite » et se met des le debut des annees 
2000 a regretter ce qu’il appelle le « deux poids deux 
mesures », puis il le denonce franchement concernant le 
probleme de l’indemnisation des descendants de victimes de 
crimes historiques. Il vise alors clairement la difference faite 
un peu partout, selon lui, entre le sort reserve aux victimes 
juives et aux autres. C’est probablement la le pivot 
fondamental de son basculement ideologique. Il est possible, a 
ce titre, que le refus du CNC de financer son projet de film en 
2000 sur le Code noir ait ete un element declencheur dans son 
parcours. Il reviendra plusieurs fois sur cette deception en 
fustigeant les choix des « sionistes du CNC ». 

Il se considere bientot comme la voix de tout un continent en 
train de mourir (il pense a l’Afrique) et se presente a Sarcelles 
contre Dominique Strauss-Kahn, qui l’accusera de 
communautarisme, ce que ne manquera pas de faire aussi 
Dieudonne, en stigmatisant ses origines juives. C’est en 
decembre 2003, lorsqu’il presente un sketch tres controversy 
mettant en scene un colon juif, qu’il officialise sa « rupture » 
avec le sens commun. Il denonce alors un axe « americano- 
sioniste » embrassant l’un des themes de la pensee d’extreme 
droite. Cela s’enchaine avec des declarations to uj ours plus 
provocatrices qui sont quelque-fois sanctionnees par des 
condamnations des tribunaux, comme celle de diffamation 
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raciale prononcee en 2006 a son encontre pour une affaire qui 
l’avait oppose a l’animateur Arthur. Peu a peu, ses amis d’hier 
prennent leurs distances avec lui, et il s’en trouve de nouveaux 
qui ne le ramenent pas, loin s’en faut, vers une expression plus 
mesuree. Considerant que les Juifs se sont, plus que tout autre, 
enrichis dans la traite des Noirs, ses declarations ressemblent 
de plus en plus a celles de l’extremisme islamiste. II soutiendra 
d’ailleurs ouvertement le Hamas et se rendra en Iran, en 2006 
et 2007, a l’invitation du regime. 

Si Dieudonne n’est pas devenu fou, on ne peut pas non plus 
l’accuser, comme on le fait si souvent pour les artistes 
contemporains, d’une forme de cynisme, car il ne faut pas 
beaucoup d’imagination pour concevoir que ses declarations 
successives et ses associations douteuses ont plutot detruit sa 
carriere qu’elles ne Pont favorisee. 

Dieudonne est done sincere , mais d’une sincerite qui s’est 
metamorphosee d’etape en etape, si subtilement qu’elle l’a 
conduit a embrasser des theses qui, je l’ecris a titre de pure 
hypothese, auraient ete vomies par le Dieudonne du debut des 
annees 90. Qui peut imaginer que le Dieudonne « des 
origines » aurait applaudi a son propre spectacle de la fin 2008 
oil Robert Faurisson, l’ancien professeur de lettres de Lyon, 
qui nia a plusieurs reprises l’existence des chambres a gaz, fut 
invite sur la scene du Zenith a Paris pour dire qu’il etait « un 
Palestinien dans mon propre pays » sous les acclamations de la 
foule ? 

Que Ton me pardonne, mais cette malheureuse histoire me 
rappelle une experience qu’on dit pouvoir faire avec une 
grenouille, que nous pouvons tous realiser si nous avons un 
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peu de cruaute et qui me servira de parabole conclusive. 

On dit que si vous plongez une grenouille dans une casserole 
remplie d’eau froide, elle y restera paisiblement. Augmentez la 
temperature d’un degre, elle ne le percevra pas, puis de deux, 
puis de trois et ainsi de suite, tres progressivement, jusqu’a 
atteindre l’ebullition. La grenouille ne se sera aper^ue de rien, 
elle sera morte, ebouillantee. 

C’est ainsi que nous pouvons etre, nous qui sommes tous 
croyants, happes par un processus d’adhesion incrementiel qui 
nous fait entrer dans une vision extremiste du monde, sans 
que nous nous rendions compte de rien. 

Et nous voila grenouilles ebouillantees. 


Enserre dans un oligopole cognitif: 

I’adhesion par transmission 

Meme s’il est descriptif de nombre de situations de 
radicalisation, le processus incremental ne saurait decrire 
l’ensemble des parcours possibles de l’extremisme, ne serait-ce 
que parce qu’il ne rend pas compte de fadhesion par 
transmission familiale, qui en est la forme la plus aisee a 
apprehender. En effet, nul ne s’etonnera qu’un individu adhere 
a une idee qui peut etre consideree par d’autres comme 
radicale s’il est socialise dans un milieu oil tout le monde 
adhere (ou semble adherer) a cette idee. Ainsi, si vous naissez 
Temoin de Jehovah, et que vous ne frequentez longtemps que 
les membres de cette secte, les probabilites sont fortes pour 
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que vous vous consideriez vous-meme comme un Temoin de 
Jehovah convaincu. Vous serez alors confronte a ce quon peut 
appeler un monopole cognitif, en d’autres termes, sur le marche 
des croyances auquel vous avez acces, il n’existera pas d’idee 
serieusement concurrentielle a celles pronees par votre groupe 
d’appartenance. Ce mode de transmission, malgre ce quon 
peut en dire, nest jamais que probabiliste, car meme dans les 
cas des sectes les plus coercitives, il est toujours des individus 
qui arrivent a s’emanciper physiquement et intellectuellement 
de leur emprise. D’ailleurs, les enfants eux-memes, et ils le 
font en moyenne a Page de sept ans, finissent toujours par 
abandonner la croyance au Pere Noel, alors meme quelle est 
generalement soutenue par un complot familial reunissant 
leurs parents, leurs freres et soeurs aines, les oncles, tantes, 
grands-parents et tout ce que leur entourage compte d’adultes 
credibles. J’ai eu foccasion de montrer (Bronner, 2006a) qu’ils 
le font le plus souvent sur la base d’un raisonnement rigoureux 
debusquant les incoherences et les dissonances du mythe 
soulignant que, meme dans ces conditions particulieres, les 
individus sont en mesure de manifester des retrojugements, 
c’est-a-dire une capacite a reviser leurs jugements, leurs 
tactiques mentales a propos d’un probleme a resoudre ou 
d’une idee. 

Il nen reste pas moins qu’en moyenne, les croyances que nous 
endossons sont liees de fa^on probable aux caracteristiques du 
marche cognitif que nous frequentons volontairement ou 
involontairement. Comme le precisent Degenne et Forse 
(1994, p. 28), « la taille de funivers social d’une personne est 
etroitement liee a la question posee et a la facette du reseau qui 

est explore ». Ainsi, certains chercheurs J ont etabli que nous 
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connaissons, ou avons connu, de fa^on plus ou moins distante, 
5 000 personnes en moyenne, ce qui peut sembler 

considerable, mais ce chiffre diminue beaucoup lorsque Ton 

s’interesse 1 a un entourage plus immediat, puisqu’une 
centaine de personnes seulement sont alors concernees. Enfln, 
et c’est ce resultat qui nous interessera le plus, Francois Heran 
(1988) a montre que Fon pouvait, en une semaine, avoir des 
conversations non strictement professionnelles avec un 
maximum de quatre-vingts personnes, la moyenne s’etablissant 
a dix-sept. 

Ces chiffres, variables pour chaque individu selon le sexe, la 
situation professionnelle, les engagements militants et 
associatifs, etc., donnent cependant un ordre d’idees 
concernant le nombre de personnes avec lesquelles nous 
sommes en negociation cognitive. 

Cela est la confirmation d’une donnee intuitive qui pourrait 
sembler banale : en raison des limites dimensionnelles de notre 
rationalite, nous ne sommes pas exposes de faq:on homogene a 
tous les produits cognitifs disponibles sur le marche. C’est 
pourquoi l’idee de concurrence libre et parfaite est, dans ce 
domaine aussi, un peu utopique, car nos points de vue sont 
largement influences par la quantite d’informations ou 
d’arguments convergents qui nous sont offerts, c’est- a-dire par 
notre position sur le marche cognitif. 

Sans nous en apercevoir to uj ours bien, nous sommes enserres 
de liens sociaux qui limitent et orientent notre acces a 
l’information en ce qu’ils nous exposent preferentiellement a 
tel type d’argumentations, d’idees, de croyances plutot qu’a 
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d’autres. 


Cette exposition preferentielle ne fait pas de nous des 
automates cognitifs, comme nous le verrons, mais elle est une 
donnee importante lorsqu’on considere la question des 
croyances extremes qui, par nature, sont desapprouvees par 
autrui. Cette disapprobation rend sa survie plus difficile dans 
fespace social et necessite done des conditions 
d’epanouissement particulieres oil la cohesion d’un groupe 
restreint jouera a plein. Les specialistes du terrorisme islamiste, 
par exemple, ont presque tous insiste sur ce point. L’extremiste 
a besoin d’etre entoure par un groupe restreint, solidaire, 
chaleureux et il ne s’agit le plus souvent pas de sa propre 
famille car il n’y a pas besoin d’avoir de predispositions 
familiales pour la religion pour devenir un extremiste 
islamiste. C’est bien entendu une possibility, mais ce n’est ni 
une condition necessaire ni une condition suffisante. La 
famille dont il sera question sera plutot fantasmatique. On la 
nomme en islam Xoumma , c’est- a-dire la grande famille des 
musulmans. Ce besoin de redefinir la famille, e’est-a-dire le 
groupe des personnes dont nous nous sentons le plus proche, 
est tout a fait revelateur de la dynamique psychosociale 
necessaire a l’epanouissement de la pensee extreme. En fait, les 
extremistes disposes a passer a l’acte ne sont, a de rarissimes 

expressions pres, jamais seuls 18 . 

« Je prone des communautes musulmanes closes oil on 
applique la loi d’Allah entre soi, que ce soit en Occident ou en 

terre d’islam 19 », affirme Ahsen, incarcere en France pour 
association de malfaiteurs en vue d’une action terroriste. De 
fait, c’est bien ce qui tend a etre organise autour des 
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extremistes islamistes. 


Scott Atran (2003), qui a eu l’occasion d’interviewer un 
certain nombre cl’ extremistes ou des parents d’individus ayant 
commis des attentats suicides, souligne souvent l’importance 
de cette sociabilite dans la vie des groupes islamistes et dans 
leur mode de recrutement. C’est le cas notamment au Moyen- 
Orient, mais c’etait vrai aussi des terroristes de Madrid. Les 
candidats au martyre se reunissent d’abord, voire font 
connaissance, par le biais de la pratique sportive : football, 
paintball, camping, escalade, rafting, arts martiaux, body- 
building, etc. Contrairement a l’idee que peut s’en faire 
fopinion publique, ce qu’on appelle des « cellules terroristes » 
ne sont generalement pas des groupes ultra-structures autour 
d’un leader charismatique et qui seraient capables de pratiquer 
des lavages de cerveau sur leurs membres. La realite est bien 
differente, explique Atran. II s’agit le plus souvent de groupes 
d’amis qui se sont radicalises ensemble. II suffit qu’un ou deux 
membres de la bande embrassent des idees extremes pour que 
le reste suive progressivement. 

En 2003, des attentats coordonnes par Hazem al-Qawasmeh, 
Fadi Fahuri, Sufian Hariz furent perpetres contre des colonies 
israeliennes. Ceux-ci furent suivis par un suicide a la bombe 
de Mahmoud al-Qawasmeh qui precedait d’autres du meme 
genre impliquant Fuad al-Qawasmeh, Basem Takruri, 
Mujahed al-Ja’abri. Tous faisaient partie de la meme equipe de 
football, la Masjad al-Jihad du Hamas. C’est de cette equipe 
sportive aussi qu’etaient issus Mohammed Herbawi et Shadi 
Zghayer, deux autres bombes humaines ayant frappe Israel. De 
la meme fa^on, Marc Sageman (2004) a montre, en etudiant le 
parcours des membres d’Al-Qai'da, que si 20 % d’entre eux 
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avaient rejoint le mouvement en raison de liens de parenti, 70 
% l’avaient fait sur la base d’une relation amicale. 

Tous les extremistes ne vivent evidemment pas enserris dans 
un oligopole cognitif, coupes du monde, ne frequentant 
exclusivement que des individus prets a passer a facte 
meurtrier. II ne s’agit que d’un cas limite. Mais comme 
fexplique Moghaddam (2005), meme lorsque les terroristes 
continuent a vivre leur « vie normale », ils ne perdent jamais 
de vue leur vie parallele, dans le plus grand secret et 
isolement. On sait que, dans un certain nombre de cas, la 
famille des terroristes, leur femme et leurs amis les plus 
proches ignorent fampleur de leur engagement. II s’agit sans 
doute, de la part de ces groupes, d’une mesure de securite, 
mais au-dela, cette extreme discretion permet d’eviter toute 
forme de concurrence cognitive qui pourrait prendre ici la 
forme de la disapprobation sociale. Cette disapprobation 
portie par les etres les plus chers au coeur du terroriste 
pourrait, dans certains cas, le faire vaciller dans ses convictions 
meurtrieres. 

Cette stratigie de l’isolement mental est d’une double nature. 
D’une part, si ses proches per^oivent sa radicalisation et la 
disapprouvent, ils fragiliseront les liens avec celui qui voudra 
difendre derechef ses convictions. Peu a peu, l’extrimiste 
avancera dans une solitude qui ne sera vivable que par la 
friquentation de ceux qui pensent comme lui. Des lors, 
l’influence vinineuse de l’oligopole cognitif n’en sera que plus 
grande. D’autre part, cet isolement peut etre imposi par le 
groupe lui-meme, qui va demander au disciple de rompre 
volontairement, ou au moins d’affaiblir, ses liens avec l’ancien 
monde social qui itait le sien (famille, ami, amour), attendu 


Facebook : La culture ne s'herite pas elle se conquiert 



que ce monde represente l’ancien lui-meme avec lequel il doit 
rompre s’il veut devenir un homme nouveau. 

Cette tendance a la vie communautaire autour d’une pratique 
religieuse et amicale est un trait saillant de nombre de groupes 
extremistes tres au-dela du seul islamisme. C’est un fait 

caracteristique des sectes en general z . Eviter que les adeptes 
ne soient confrontes a la concurrence cognitive est une des 
ambitions de ces mouvements, qu’ils parviennent plus ou 
moins a realiser en mobilisant certaines strategies : tendance a 
la vie communautaire, discredit de la famille, discredit du 
monde exterieur au groupe (suppose mensonger, interesse, 
materialiste, etc.), discredit de fesprit critique et de fapprocbe 
« intellectualiste » des cboses, absence quasi totale de presse ou 
d’informations, controle des relations affectives. . . 

On sait par ailleurs (Moghaddam, 2005) que dans les cellules 
islamistes foligopole a tendance a se resserrer jusqu’a devenir 
un parfait monopole cognitif durant les 24 heures qui vont 
preceder une action terroriste, comme fattentat suicide par 
exemple. Le futur martyr se verra entoure de toutes les 
attentions, il deviendra, en quelque sorte, une vedette tres 
provisoire et d’une actualite funeste. Cette affection, et le 
rappel constant de ses devoirs et de sa bravoure, le conduira a 
une forme d’inconditionnalite mentale qu’il n’avait 
probablement pas encore atteinte jusqu’alors et qui, sans aucun 
doute, ne peut etre que tres provisoire. Elle durera 
suffisamment, cependant, pour permettre au candidat au 
vedettariat terroriste de commettre l’irreparable. 

On pourrait, bien entendu, multiplier les exemples, celui des 
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mormons est particulierement interessant. Dans cette secte, on 
doit effectuer une mission. Les hommes ages de dix-neuf ans et 
les femmes de vingt et un doivent s’acquitter de cette mission 
qui consiste a aller precher la bonne parole de par le monde. 
Nous avons tous croise fun de ces jeunes mormons tres polis, 
en costume, et tres desireux de nous faire decouvrir la vraie 
parole de Jesus. Ce que nous ne savons pas, c’est que cette 
mission est une epreuve initiatique pour eux. Confrontes pour 
la premiere fois au monde reel, ils le sont dans des conditions 
tres particulieres cependant. En effet, consciente du danger 
que constitue la concurrence cognitive sur ces jeunes esprits, la 
secte a laquelle ils appartiennent veille a les mettre sous tutelle. 
II nest pas question pour eux de telephones d’ecrire, de lire 
des journaux, d’ecouter la radio ou de regarder la television. 
Ils doivent se consacrer au fond a trois choses : le proselytisme, 
fapprentissage de la langue du pays dans lequel leur mission 
doit s’effectuer et, bien entendu, la priere. 

Evidemment, tous les groupes sociaux quels qu’ils soient 
(amicaux, familiaux, professionnels. . .) ont tendance a 
favoriser un « entre-soi » qui definit les frontieres de la 
proximite, voire de l’intimite. C’est la caracteristique meme 
d’un reseau social que de favoriser la diffusion de certaines 
informations plutot que d’autres. Mais ces reseaux sont 
souvent en concurrence les uns avec les autres, car nous 
appartenons, sans meme toujours en avoir conscience, a une 
multitude de reseaux sociaux qui ne sont pas toujours 
coherents et nous obligent a bricoler mentalement une 
identite. Cette compromission mentale, nous l’avons vu, est 
justement une des caracteristiques cognitives de l’bomme 
ordinaire. Comme le precisent Fournier et Monroy dans leur 
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livre L’Emprise sectaire (p. 123), certains groupes peuvent avoir 
une emprise tres intense sur nous, mais de courte duree (par 
exemple, a l’occasion d’un stage de formation oil nous restons 
en immersion durant tout un week-end), d’autres une emprise 
de faible intensite, mais de longue duree, comme une 
affiliation associative par exemple. Les groupements 
totalitaires, quant a eux, exercent sur leurs membres une 
emprise intense, de duree illimitee dans son intention tout du 
moins, couvrant un champ etendu (pouvant relever du 
domaine affectif, des croyances, des idees et comportements 
les plus intimes), peu permeable a l’ecosysteme social. 

Qu’il soit fondamentaliste chretien, collectionneur maniaque 
ou terroriste potentiel, l’extremiste cherchera souvent a se 
rasserener aupres de ses pairs. C’est ce qu’explique Adrien, 
trente-deux ans, fan de Claude Francois jusqu’a la 
ressemblance, et consacrant fessentiel de son temps libre et de 

son argent a son amour pour la vedette defunte 21 : « J’ai 
d’abord aime sa musique parce que moi, en fait j’etais trop 
jeune pour etre vraiment fan de Fhomme quand il etait encore 
parmi nous [...]. Apres les chansons, je suis passe a Fhomme 
en lui-meme, que j’ai trouve formidable [...]. Je cherche pas a 
lui ressembler, mais j’aime la fa^on quil avait... ses habits, sa 
coiffure, je suis fier quand on me dit que j’ai un peu son 
genre. C’est vrai, les gens se moquent souvent, mais je m’en 
fous. On se tient ensemble avec les autres fans. On se voit 
souvent. . . alors on se raconte des choses sur Claude. (Ja nous 
aide beaucoup a tenir parce que c’est pas evident comme 
passion. Les gens comprennent pas. Ils me disent que 9 a me 
passera. Mais non. On a nos conventions, nos courriers, on 
echange et on se voit aussi souvent qu’on peut parce que c’est 
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dans toute la France ou meme en Belgique, ou plus loin. Mais 
on se voit. (Ja nous aide. » 

L’extremiste aura bien des occasions d’eprouver une foi si 
souvent desapprouvee par ses contemporains. A ce dtre, 

plusieurs commentateurs ont souligne que les convictions 
minoritaires, lorsqu’elles finissent par etre endossees par un 
individu, le sont de fa^on plus ferme et durable. Certains ont 

meme souligne que les engagements religieux des individus 
appartenant a des minorites de conviction etaient plus 
profonds et les conduisaient a des sacrifices plus importants. 
Comment Fexpliquer ? Pourquoi les groupes majoritaires sont- 
ils composes d’individus semblant moins convaincus que ceux 
des groupes minoritaires ? 

L’explication peut etre en partie donnee par les mecanismes du 
marche cognitif. Les individus defendant des idees 
minoritaires sur le marche sont confrontes a une contradiction 
par definition plus importante que ceux des groupes 
majoritaires. En consequence, face aux arguments opposes, 
nombreux sont ceux qui abandonnent leur doctrine initiale, ou 
qui ne Fendossent pas. En revanche, apres cette selection 
severe, ceux qui conservent leur foi sont aussi ceux qui ont 
une force de conviction importante. A Finverse, les 
« croyants » des groupes majoritaires ont moins souvent 
Fopportunite de mettre leur conviction a Fepreuve de la 
contradiction. En conclusion, ce processus darwinien de 
selection rend compte du fait que la probability de rencontrer 
des individus ayant un rapport inconditionnel a leurs 
croyances est plus importante dans les groupes minoritaires 
que dans les groupes majoritaires. Comme Fexplique Hussein 
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24 , converti a Pislam et aux idees tres radicales, chaque 
difficulte peut etre consideree comme une grace pour 
Pextremiste : « Pour moi c’est une epreuve supplementaire 
qu Allah m’envoie pour que je montre au grand jour ma foi. Je 
serai recompense dans Pautre monde. » 

Dans ces groupes islamistes, souvent composes de huit a douze 
personnes, quils emergent en Europe ou en Asie du Sud-Est, 
comme le notent Atran et Stern (2005), on partage la 
nourriture, les memes gestes, les memes rites au quotidien. Et 
les djihadistes kamikazes ont ceci de commun avec tous les 
extremistes du monde quils ont, en tant que croyants, reussi a 
franchir de nombreux obstacles cognitifs pour developper cette 
inconditionnalite. Etre enserre dans un oligopole cognitif est 
souvent une condition necessaire a Pepanouissement d’une foi 
aussi forte. Cet oligopole leur permet de ressasser les memes 
arguments, les memes indignations, sans etre trop durement 
confrontes a la concurrence d’autres idees. Cette influence de 
Pespace cognitif frequente sur nos idees est souvent caricaturee 
par la vulgate sociologique. Je voudrais m’arreter un instant sur 
cet aspect pour que cette dynamique collective soit mieux 
comprise et, pour tout dire, un peu demystifiee. 

Un certain nombre d’experiences ont mis en relief le fait que 
nos points de vue pouvaient etre largement influences par 
ceux des autres. Cette influence nest pas problematique 
lorsque la personne est consideree comme « naive », c’est-a- 
dire nayant pas d’avis arrete sur un sujet. On comp rend dans 
ces conditions, comme le montre Sherif (1965), que Pindividu 
soit particulierement permeable au point de vue de la majorite 
des individus qu’il frequente. Supposons que vous alliez dans 
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une ville pour la premiere fois, il riy aurait pas de raison de 
douter a priori des recits convergents de ceux d’entre vos amis 
qui vous diraient de vous rendre dans tel endroit de la ville 
pour profiter pleinement des joies nocturnes. Vous vous 
laisseriez influencer par ces points de vue parce que vous n’en 
avez aucun sur la question. 

Mais le conformisme cognitif recouvre d’autres types de 
situations. Ainsi, Montmollin (1965, 1966) et Flament (1958) 
montrent que nous avons tendance a faire, en quelque sorte, 
une synthese des discours presents dans un groupe et a 
adopter volontiers une position centrale. Si chacun fait, en 
moyenne, de meme, on comprend que le consensus soit une 
force aspirante. Luchins et Luchins (1955) devoilent meme un 
des aspects quantitatifs de cette influence. Leur experience 
montre qu’un sujet ne se laisse pas facilement convaincre 
lorsqu’un individu complice des experimentateurs lui propose 
un enonce faux. En revanche, cet assentiment augmente dans 
des proportions remarquables lorsque les complices sont au 
nombre de trois. 

De ce point de vue, la fameuse experience de Solomon Asch 
(1955) est des plus interessantes. Elle permet non seulement 
d’affiner cette mesure mais aussi d’obtenir des pistes pour 
mieux comprendre cette influence, si facilement interpreted 
comme fexistence, en fhomme, d’une sorte d’instinct 
gregaire. 

On faisait entrer, pour cette experience, de sept a neuf 
etudiants volontaires dans une salle ou on leur proposait de 
participer a une evaluation de leur perception visuelle. II 
s’agissait, dans un premier temps, de comparer la longueur de 
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trois segments a celle d’un quatrieme presente separement. Les 
trois premiers segments etaient de longueurs tres differentes et 
un seul correspondait exactement au quatrieme. L’exercice se 
reproduisait avec le meme groupe d’etudiants, qui avait pour 
tache, chaque fois, de dire lequel des trois premiers segments 
correspondait au quatrieme. 

Ascii explique que les choses se passent d’abord bien puisque 
tous donnent, les uns apres les autres, et sans concertation 
prealable, la meme reponse. Mais un trouble ne tarde pas a 
naitre apres quelques tentatives quand Tun d’entre eux, 
manifestement perturbe, finit par etre en disaccord avec les 
autres. II semble gene, mais il nest pas rare qu’il exprime tout 
de meme son point de vue. Ce qu’il ne sait pas, c’est qu’il est le 
seul sujet de l’experience. En effet, tous les autres se sont mis 
d’accord, avec Solomon Ascii, pour donner des reponses 
totalement erronees. II s’agissait done de mesurer l’influence 
d’un point de vue unanime sur celui d’une personne seule a 
defendre la verite. 

Le resultat etonnant de cette experience est que, dans ces 
conditions, les individus sont prets a se soumettre a 36,8 % 
aux opinions erronees du groupe. Cependant, les 
interpretations generalement proposees pour cette experience 
me semblent parfaitement discutables. Ascii lui-meme conclut 
que les individus ont un desir ardent et violent d’etre en 
accord avec le groupe. Les differents commentateurs de cette 
experience insistent volontiers sur le caractere docile des 
individus, sur leur capacite a se laisser deposseder de leur 
propre point de vue, sur l’irrationalite des foules. Mais les 
resultats obtenus n’autorisent pas cette interpretation. En effet, 
si un bon tiers des sujets se laisse influencer par le point de 
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vue dominant dans le groupe, il n’en reste pas moins que deux 
tiers maintiennent leur reponse. Par ailleurs, Asch a fait varier 
le nombre de contradicteurs complices de un a huit. Lorsque 
le sujet se trouvait confronte a un seul contradicteur, il ne 
changeait pas d’avis. Lorsqu’il etait confronte a deux avis 
divergents, il se soumettait dans 13,6 % des cas, 31,8 % si les 
opposants etaient trois, jusqu’a obtenir les 36,8 %. Quand le 
sujet est confronte a un seul avis divergent, il n’a aucune raison 
de remettre en question son point de vue, motive par 
P evidence de son observation. Le probleme est different 
lorsque le nombre de contradicteurs croit, la soumission tend 
alors a augmenter et atteint un palier incompressible de deux 
tiers, comme on le voit sur le graphique suivant. 


Experience de Asch 



Comment expliquer cette progression rapide du conformisme 
et ensuite sa stagnation ? 

Si ces resultats etaient Pexpression de finstinct gregaire des 
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individus, on devrait s’attendre a ce que la force de l’influence 
collective progresse a mesure que le nombre d’individus qui y 
participent est plus important. D’abord on ne dit rien de ceux, 
majoritaires, qui resistent a cette influence, ensuite, on rend 
difficilement compte du fait que cette force causale s’amenuise 
marginalement et enfin, et surtout, on ignore totalement les 
impressions des sujets eux-memes. Voici un temoignage de 
fun de ceux qui cederent a f opinion des autres : « Si j’avais du 
parler le premier, j’aurais surement repondu differemment. Ils 
avaient fair si stars de ce qu’ils disaient. » Plus eclairant peut- 
etre est cet autre temoignage, caracteristique d’un de ceux qui 
conserverent leur choix initial malgre la « pression » 
collective : « J’ai prefere dire ce que je voyais, mais ma raison 
me disait que je pouvais bien etre moi completement dans 
ferreur, parce que je doutais de pouvoir etre le seul a avoir 
raison tandis que tant de gens se trompaient. » 

Cette derniere declaration me semble importante car, comme 
il le confesse, le sujet a eu le sentiment d’aller contre sa raison, 
la position rationnelle lui paraissait etre celle de suivre l’avis 
du groupe. En d’autres termes, on peut considerer que suivre 
ses impressions est, pour beaucoup, logique jusqu’a un certain 
terme. On peut difficilement croire contre tous, semble 
affirmer cet individu, ou du moins ne peut-on le faire sans une 
certaine gene. 

Cette force mysterieuse qu’exerce le groupe peut done etre 
comprise comme la manifestation de la rationalite sub-jective 
des individus. En realite, Pexperience de Solomon Asch ne me 
semble pas exprimer autre chose qu’un conflit argumentatij 
intra-individuel. En effet, deux possibilites s’offrent a chacun : 
ou suivre ce que ses sens lui presentent comme etant la verite 
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ou ceder a l’argument que tous ne peuvent etre unanimes dans 
l’erreur. Dans les deux cas, un inconfort cogniuf ne manquera 
pas de survenir, la variadon de cet inconfort etant dependante 
de celle des termes de l’experience (un ou plusieurs 
contradicteurs, etc.). Dans les deux cas aussi, nul besoin de 
mobiliser le concept de desir de soumission au groupe puisque 
la strategic conformiste, comme celle de la dedance, est 
parfaitement comprehensible. En effet, chacun sait qu’il peut 
avoir des defaillances dans son jugement, et que la certitude 
n’accompagne pas toujours la verite. Dans le doute, il peut 
paraitre sage de se der a un point de vue exterieur, surtout s’il 
est unanime. 

Evidemment, comme toute experience, celle de Solomon Asch 
a ses limites. L’objet considere (longueur du segment) 
appartient a une norme descriptive (celle du vrai et du faux) et 
peut recevoir une reponse objectivement ferme. II n’en va pas 
de meme dans de nombreuses situations de la vie sociale ayant 
trait aux croyances oil les enonces peuvent etre beaucoup plus 
ambigus et oil les interlocuteurs ne sont pas affectivement 
neutres comme dans cette experience. Cela etant, le protocole 
imagine par Asch met en lumiere un phenomene qui eclaire 
ma redexion sur finduence dans les groupes extremes. En 
effet, on peut supposer que, dans la realite, puisque les 
enonces y sont la plupart du temps plus ambigus que dans les 
experiences de Solomon Asch, cette tentation conformiste est 
encore renforcee. Certains auteurs ont deja insiste sur le fait 
que le conformisme pouvait etre une strategic parfaitement 
comprehensible. Homans (1961) souligne que, dans des 
situations de monopole ou d’oligopole cognitif, Tindividu a 
des raisons d’etre conformiste : la plus immediate etant que 
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cela lui permet d’eviter les couts sociaux et/ou materiels d’une 
atdtude deviante. Le fait de vouloir eviter d’etre mis a mort de 
mille fa^ons, de subir des violences ou meme d’essuyer le 
sarcasme ou le mepris de ses congeneres constitue un ensemble 
de raisons solides d’etre conformiste. Ce que Ton pourrait 
appeler le conformisme « utilitariste » ne recouvre cependant 
pas tous les aspects de ce phenomene. En effet, dans 
l’experience d’Asch, on peut supposer que les couts sociaux 
et/ou materiels etaient nuls ou tres faibles. Ce qui etait en jeu, 
ce n’etait pas tant la peur d’etre desavoue par les autres que la 
confusion mentale generee par la situation. Dans les situations 
de la vie sociale, l’individu peut done, quant a ses croyances, 
etre influence par les dix-sept personnes qu’il frequente en 
moyenne et avec qui il entretient des relations regulieres, non 
pas parce que le groupe aurait une influence d’ordre magique 
sur sa personnalite, mais tout simplement parce que, pourvu 
qu’il n’entretienne pas un rapport inconditionnel ou quasi 
inconditionnel a un enonce, il a des chances de considerer 
que, si les autres sont majoritaires a penser ce qu’ils pensent, 
e’est qu’ils ont des raisons solides de le faire. Tandis que le 
citoyen ordinaire ne frequentera que des reseaux permeables a 
l’ecosysteme social, ce qui conferera une certaine labilite a 
nombre de ses points de vue et une certaine conditionnalite a 
beaucoup de ses croyances, l’extremiste, on l’a vu, sera place, 
ou se placera, dans des conditions sociocognitives bien 
differentes. Pour cette raison, il y a plus d’homogeneite de 
croyances dans les reseaux sociaux extremistes que dans ceux 
que frequente « Monsieur Tout-le-monde ». Cette derniere 
remarque conduit a la conclusion paradoxale que l’extremiste 
est bien plus conformiste que l’homme ordinaire. Il serait sans 
doute insatisfait de le savoir dans la mesure oil l’orgueil de la 
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revoke et de la distinction est souvent chez lui un soutien de 
son fanatisme. II argumenterait sans doute contre cette idee en 
faisant valoir qu’il se rebelle contre les valeurs dominantes de 
l’espace social quil frequente, ce qui fait de lui un paria, voire 
un hors-la-loi. C’est vrai. Mais en fait, le conformisme ne se 
mesure qua la lumiere des espaces sociocognitifs quun individu 
frequente , le reste nest que rhetorique. Accordons a 
l’extremiste qu’enserre mentalement comme il Test, il faut des 
circonstances exceptionnelles ou une personnalite qui ne Test 
pas moins pour se defaire de femprise de la doctrine de ceux 
qui tissent la trame de son univers social. Seulement, la chose 
est possible comme le prouvent tous les exemples d’individus 
renonq:ant, souvent avec beaucoup de souffrances, a leurs 
croyances extremes. Le parcours de ces individus demontre, 
s il en etait besoin, a tous ceux qui trouvent commode de 
concevoir les hommes comme des etres heteronomes que leur 
theorie a bien des avantages, mais quelle nest pas realiste d’un 
point de vue descriptif. C’est le caractere impredictible des 
conduites humaines qui rend les sciences sociales si peu 
exactes. C’est cette specificite de chaque individu qui fait que, 
meme lorsque la stimulation informationnelle est homogene 
dans un espace social, ses consequences sont parfois modales 
mais jamais mecaniques. Les produits cognitifs ne s imp o sent 
pas, mais se proposent a l’acteur social. Ils peuvent etre 
systematiquement consommes dans le cas des monopoles, et 
statistiquement preferes dans le cas des oligopoles, mais un 
individu ne peut etre contraint a croire comme Ton tord une 
barre de fer. D’ailleurs, les techniques dites de manipulations 
mentales, qui ont inspire et inspirent tant de fantasmes, sont 

generalement fondees sur l’assentiment individuel 25 . 
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Un exemple permettra d’eclairer cette idee 26 . 

L’opinion americaine fut tres emue de voir certains de ses 
soldats revenir de la guerre de Coree avec des idees 
franchement procommunistes. Les geoliers chinois les avaient- 
ils convaincus a force de mauvais traitements ? Etait-il possible 
de convertir durablement quelqu’un de cette maniere ? La 
realite etait tout autre. En fait, il y eut bien manipulation 
mentale des prisonniers de guerre americains, mais 
aucunement par le biais de la torture, de privations diverses ou 
de quoi que ce soit d’autre que puisse imaginer Pangoisse 
collective. On leur demandait seulement si, selon eux, tout 
allait vraiment bien dans leur pays. Tout etait-il parfait aux 
Etats-Unis ? Sauf a etre franchement naif (ou mefiant en 
foccurrence), il etait impossible de ne pas reconnaitre, meme 
pour des soldats patriotes, que tout n’etait pas parfait dans leur 
pays. De la meme fa^on, il ne pouvait pas non plus affirmer 
que tout etait mauvais dans les pays communistes. Prenant au 
mot leurs sujets, les geoliers leur demanderent bientot de 
mentionner quelques-uns des aspects de la societe americaine 
qu’ils pensaient devoir etre ameliores puis, s’ils voyaient, au 
contraire, quelques points positifs dans les societes 
communistes. Ils se saisissaient alors des resultats et les 
diffusaient, sans les modifier, par affichage ou par le biais de la 
radio du camp. A aucun moment les prisonniers ne se 
sentirent contraints ni meme trahis. Devant la disapprobation 
potentielle ou averee de leurs codetenus, ils tenaient meme 
parfois a defendre leur point de vue. Par cette technique, ils 
apprenaient peu a peu a mettre de Peau dans leur vin, et, bien 
au fait du caractere incrementiel des croyances, les geoliers 
chinois flnissaient par parvenir a ce que certains prisonniers 
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doutent par « eux-memes » de leur propre systeme de 
representation et, pour certains, se convertissent a leur 
ideologic. Les textes de recrutement du groupe Al-Qai'da 
empruntent des techniques de persuasion qui ne sont pas 
dissemblables. Se fondant sur un discours prophetique 
d’inspiration coranique, mobilisant une pensee analogique 
etablissant des paralleles entre les heures glorieuses de l’islam, 
le comportement des salafs, les pieux predecesseurs, et la 
situation actuelle des musulmans dans le monde, ces textes 
conduisent le musulman modere a accepter, en melant des 
analyses de bon sens a d’autres beaucoup plus discutables, une 
forme de radicalisation de ses croyances. 

Ces formes d’argumentation deviendront une modalite 
courante de son univers sociocognitif et il sera place face a ce 
que Ton pourrait appeler la loi de foffre sur le marche des 
idees. 

On a souvent souligne que Ton devait a la Grece antique 
fapparition historique d’un espace de concurrence cognitive. 
En effet, un certain nombre de conditions exceptionnelles ont 
permis de faire emerger, pour la premiere fois sans doute dans 
fhistoire de l’humanite, un espace ou les avis divergents 
pouvaient s’affronter sur la base de la qualite intrinseque des 

argumentations mobilisees. L’Athenes du V e siecle avant notre 
ere constituant la figure ideale d’un marche cognitif qui fait 
l’apprentissage de la concurrence. 

C’est a cette riche periode aussi que furent mis en lumiere, 
pour la premiere fois dans fhistoire de la pensee, et sous la 
« plume » d’Aristote (1962, 11, 1259a, 11-28), les fondements 
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de la loi dite de l’ofifre et de la demande, sur laquelle je vais 
m’arreter brievement a present. 

Bien apres Aristote, on trouve des traces evidentes de cette loi 
chez Smith ou Turgot, ou encore, plus tard, chez Walras, mais 
c’est Marshall (1906-1909) qui la generalisa en croisant deux 
courbes, celle de l’offre et celle de la demande. Cette loi est en 
fait la synthese de deux lois. La premiere, dite loi de la 
demande, affirme que le prix d’un bien augmente de concert 
avec la quantite demandee de ce bien. La seconde, loi de 
l’ofifre, affirme que le prix d’un bien decroit a mesure que la 
quantite offerte de ce bien est plus importante. La loi de l’offre 
et de la demande est en fait la conjonction de ces deux lois. 
Elle trouvera un equivalent sur le marche cognitif. Plus 

precisement, une partie de cette loi seulement : la loi de l’offre 

27 

On peut admettre qu’il existe un cout variable dans le fait 
d’endosser une croyance. Si ce cout est tres important, il sera 
statistiquement peu « consomme » par les individus. En 
revanche, il se diffusera sans mal si le cout est faible, voire 
tend a etre nul. Reciproquement — c’est l’enseignement des 
experiences de Solomon Asch — la fixation du « prix » d’un 
bien cognitif sera fondee sur l’ampleur de sa diffusion. Ainsi, 
plus un produit cognitif est disponible sur le marche frequente 
par l’individu, moins il sera couteux (socialement et 
cognitivement) de le consommer, c’est-a-dire de croire , s’il 
s’agit d’une croyance. On pourrait traduire cela d’une fa^on un 
peu differente et rendre explicite la loi de I’offre du marche 
cognitif'. 
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Il y a une variation inversement proportionnelle entre 
V importance de I’offre cognitive perdue par Vindividu et le prix du 
produit sur le marche. 

Comprenez : plus les gens autour de moi sont nombreux a 
croire cela, moins il me coutera d’endosser aussi cette croyance 
(ce qui ne signifie pas que je Fadopterai finalement), de la 
meme fa^on que sur le marche economique Fabondance de 

Foffre a tendance a en faire baisser le prix 28 . 

Le role du groupe est done important pour eclairer la 
perennite de la croyance extreme en milieu souvent hostile. II 
ne se resume pourtant pas qua un filtre cognitif, il autorise 
aussi des effusions emotionnelles qui tissent avec les formes 
radicales d’argumentation un tamis serre. Ces moments 
peuvent etre bouleversants et fondateurs pour Fapprenti 
extremiste, qui les vivra comme une revelation. Ce fut le cas 
pour Hussein, alias Francois, le converti que j’ai deja evoque 
plusieurs fois : petit delinquant, violent et debauche de son 
propre aveu, il rencontre Fislam par Fentremise d’un ami. Il 
vit alors, dans une mosquee, une conversion lors d’une 
ceremonie d’une grande intensite emotionnelle oil plusieurs 
centaines de musulmans viennent Fembrasser les larmes aux 
yeux. Comme s’il venait de renaitre, il decide pour lui-meme, 
et, croit-il, devant Dieu, de se consacrer avec beaucoup de zele 
a sa foi nouvelle. Son ressenti est tout a fait typique de ceux 
qui s’abandonnent a Fextremisme. La glorieuse coherence de la 
doctrine quils embrassent et la chaleur de la nouvelle 
communaute qui les accueille paraissent les purifier non 
seulement intellectuellement, mais encore de leurs errances 
passees. Ces effusions emotionnelles semblent en mesure de 
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panser les blessures narcissiques et identitaires qui parfois 
conduisent a l’extremisme, une radicalisadon que Ton peut 
qualifier & adhesion par frustration. 


L’adhesion par frustration 


La frustration a sans doute parfois des consequences positives. 
Elle peut inciter, par exemple, les individus a se depasser pour 
realiser leurs desirs. Sans doute permet-elle encore, dans une 
certaine mesure, d’apprecier des plaisirs qui, sans elle, nous 
paraitraient depourvus d’enjeux. Mais parce quelle engendre 
aussi, chez certains, le ressentiment et la conviction qu’ils 
meritent mieux que ce qu’ils ont, ce peut etre une force 
devastatrice. Elle Test plus encore lorsque ces frustrations 
s’agregent et inspirent des mouvements de revendication qui 
peuvent etre tres violents et laissent rarement l’ordre social 
indemne. 

C’est un point qui n’a pas echappe a un certain nombre de 
sociologues classiques et a d’autres, qui le sont un peu moins, 
mais qui, tous, comprirent fimportance du sentiment de 
frustration dans les phenomenes de revendications collectives. 

C’est ainsi, par exemple, qu’Alexis de Tocqueville pretendait 
rendre compte, en une analyse celebre, du mecontentement 
qui preceda la Revolution fran^aise. Contrairement a ce que 
l’on a souvent dit, explique Tocqueville (1967, p. 276), la 
periode des vingt ans anterieurs a la Revolution fut prospere. 
Paradoxalement, « a mesure que se developpe en France la 
prosperite [...] les esprits paraissent cependant plus mal assis 
et plus inquiets ; le mecontentement public s’aigrit ; la haine 
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contre toutes les institutions anciennes va croissant. La nation 
marche visiblement vers une revolution ». C’est que, precise 
Tocqueville (p. 278 ), « vingt ans avant, on n’esperait rien de 
l’avenir, maintenant on n’en redoute rien. L’imagination, 
s’emparant d’avance de cette felicite prochaine et inoui'e, rend 
insensible aux biens qu’on a deja et precipite vers les cboses 
nouvelles ». Parce qu’elles avaient connu une periode de 
prosperite tres engageante, certaines categories d’individus 
s’abandonnerent a des anticipations trop optimistes, comme si 
leur vision du futur etait une tangente a la pente du present. 
Et comme ce mode de prevision nest pas une loi exacte, les 
individus qui y ont eu recours ont eu le sentiment d’avoir ete 
spolies de choses qui leur etaient dues. C’est que ces choses, ils 
se les etaient deja donnees a eux-memes dans leurs reveries. 
Les rancoeurs se developperent encore davantage chez les 
rentiers, les commer^ants, les industriels, etc., groupes qui 
sont generalement si peu « revolutionnaires », car, tres lies a 
l’Etat, ils souffraient de sa mauvaise gestion. Ils etaient 
d’autant plus irrites que, la prosperite ambiante aidant, ils 
ressentaient comme plus aigue encore l’envie de s’enrichir, 
mais les dettes non payees de l’Etat, et celles qu’eux-memes 
avaient contractees, ne pouvaient que les contrarier fortement 
dans leurs initiatives. De la un tel desir de reforme, 
notamment des institutions financieres. Tocqueville pose alors 
cette question (p. 281 ) : « Comment aurait-on pu echapper a 
une catastrophe ? D’un cote une nation dans le sein de 
laquelle le desir de faire fortune va se repandant tous les jours, 
de l’autre, un gouvernement qui excite sans cesse cette passion 
nouvelle et la trouble sans cesse, l’enflamme et la desespere, 
poussant ainsi les deux parts vers sa propre mine. » 
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C’est cet ecart entre ce que nous croyons possible et trouvons 
desirable, d’une part, et ce que nous propose la vie future telle 
quelle s’actualise dans le present, d’autre part, qui definit 
l’espace de la frustration collective. Si cet espace est trop 
important, nous sommes face a une situation explosive. 

James C. Davies prolonge et precise cette idee dans son article 
« Vers une theorie de la revolution ». A propos de la revolution 
russe de 1917 et de la revolution egyptienne de 1962, il 
constate qu’un mouvement de protestation sociale a d’autant 
plus de chances de survenir lorsqu’il est precede d’une crise 
economique, elle-meme consecutive a une longue periode de 
croissance et de prosperite. Cette precision permet de mieux 
cerner le mecanisme a l’oeuvre dans le processus 
revolutionnaire decrit par Tocqueville. 

En effet, les aspirations pendant une longue periode de 
croissance ont toutes les chances de s’ajuster vers le haut. Nos 
actions, nos investissements, nos desirs sont inspires par la 
fa^on dont nous anticipons l’avenir. Si, lorsque cet avenir 
devient present, le developpement et la prosperite connaissent 
une rupture, une crise, nos aspirations ne peuvent s’y ajuster 
sans frustration, la vanite de nos croyances apparait au grand 
jour. 

L’agregation de ces frustrations peut creer, selon cet auteur, 
une revolution. En realite, cette structure de la frustration 
collective n’est qu’une des formes possibles de la distinction 
entre niveau d’aspiration (c’est- a-dire croyance concernant le 
futur) et niveau de satisfaction reelle (c’est- a-dire 
confrontation de la croyance avec la realite). Ted Gurr (1971), 
a la suite des travaux de Davies, propose d’aj outer deux autres 
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structures : celle ou le niveau cTaspiration reste constant quand 
celui de la satisfaction reelle baisse, et celle oil le niveau de 
satisfaction reelle reste constant tandis que celui du niveau 
d’aspiration augmente. 

La frustration collective peut revetir d’autres formes 
preoccupantes pour l’ordre social, comme l’avait bien vu 
Durkheim dans son analyse du suicide. A propos du suicide 
anomique, le sociologue franq:ais enonq:ait ce qui pourrait 
sembler un paradoxe sociologique. Le taux de suicide dans un 
pays augmente en periode de crise economique, ce a quoi Ton 
aurait pu s’attendre, mais aussi en periode de prosperite. II 
donne a l’appui de cette idee quelques exemples, dont ceux de 

lltalie et de la Prusse de la fin du XlX e . Ce qui est suicidogene, 
explique Durkheim (1979, p. 271), c’est moins la misere que 
le brusque changement social : « Toute rupture d’equilibre, 
alors meme qu’il en resulte une plus grande aisance et un 
rehaussement de la vitalite generale, pousse a la mort 
volontaire. » Ces crises, qu’elles soient heureuses ou 
malheureuses, rendent la societe incapable, provisoirement, 
d’exercer son action de regulation des desirs. Or, ecrit 
Durkheim (p. 272) : « Un vivant quelconque ne peut etre 
heureux et meme ne peut vivre que si ses besoins sont 
suffisamment en rapport avec ses moyens. » Dans ces periodes 
de brusque prosperite, les aspirations non regulees des 
individus auront tendance a se porter a un niveau inaccessible, 
de sorte que de celles-ci il ne peut s’ensuivre qu’un sentiment 
de frustration. 

Or, il se trouve que Ton distingue, dans les parcours de 
nombre d’extremistes, ou dans leurs discours, des signes 


Facebook : La culture ne s'herite pas elle se conquiert 



patents d’un sentiment de frustration tres fort. Ce sentiment 
parait, dans un certain nombre de cas, avoir suscite leur 
vocation pour la radicalite. C’est indeniablement le cas dans 
l’extremisme islamiste. Si Ton a raison de proclamer qu’il 
n’existe pas un islamisme mais bien des islamismes, meme 
lorsqu’ils sont fanatiques, on ne peut etre que frappe de la 
permanence de certains themes dans les declarations des 
djihadistes de par le monde. Leur sentiment constant est que 
l’Occident les a humilies, ils vivent avec fobsession quils 
auraient une revanche a prendre. Cette indignite qui serait la 
leur est alimentee a plusieurs sources, celles de la colonisation, 
de fesclavage, de la domination economique et culturelle, et 
de toute une serie de faits d’actualite qui ne les impliquent que 
parce quils se pretendent rattaches a une famille imaginaire : 
celle des musulmans opprimes. Comme nous favons vu dans 
la section « Extremisme et rationalite instrumentale », la 
tactique d’elargissement des identites rend bien des services au 
djihadiste apprenti ou confirme. D’une part, elle lui permet 
d’arguer que, comme on peut to uj ours trouver des musulmans 
opprimes par des Occidentaux dans le monde, il est legitime 
que nimporte quel musulman puisse en retour frapper des 
Occidentaux. D’autre part, et plus pertinent pour le theme de 
la frustration, elle lui permet de concevoir que son sentiment 
personnel d’humiliation (lorsquil existe) est a comprendre 
dans une perspective beaucoup plus large de rhumiliation de 
tout un peuple, ce qui donne une direction a une colere que 
l’apprenti extremiste ne savait ou diriger j usque-la. Les 
declarations de Mourad, un homme incarcere en France qui se 
declare pret au djihad a sa sortie de prison, auxquelles on 
pourrait en aj outer bien d’autres, sont symptomatiques de 
cette logique : « Je suis l’arbre et les musulmans sont la foret : 
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ce qu’on me fait, on le fait aux Palestiniens et aux autres 
musulmans dans le monde [...]. Les musulmans doivent lutter 
pour instaurer la religion d’Allah. Mais ils doivent surtout se 

venger de tout ce quon leur fait subir 29 . » 

Ce sentiment d’humiliation peut etre d’abord tout personnel, 
cependant, comme fexplique Hassan, incarcere en France 
pour association de malfaiteurs en vue d’une action terroriste 
et soup^onne d’appartenir au reseau Al-Qai'da : « Ma soeur 
avait une dizaine d’annees, elle se croyait naivement fran^aise 
j usque-la. Un jour, elle est arrivee a la maison, en pleurant et 
en montrant tous les signes d’une grande detresse. (Ja m’a serre 
le coeur. Je lui ai demande pourquoi elle pleurait. Elle m’a dit : 
a l’ecole, on m’a traitee de sale Arabe, sale bougnoule. Jusque- 
la, elle croyait qu’elle etait comme une petite Franq:aise. A 
partir de ce moment-la, je me suis pose des questions plus 

radicales 30 . » 

Ce n’est qu’ensuite qu’un amalgame est fait entre les offenses 
personnelles et celles que l’on fait a d’autres individus de par 
le monde. Des individus que l’extremiste en devenir associe 
bientot dans une me me communaute des opprimes. Ce que 
resume on ne peut mieux, et d’une fa^on presque amusante, 
Jacques, un Fran^ais des DOM-TOM en voie d’islamisation 
radicale : « Je vous dis ces choses tout en n’etant pas encore 
entierement musulman, mais je le sens comme une revanche 

generale des gens soumis contre les maitres du monde 31 . » 

Une des formes typiques d’entree dans le fanatisme, bien 
reperee par les specialistes du genre, est l’impression qu’a 
l’extremiste de penetrer dans le temple de la purete le lavant 
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ainsi de tous les peches et les humiliations qui precedent la 
renaissance, en particulier lorsqu’il s’etait adonne a la petite 
delinquance, les violences et incivilites de toutes sortes. Des 
lors, il con^oit son destin comme ayant ete detourne par la 
perversite de la societe occidentale et les contraintes sociales 
qui s’exer^aient sur lui, relaye en cela par les commentateurs 

compassionnels et une rhetorique de la victimisation 32 . II nest 
pas necessaire d’avoir beaucoup d’imagination pour 
comprendre que cette faq:on d’attribuer aux autres ses erreurs 
et a soi-meme ses succes est tres commode, c’est aussi un trait 
absolument repandu, comme Beckman (1970) fa montre 
experimentalement, tres au-dela du seul probleme de 
fextremisme. Deliege (2000) en donne d’ailleurs une 
illustration originale avec la croyance indienne au karma qui 
affirme que nous nous reincarnons apres notre mort et que 
nous sommes comptables, dans notre incarnation suivante, des 
bienfaits ou des peches dont nous nous sommes rendus 
responsables lors de nos vies precedentes. L’echec est souvent 
rationalise dans les populations indiennes en invoquant le 
karma, autrement dit, si j’echoue dans une entreprise, je le 
dois a quelques fautes que j ai commises dans ma vie 
anterieure, mais dont je ne me souviens plus. En revanche, si 
je rencontre le succes, je ne le dois qua mon merite dans cette 
vie ! 

Cette blessure identitaire, les jeunes etrangers ou d’origine 
etrangere la connaissent tres bien. Elle s’accompagne souvent 
d’un dilemme cruel pour eux, ils sont tirailles entre deux 
identites. D’une part, leur identite franq:aise pour ceux qui ont 
cette nationality par leur naissance, et, d’autre part, leurs 
origines familiales qui font qu’ils ne se sentent pas tout a fait 
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franq:ais et/ou qu’on ne les considere pas to uj ours comme tels. 
Pas tout a fait acceptes sur le sol national, ni non plus sur celui 
de leurs ascendants, ils auront tendance a se refugier dans une 
identite fantasmee, celle du musulman transnational, lorsqu’ils 
auront le sentiment d’etre repousses par le monde occidental. 
Des lors, certains d’entre eux cultiveront un fort ressentiment : 
« L’islam, a l’epoque, c’etait retourner a la tradition, a mes 
sources, redevenir moi-meme parce que j’etais trop 
occidentalism dans ma tete : il n’y avait aucune difference entre 
moi et un Fran^ais [...] avant mon modele etait la France, 

meme si je lui en voulais aussi » Tout se passe comme si 
l’inconfort de cette dualite identitaire etait surmonte par une 
reunification du moi fondee sur la haine de l’autre. En 
d’autres termes, c’est pour surmonter cet intolerable sentiment 
de declassement que l’extremiste convertira son imaginaire en 
une revendication radicale. Celle-ci lui permettra non 
seulement d’obtenir la chaleur et la solidarite d’un groupe 
dans lequel il ne se sentira pas ostracise mais encore de se 
venger, en meprisant a son tour celui qu’on avait pu admirer 
un temps : « Avec l’islam, l’Occident entier nous respecte 
d’une certaine maniere. On a peur de nous, on nous traite de 
fanatiques, de fous de Dieu, de gens violents qui n’hesitent pas 
a mourir et a tuer les autres, mais on ne nous meprise plus. 

C’est 9 a, l’acquis de l’islam, maintenant on nous respecte » 
Toutes ces declarations sont parfaitement congruentes avec les 
travaux de psychologues portant sur la question de la 
frustration. Runciman (1966) a montre, par exemple, que le 
sentiment de frustration est plus aigu encore lorsque l’individu 
assimile son echec perq:u (c’est- a-dire la difference entre ses 
aspirations et ses realisations) non a un empechement qui lui 
aurait ete fait a titre personnel mais comme le resultat d’une 
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discrimination de la communaute a laquelle il appartient. 

L’ampleur de ce ressentiment est d’autant plus importante qu’il 
est replace dans une perspective historique, ce que savent tres 
bien faire les proselytes de Pislamisme extreme, comme les 
membres d’Al- Qa'ida qui, a leur fa^on, pratiquent le 
storytelling. Ce mouvement propose, en effet, un certain 
nombre de textes aux lecteurs d’Internet qui sont facilement 
disponibles sur de nombreux sites sympathisants. Ces textes 
constituent une sorte de manuel — que j’ai deja evoque — qui 
s’adresse a l’apprenti djihadiste. Decomposes en epitres, ils 
envisagent les tactiques pour lutter, les arguments pour 
convaincre et les ennemis a decimer en priorite. Mais pour 
emporter la conviction du lecteur et le conduire a la 
conclusion qu’une action violente et massive est non seulement 
necessaire mais encore morale, il faut lui expliquer le monde et 
son histoire d’une certaine fa^on. Les deux premieres epitres 
de ces textes proposent une sorte de mythologie pretendant 
rendre compte de Phistoire de l’islam. Cette legende, 
respectant en cela les canons narratifs du genre, s’inaugure sur 
la description d’un age d’or qui commence avec le temps du 
Prophete et des premiers califes. Un temps d’equilibre et de 
serenite oil les hommes vivent en harmonie avec Dieu et font 
respecter ses volontes. Un equilibre rompu par la mechancete 
des infideles. Des lors la decheance s’abat sur le monde en 
general et sur les musulmans en particulier. Le terme 
d’bumiliation revient comme un leitmotiv dans ces textes qui 
decrivent la chute de PEmpire ottoman et mettent en scene la 
colonisation, les guerres mondiales... Ce recit mythologique 
aux relents conspirationnistes respecte une dramaturgic qui 
s’organise autour de la creation d’Israel. Le monde occidental, 
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dans le fond, aurait complote depuis to uj ours pour faire le 
malheur du monde musulman en implantant en son sein le 
malefique peuple d’Israel. Nous le savons tous, il est tres aise 
de s’identifier, y compris emotionnellement, au heros d’une 
fiction, le recit est la pour prendre par la main en designant les 
bons et les mauvais. Tout cela ne saurait fonctionner comme 
par magie, il faut avoir pris un peu la resolution de croire. 
Mais cela offre a celui qui est bien dispose la possibility de 
croire desormais fermement , informe de fhistoire secrete du 
monde. Il lui propose de mettre en coherence les frustrations 
et les croyances eparses de fapprenti qui transmute ce qui chez 
lui etait emotionnellement authentique en une vision du 
monde qui lui parait objectivement fondee. Sans doute chez 
certains extremistes la doctrine ne sert-elle qua justifier 
l’amertume et leur adhesion n’est-elle alors qu’une forme de 
rationalisation de leur sentiment d’humiliation. Mais il me 
semble qu’assez souvent le processus est plus subtil. La 
doctrine offre une alchimie entre des sentiments d’indignite et 
nombre de constatations eparses que l’individu croit avoir pu 
faire. Cette impression, que les impetrants decrivent souvent 
comme une grande lumiere au moment oil ils acceptent de 
s’abandonner a la radicalite, est la consequence de plusieurs 
faits relevant de femotion (la solidarite et la chaleur d’une 
nouvelle communaute) mais aussi d’autres, plus intellectuels, 
lorsqu’ils ont de nouveau l’impression de comprendre un 
monde qui leur paraissait insaisissable et hostile avant. 

Une des formes typiques de l’entree en radicalite de ces 
populations et qui est congruente avec celle que je viens de 
decrire est le deracinement. En effet, chez nombre d’individus, 
en moyenne des gar^ons plutot jeunes et bien diplomes, la 
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fanatisation survient lorsqu’ils quittent leur pays d’origine de 
confession musulmane et qu’ils tentent « leur chance » dans un 
pays occidental. Ils peuvent, d’une part, etre alors stupefaits de 
ce qu’ils voient, comme le fut Sayyid Qutb, fun des maitres a 
penser du mouvement des Freres musulmans, qui, revenu 
d’un voyage aux Etats-Unis, ecrit en 1952 The America I Saw 
oil il depeint un pays corrompu, decadent, permissif, avec 
lequel il ne peut y avoir bientot qu’une guerre totale. D’autre 
part (et surtout) ils ne retrouveront probablement pas le statut 
social qui etait le leur dans leur pays d’origine. On se souvient, 
en effet, que ces populations ont souvent un niveau de 
diplome superieur a la moyenne nationale. Des lors, elles 
nourriront un sentiment de declassement et de frustration qui 
sera la consequence de l’ecart entre ce a quoi elles pensent 
avoir droit, ce a quoi elles avaient reve en migrant vers 
l’Occident et ce qu’elles obtiennent en realite. L’Occident paye 
ici un prix eleve pour les reves qu’il suscite. Cet ecart, 
beaucoup arrivent a le surmonter sans trop de difficultes, mais 
certains ne parviennent a le faire qu’en adoptant une vision 
simpliste du monde, le considerant comme dement et 
corrompu, un monde a redresser. Leur declassement est 
desormais supportable en ce qu’il devient une grandeur et une 
preuve de la perversite des societes occidentales. 

Si ce P h enomene de frustration est particulierement probant 
dans ces populations qui sont confrontees a des dilemmes 
identitaires, il peut rendre compte aussi d’autres formes 
d’extremisme, attendu que celui-ci propose toujours une 
nouvelle virginite a celui qui s’y abandonne, comme l’avait 
bien vu Arendt (1972, p. 79-80) dans ses reflexions sur le 
totalitarisme : « Les mouvements totalitaires suscitent un 
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monde mensonger et coherent qui, mieux que la realite 
humaine, satisfait les besoins de Fesprit humain ; dans ce 
monde, par la seule vertu de Fimagination, les masses 
deracinees se sentent chez elles et se voient epargner les coups 
incessants que la vie reelle et les experiences reelles indigent 
aux etres humains. » Comme les specialistes de ces 
mouvements le savent bien, ces quelques lignes d’Arendt 
pourraient servir a decrire certains aspects des groupes 
sectaires oil d’aucuns trouvent un espace pour construire une 
nouvelle identite, une sorte de deuxieme chance. Ces groupes 
proposent aux individus qui y adherent des microsocietes oil 
les cartes sont redistributes, oil il est possible d’esperer de 
nouveau acceder a un statut conforme a ses attentes. Comme 
Fexpliquent bien Fournier et Monroy (1999, p. 58), « les 
gourous incarnent la revolte fondamentale contre le sort qui 
nous est reserve. Ils permettent tous les raccourcis, ils donnent 
une seconde chance de reussir la oil on a echoue, ils rendent la 
possibility de devenir “quelqu’un d’important”. Selon les cas, 
cette seconde chance est la chance de progresser dans un 
monde professionnel de plus en plus bloque, chance d’etudier 
“autrement” qua Fecole ou a Funiversite, si on n’a pas re^u la 
carriere escomptee, chance de “guerir” alors que la medecine 
officielle vous condamne, chance d’exercer des responsabilites 
et des taches de direction quand la vie vous cantonne a des 
taches d’execution ». 

D’une certaine fa^on, on trouve sans peine ce theme dans 
Fenquete que j’ai deja evoquee et qui portait sur des individus 
s’adonnant a une forme de passion extreme. Pour n’en citer 
qu’un exemple, Marie, admiratrice radicale de Factrice 
americaine Marilyn Monroe, explique : « Ma passion pour 
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Marilyn pour moi a ete comme une seconde naissance. Avec 
ma famille, j’avais un lourd passif, beaucoup de deceptions, 
vraiment triste... Elle, elle ne m’a jamais de^ue, c’est comme 
ma meilleure amie, je sais que beaucoup trouvent 9a un peu... 
(elle fait un geste de la main indiquant quon la pense folle). 
C’est vrai que je lui consacre tout mon temps libre et une 
bonne partie de mon argent, mais franchement j’y gagne, mais 
completement ! Je ne suis pas la seule, c’est quand meme une 
dame, Marilyn, tout le monde sait qui c’est, Marilyn Monroe. 
Eh bien moi, dans ce petit monde-la, je suis quelqu’un. Les 
gens qui admirent Marilyn comme moi me connaissent. Dans 
ce monde-la, qui moi m’importe, je suis assez respectee parce 
que j’ai quelques pieces... je suis vraiment forte, vous pouvez 
me croire, en ce qui concerne son parcours, tout. Je sais des 
choses sur elle que la plupart des gens ignorent, meme ceux 
qui sont interesses. Alors je re^ois souvent des lettres pour des 
aides, etc. Bien moi, je me sens importante. » 

Ce qui fait que le theme de la frustration est si determinant 
pour notre sujet, c’est que notre epoque contemporaine a 
toutes les chances de susciter des vocations, des ambitions qui 
seront, en moyenne, necessairement deques. A ce titre, il se 
pourrait que la pensee extreme, loin d’etre un ersatz 
d’ideologies et de manieres d’etre d’un autre age, soit une 
expression particulierement representative de la modernite. 
C’est que, pour en revenir a present a Tocqueville, les societes 
democratiques sont des societes qui engendrent, par nature , un 
taux de frustration superieur a tous les autres systemes sociaux. 
Pourquoi ? En raison des principes sur lesquels elles sont 
fondees : recompense du merite et revendication de l’egalite de 
tous. Le magistrat et historien franq:ais fut le premier a 
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observer cette consequence paradoxale de la vie dans les 
societes democratiques. II parcourut pour cela, dans les annees 
1830, la jeune Republique americaine et constata que Tame de 
ses citoyens, qui n’avaient pas beaucoup a se plaindre de leurs 
conditions materielles, etait atteinte d’un mal etrange, une 
forme de melancolie fondee sur finjonction paradoxale de 
l’ambition et de l’insatisfaction. C’est que, contrairement aux 
societes traditionnelles, le destin de chacun est ouvert. Nul ne 
peut savoir s’il sera destine a la reussite economique ou a la 
decheance, par consequent il est permis a tous d’esperer. Parce 
que les citoyens de ces systemes politiques revendiquent 
l’egalite, ils sont plus enclins, plus que partout ailleurs, a 
mesurer les differences qui les separent des autres et en 
particulier des mieux pourvus qu’eux. Le sentiment d’avoir le 
droit d’obtenir les memes choses que les autres et l’envie d’en 
avoir un peu plus qu’eux malgre tout constituent deux 
invariants de l’equation de la frustration. On ne saurait mieux 
le dire que Tocqueville (1992, p. 650-651) lui-meme : 
« Quand toutes les prerogatives de naissance et de fortune sont 
detruites, que toutes les professions sont ouvertes a tous, et 
qu’on peut parvenir de soi-meme au sommet de chacune 
d’elles, une carriere immense et aisee semble s’ouvrir devant 
fambition des hommes et ils se figurent volontiers qu’ils sont 
appeles a des grandes destinees. Mais c’est la une vue erronee 
que l’experience corrige tous les jours [...]. Quand l’inegalite 
est la loi commune d’une societe, les plus fortes inegalites ne 
frappent point l’oeil ; quand tout est a peu pres de niveau, les 
moindres le blessent C’est a ces causes qu’il faut attribuer 
la melancolie singuliere que les habitants des societes 
democratiques font souvent voir au sein de leur abondance. » 
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Les principes democratiques insufflent des reves de succes que, 
inevitablement, seuls certains pourront realiser. La plupart 
d’entre nous renoncent progressivement a ces reves de 
grandeur pour composer avec la realite. Dans l’immense foule 
democratique, cependant, on trouvera to uj ours quelques 
individus plus pugnaces que les autres, apres au gain de la 
reconnaissance et qui n’auront pas rencontre, dans la premiere 
partie de leur existence, le succes auquel ils croient avoir droit. 
Leur vie leur paraitra ennuyeuse, ils auront le sentiment 
intime qu’ils meritent mieux que ce qu’ils ont. Ils 
ambitionneront tout autre chose. Ce sentiment peut alors se 
convertir en un mepris du monde materiel qui les a tant de^us, 
lequel rend attractives les croyances en l’existence d’un monde 
autre, superieur a celui des illusions terrestres, consolateur et 
prometteur de succes bien plus consistants. 

Ce que je vais ecrire a present est franchement speculatif, mais 
ouvre une hypothese qui me parait interessante. En effet, 
comme nous l’avons vu dans le chapitre « Les extremistes sont- 
ils fous ? », une des caracteristiques de ces populations, quelle 
qu’elles soient, est leur niveau d’etudes souvent superieur a la 
moyenne. Ce niveau d’etudes indique sans doute un niveau 
d’aspiration important. II est tout a fait naturel d’indexer ses 
espoirs professionnels sur la reussite que nous avons pu 
rencontrer dans notre parcours scolaire. Cependant, il est a 
present parfaitement etabli que la democratisation de 
l’enseignement a provoque une devaluation des diplomes. 
Done, on a, avec les sentiments les plus honorables qui soient, 
ouvert la boite de Pandore de l’ambition democratique, sans se 
preoccuper des effets pervers que cette situation allait creer. 
Or, de la meme fa^on qu’apres une periode de prosperite 
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suivie d’une forte crise les anticipations individuelles sont 
desindexees de la realite, et trop optimistes pour tout dire, 
l’accession a un bon niveau d’etudes conduit les individus a 
produire des anticipations et des desirs de reconnaissance 
probablement superieurs a ce que leur vie pourra leur offrir. 
En effet, la massification de fenseignement superieur et 
l’augmentation du taux de diplome dans les societes 
democratiques n’accroissent pas mecaniquement la proportion 
de professions ou de positions sociales prestigieuses. On 
augmente done le taux d’aspiration sans faire varier beaucoup 
celui des satisfactions. L’equation aboutit a un taux de 
frustration optimal, qui est d’autant plus inevitable que 
Inspiration pour la distinction est to uj ours relative, ce qui 
signifie qu’il ne nous suffit pas d’obtenir beaucoup pour etre 
heureux, mais surtout d’obtenir un peu plus que les autres. 
Ainsi, meme si le nombre de professions prestigieuses 
augmentait beaucoup, cela n’aurait pas d’influence sur ce taux 
de frustration. II y a meme une contradiction dans les termes : 
une position sociale ne peut devenir courante et prestigieuse 
tout a la fois. C’est pourquoi ils ont tort les enseignants qui 
demandent une revalorisation symbolique de leur profession 
en meme temps qu’une augmentation du nombre de postes. 

Je le repete, pour beaucoup, cette frustration constitue une 
plaie qui cicatrise facilement (elle peut s’oublier dans le 
meilleur des cas ou se transformer en amertume et prise 
d’antidepresseurs), mais dans d’autres, elle conduira l’individu 
a un processus de redefinition de son identite et de ses 
priori tes. Or, la pensee extreme offre justement, sur le marche 
cognitif, un produit tres concurrentiel qui pretend rendre ce 
genre de services. 
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L’impression d’avoir ete trahi peut facilement se convertir chez 
l’individu en l’idee qu’il avait j usque-la perdu de vue l’essentiel 
dans sa splendide simplicite. En changeant d’objet d’interet, la 
frustradon s’evaporera, car dans ce nouveau monde auquel ils 
accedent, la hierarchie des valeurs est tout a fait differente, 
comme si, en se radicalisant, les individus s’offraient des 
saturnales, anciennes fetes romaines oil les maitres devenaient 
les esclaves et les esclaves les maitres. 

Malgre son caractere tout aussi speculatif que ce qui precede, 
je ne peux pas ne pas etre fascine par l’idee que ce sentiment 
de frustration expliquerait aussi le parcours d’un certain 
nombre de gourous de sectes. La facilite avec laquelle on 
trouve des gourous de sectes qui, avant d’avoir entame leurs 
carrieres de prophete, ont tente de percer dans le show 
business est fascinante. C’est le cas de Vernon Wayne Howell 
(David Koresh), le leader de la secte des davidiens qui affronta 
le FBI en fevrier 1993, pres de Waco au Texas. On se souvient 
que cet affrontement se solda par un incendie dramatique 
faisant quatre-vingt-six morts, mais Ton sait moins que le 
gourou de cette secte avait, en 1988, tente sa chance a 
Hollywood et dans la chanson. Par ailleurs, le grand maitre de 
la scientologie n’avait-il pas lui-meme entame une carriere 
d’ecrivain, avant de se lancer dans sa lucrative entreprise 
sectaire ? On pourrait rapporter d’autres exemples, comme 
celui de Rael, chanteur rate qui eut tout de meme 
l’opportunite de faire quelques 43 tours. C’est aussi une 
carriere dans la chanson, mais avec un peu plus de succes 
(notamment avec le titre Little Mary Sunshine ), qu’approcha 
Marshall Herff Applewhite, l’un des deux mentors de la secte 
californienne suicidaire Heaven’s Gate. 
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Certains autres faits, que Ton peut qualifier sans mal 
d’extremistes, paraissent avoir aussi ete inspires par la 
frustration et/ou le desir d’acces a la notoriete. II faudrait faire 
une etude serieuse et exhaustive, mais meme un regard 
superficiel jete sur un certain nombre de faits divers 
dramatiques rend ce fait manifeste. 

D’une certaine fa^on, Richard Durn ressemble a certains 
extremistes islamistes. II a un haut niveau d’etudes (titulaire 
d’une maitrise de sciences politiques et d’une licence 
d’histoire), il a participe a des actions humanitaires en ex- 
Yougoslavie et a diverses manifestations altermondialistes. A 
trente-trois ans, il est un citoyen accompli de la societe que je 
nommerai plus bas, en m’en expliquant, de Tantale : sans 
emploi, RMiste, il vit toujours chez sa mere. Il etait militant 
ecologiste, ex-membre du Parti socialiste et egalement tresorier 
de la Ligue des droits de l’homme de Nanterre depuis la fin de 
l’annee 2001. Son entree dans l’extremisme meurtrier, le soir 
du 26 mars 2002 ou, apres avoir ecoute, dans les gradins, les 
deliberes du conseil municipal de Nanterre, il descend dans la 
salle du conseil et ouvre le feu contre les elus, faisant huit 
morts et dix-neuf blesses (dont quatorze grievement), est-elle 
l’expression d’une radicalisation par frustration ? Si Ton en 
croit le propre temoignage que Durn prit soin de laisser avant 
sa mort (il se defenestra du quatrieme etage de l’immeuble du 
quai des Orfevres a Paris lors de sa garde a vue), on a des 
raisons de le croire. En effet, il y declare dans une lettre- 
testament envoyee a une amie : « Puisque j’etais devenu un 
mort vivant par ma seule volonte, je decidai d’en flnir en tuant 
une mini-elite locale qui etait le symbole et qui etait les leaders 
et decideurs dans une ville que j’ai toujours execree... Je vais 
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devenir un serial killer, un forcene qui tue. Pourquoi ? Parce 
que le frustre que je suis ne veut pas mourir seul, alors que j’ai 
eu une vie de merde, je veux me sentir une fois puissant et 
libre. » 

Cette frustration est une morsure d’autant plus cruelle que 
Durn, militant, engage dans le monde associatif, s’etait sans 
doute con^u un destin imaginaire bien different. D’ailleurs, un 
autre element de son temoignage donne a son geste des accents 
dostoi'evskiens lorsque, tel le Raskolnikov de Crime et 
chatiment invoquant les manes de Napoleon pour donner de la 
grandeur a son acte meurtrier, il ecrit esperer etre « a la 
hauteur d’un Ben Laden, d’un Milosevic, d’un Pol Pot, d’un 
Hitler ou d’un Staline ». 

Cho Seung-hui, l’etudiant sud-coreen de vingt-trois ans auteur 
d’un carnage (trente-deux morts) le 16 avril 2007 a l’universite 
Virginia Tech aux Etats-Unis, ne se referait pas a d’aussi 
celebres predecesseurs. En revanche, il a pris soin de s’assurer 
une notoriete post mortem en postant, le jour me me oil il 
s’appretait a tuer une trentaine de personnes par arme a feu, 
un paquet a la chaine de television NBC comportant vingt- 
sept mini-videos, quarante-trois photos et un texte 
revendiquant et justifiant son acte. Qu’apprend-on grace a ce 
document ? Pas grand-chose a vrai dire, si ce n’est que Cho 
Seung-hui etait un etudiant expatrie, choque par l’aisance 
materielle des citoyens d’un pays dans lequel il avait decide de 
faire ses etudes, frustre de ne pouvoir en gouter. Lui aussi 
pretend, par avance, ne pas etre responsable de son acte et s’en 
remet a une violence symbolique qui lui aurait ete faite : 
« Vous m’avez pousse dans mes derniers retranchements, 
explique-t-il dans ce document, et ne m’avez pas laisse le 
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choix. Vous aviez des centaines de milliards de possibilites et 
de moyens d’eviter ce jour. Mais vous avez decide de verser 
mon sang. Vous m’avez pousse dans mes derniers 
retranchements et ne m’avez pas laisse le choix. C’etait votre 
decision. Maintenant vous avez du sang sur les mains qui ne 
partira jamais [...]. Vous aviez tout ce que vous vouliez, 
poursuit-il comme explication ultime, vos Mercedes, votre 
vodka et votre Cognac, votre or et vos colliers. » 

Chez lui sont intriques a la fois le sentiment de frustration que 
je decrivais et le desir de donner toute la publicite necessaire a 
son acte. Meme si elle ne touche heureusement que de rares 
esprits, cette derive extremiste parait une fois de plus une 
solution pour reunifier par la vengeance purificatrice un moi 
tiraille entre la frustration de ne point posseder un objet desire 
et le mepris paradoxal qu’on choisit d’afficher pour ceux qui le 
possedent. 

L’objet de la frustration de Maxime Brunerie, auteur, le 14 
juillet 2002, d’une tentative manquee d’assassinat sur Jacques 
Chirac, alors president de la Republique fran^aise, ne parait 
pas avoir ete le meme que celui de Cho Seung-hui. 
Extremiste, Brunerie l’etait avant de commettre son geste 
criminel. Membre de la droite fran^aise la plus radicale (Unite 
radicale, PNFE...), il participe a la diffusion de la culture 
neofasciste en France. II a vingt-cinq ans lorsqu’il decide de 
commettre ce qu’il croit etre un coup d’eclat. On sait de lui 
qu’il n’avait pas de vie sentimentale et qu’il avait l’impression 
d’avoir fait le tour de Faction politique traditionnelle. Si ce 
jour de fete nationale il cache une carabine 22 long rifle dans 
un etui a guitare, c’est, de sa propre confession, moins pour 
tuer le president fran^ais que pour connaitre son heure de 
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gloire. II avertit d’ailleurs ses camarades sur un forum Internet 
(Combat 18) : « Regardez la television dimanche, la star ce 
sera moi. » II a d’ailleurs declare lors de son proces que Jean- 
Marie Le Pen eut constitue une meilleure cible. Ce proces, oil 
il dut subir un examen psychiatrique, a permis de mettre au 
jour les motivations fondamentales de Brunerie, le pourquoi 
de son acte extreme : la frustration que lui inspirait sa vie 
personnelle devait pouvoir etre compensee par un acte grand 
et heroi'que. Dans son scenario imaginaire, Brunerie, apres 
avoir debarrasse la France de son president, etait abattu de 
fa^on glorieuse par une unite du GIGN. 

L’ analyse systematique des motivations de quelques forcenes 
assassins ou tentant de l’etre pourrait etre interessante, mais 
nous n’avons pas to uj ours acces a leurs temoignages. Le plus 
souvent parce qu’ils se donnent la mort sans prendre autant 
soin que ceux que je viens d’evoquer d’assurer la publicite de 
leur acte. Ceux qui le font, en revanche, m’offrent de tester et 
de confirmer l’hypothese selon laquelle le sentiment de 
frustration, inherent aux societes democratiques, est de nature 
a susciter la radicalisation de certains esprits. Mark David 
Chapman, connu pour avoir assassine John Lennon, membre 
du celebre groupe des Beatles, est un assez bon exemple de ces 
cohortes d’individus cherchant a depasser leur sentiment 
d’echec par des reves de notoriete. Seulement, David 
Chapman choisit une voie meurtriere pour exprimer son 
desarroi. En 1980, vers 23 heures, il tire a cinq reprises sur 
John Lennon devant sa residence new-yorkaise, au coin de la 

7 2 e Rue, ne lui laissant aucune chance. On dit qu’il avait 
beaucoup admire le chanteur et avait fini par etre 
profondement de^u par son hypocrisie (alors qu’il condamnait 
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la pauvrete dans le monde, il vivait dans l’opulence, par 
exemple). On affirme encore que David Chapman, vexe que 
la vedette lui refuse un autographe, aurait decide de se venger 
en l’assassinant. L’histoire parait etre plus complexe que cela 
en realite. II semble que Chapman ait fomente depuis 
longtemps cet assassinat et failli le commettre a plusieurs 
reprises. Cela affaiblit la these du fan contrarie de se voir 
refuser un autographe. En fait, explique le meurtrier lui-meme 
a I’ occasion de ses demandes de remise en liberte to uj ours 
rejetees a ce jour, il etait obsede par son echec personnel. Et 
pour faire echec a son sentiment d’indignite, il avait decide 
d’assassiner Lennon afin d’obtenir gloire et notoriete. . . 

Dans tous ces cas, la frustration et le desir de reconnaissance 
forment un melange detonant. Une des grandes passions 
inedites de notre temps democratique est cette appetence pour 
la notoriete, qui semble femporter parfois sur celle de la 
reussite economique. Cette passion pour la notoriete prend 
souvent la forme d’une vocation artistique car, comme 
fexplique Lipovetsky (2008, p. 50), « chacun veut etre 
reconnu dans son authenticity La vocation d’artiste est un 
moyen possible, et plus genereux que findividualisme propose 
par le golden boy ou le consommateur ». Cette progression de 
la vocation artistique dans les democraties est tangible 
notamment en France ou, entre 1990 et 2005, le nombre de 
professionnels de la culture (plasticiens, acteurs de spectacles 
vivants, auteurs...) a augmente de 38 % selon les chiffres de 
l’INSEE. 

L’acces a la notoriete, que ce soit dans le domaine de la 
chanson, du cinema, du sport, etc., a longtemps paru opaque. 
Cette opacite constituait Fun des meilleurs fibres qui soient 
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pour les ambitions de beaucoup. II est tout a fait naturel 
d’avoir reve d’etre un jour admire par les autres. Mais la 
probability de l’etre est tres faible et c’est, entre autres choses, 
ce que la maturite nous permet de connaitre et d’accepter. Ce 
renoncement est d’autant plus aise que les voies qui menent a 
la notoriete sont mal connues. Or, cette opacite est mise a mal 
par l’interet presque general pour le parcours de ceux que Ton 
nomme desormais des people. En exposant de plus en plus 
souvent, et au plus grand nombre, la fa^on qu’elles ont eue de 
surmonter les obstacles et de devenir ce qu’elles sont devenues, 
les personnalites celebres de notre temps rendent leur 
experience plus familiere. Celle-ci, perdant de son 
exceptionnalite, devient imitable. Ce sentiment est encore 
renforce par le fait qu’une cohorte non negligeable de ces 
people , en particulier dans le domaine de la chanson, est issue 
des emissions de telerealite, dont l’une des consequences les 
plus evidentes est de rendre transparente cette accession a la 
notoriete. Ces emissions accreditent par ailleurs l’idee, qui 
telle une prophetie autorealisatrice devient vraie dans ses 
consequences, selon laquelle aucune competence particuliere 
n’est reclamee au seuil de l’adoration collective. Si Ton ajoute a 
cela que l’accession de tous a des moyens techniques qui 
permettent de toucher le plus grand nombre comme les blogs 
sur Internet fourbit encore les armes des promesses qui ne 
pourront etre tenues, on a des raisons de croire que le taux de 
frustration collective a des chances de progresser encore. De 
nouvelles notions, comme « sous-celebrite » ou « micro- 
celebrite », sont en train de naitre qui disent beaucoup du 
tatonnement des commentateurs, temoins d’un phenomene 
veritablement nouveau. Par exemple, avec plus de 40 millions 
de visiteurs par mois et 1,5 milliard de pages vues, 
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Dailymotion concurrence serieusement les medias les plus 
importants. Son objet ? II propose a chacun de mettre des 
videos a disposidon. Elies sont la plupart du temps 
anecdotiques, mais certaines d’entre elles font le tour du 
monde et assurent, de fa^on plus ou moins inattendue, une 
notoriete provisoire a un individu. Des millions d’internautes 
ont aussi leur page MySpace qui permet a toutes les ames 
d’artiste de proposer leurs oeuvres en ligne. Cela fait beaucoup 
de vocations d’artiste pour peu de reconnaissance potentielle. 
Et que dire de son concurrent, Facebook, qui comptait, en 
2007, 34 millions d’utilisateurs et 100 000 nouveaux adherents 
chaque semaine ? 

Dans un systeme ou trop de gens se sentent eligibles sans que 
le nombre d’elus augmente, on doit s’attendre a observer les 
consequences malheureuses que l’amertume partagee ne peut 
manquer de produire. 

Tout se passe comme si, a bien des egards, le destin des 
democraties etait de devenir des societes de Tan tale. Comme 
ce malheureux personnage de la mythologie grecque decrit par 
Homere, Ovide ou Virgile, qui, condamne aux enfers et 
consume d’une soif et d’une faim brulante, voyait se derober a 
ses levres et l’eau de la riviere et les fruits de l’arbre qui 
auraient pu l’apaiser, certains de nos contemporains sont 
autorises a contempler les atours de ce qu’ils croient etre une 
vie de bonheur sans pouvoir les endosser. 

II n’est pas impensable que le phenomene de frustrations 
collectivement partagees, aussi ancien au moins que les 
societes democratiques, puisse revetir des formes nouvelles et 
sociopathiques dans les temps qui viennent. Une de ces 
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formes, ce qui rend notre sujet plus contemporain que jamais, 
pourrait precisement etre celle de la radicalisation de certains 
esprits. 


L’adhesion par revelation! devoilement 


J’ai deja insiste plus haut sur fimportance, pour le maintien de 
toute croyance, et plus encore pour celle des croyances 
extremes, du mecanisme de biais de confirmation , et sur le 
sentiment qu’ont parfois les croyants que le destin leur envoie 
des signes. De fa^on sans doute plus marginale que pour les 
autres modes d’adhesion, il arrive que certains esprits, deja 
assez bien disposes, entrent dans un cycle de croyances 
extremes parce qu’ils sont frappes par une coincidence, un 
evenement heureux ou malheureux, qu’ils interpretent comme 
une injonction qui leur serait faite de s’engager plus avant sur 
la pente glissante d’une croyance qui va les isoler. Ce mode 
d’adhesion, je propose de le nommer adhesion par 
devoilement ou par revelation, parce que c’est l’impression 
qu’auront les nouveaux convertis face a un evenement qui va 
faire basculer leur vie. 

Si Ton raisonne en simple statisticien, il est normal de voir se 
realiser des evenements tout a fait improbables si le nombre 
d’occurrences qui caracterisent le phenomene dont ils sont 
issus est tres important. Personne ne s’etonnera, par exemple, 
de ce que chaque semaine, ou presque, il y ait un gagnant au 
loto de la Franq:aise des Jeux, malgre la faible probabilite de 
cocher les six bons numeros. C’est qu’en effet, chacun sait bien 
que, compte tenu des millions de grilles qui sont cochees de 
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fa^on hebdomadaire, le hasard realise sans difficulte 
l’iniprobable. De la meme fa^on, on ne devra pas s’etonner 
que, dans l’importante populadon de ceux qui se dennent a la 
lisiere de croyances extremes, on puisse trouver des individus 
qui rencontrent des faits hautement improbables (une guerison 
plus ou moins inattendue, par exemple). Seulement, pour le 
croyant qui ne voit pas la taille de l’echantillon duquel est 
issue son experience, la realisation d’un phenomene de ce 
genre nest pas seulement improbable, elle est miraculeuse. 
Supposez, par exemple, qua la suite d’experimentations dans 
un laboratoire universitaire cherchant a tester l’hypothese de la 
presence, cbez certains individus, de pouvoir de precognition, 
on reussisse a en trouver un, appelons-le monsieur P, qui 
predise avec succes dix fois de suite le cote de la piece qui est 
sorti dans un jeu de pile ou face. Si monsieur P etait deja 
convaincu de Pexistence cbez lui de ce genre de disposition, 
cette experimentation lui apparaitra sans doute comme une 
preuve irrefutable. Est-ce un simple basard ? Monsieur P aura 
le sentiment qu’il faut etre de mauvaise foi pour avancer une 
telle bypotbese. En effet, pourrait-il arguer, puisque la piece 
etait non truquee, il y avait environ 9 77 chances sur 1 000 000 
d’obtenir un tel resultat, soit un peu moins de 1 chance sur 1 
000. N’est-il pas raisonnable de supposer quil y a 999 chances 
sur 1 000 que ce soit la revelation d’un pouvoir « paranormal » 
et, dans ces conditions, de trancher en la faveur de cette 
hypothese ? L’argument de monsieur P n’est pas stupide ni 
irrationnel, mais le fait de focaliser son jugement sur l’unicite 
de son experience lui fait perdre de vue l’essentiel. La seule 
question a poser qui vaille a ceux qui ont mene 
l’experimentation est de savoir combien de sujets s’y sont 
pretes. Monsieur P sera sans doute alors surpris d’apprendre 
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qu’un millier de personnes ont participe a ces tests. Le fait que 
la foudre fait frappe inscrira sans doute durablement dans son 
esprit un sentiment d’exception, mais c’est un tort. Ainsi, 
l’evenement est en effet improbable, mais il etait issu d’un 
nombre de tentatives qui ne le fait pas sortir du cadre de ce 
qu’il est permis d’attendre du hasard. Comme monsieur P, un 
certain nombre d’individus, en particulier ceux qui sont en 
position d’attente cognitive parce qu’ils croient en Pexistence 
de signes surnaturels, vont vivre des situations improbables qui 
les feront basculer dans une forme de croyance dont 
l’inconditionnalite devra beaucoup a ce quils considereront 
desormais comme une forme de miracle. Ces individus 
ressentiront meme parfois ces evenements comme des 
injonctions a s’engager. S’ils ne le font pas, pensent-ils, alors 
quils ont ete les temoins privilegies d’un evenement de ce 
genre, ils se montreront indignes du present qui leur a ete fait. 
L’impression d’avoir contracte une dette sera d’autant plus 
forte que l’evenement en question aura ete heureux. C’est dans 
ce cadre qu’il faut comprendre la radicalisation de Majid, un 
individu incarcere en France pour ses accointances avec Al- 
Qai'da : « J’ai eu un accident de voiture dans des circonstances 
assez compliquees. J’ai appele Dieu a mon aide. J’ai promis 
d’arreter de faire ce qui n’etait pas halal. J’ai done fait un pacte 
avec le Seigneur : je reviens dans le droit chemin et II me sort 

de cette situation » 

Quelquefois, cette radicalisation est le fait d’un effet de 
devoilement qui n’implique pas directement la vie de 
l’apprenti extremiste, mais suscite chez lui le sentiment qu’une 
verite incorruptible vient de lui etre revelee. L’un d’entre eux, 
par exemple, peut penser decrypter des verites cachees dans les 
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livres sacres, il peut encore etre affecte par la mort d’un proche 
et prendre pleinement conscience de la finitude de la vie, il 
peut enfin etre frappe par un evenement international (par 
exemple, l’annulation des elections en Algerie alors que le FIS 
— Front islamique du salut — etait en passe de prendre le 
pouvoir) qui lui revele ce qu’il croit etre un complot generalise 
contre les musulmans. En realite, ces evenements fondateurs 
dans la fanatisation d’un esprit sont la plupart du temps 
precedes d’une montee en puissance progressive d’idees 
extremistes, comme nous l’avons vu dans la section « Un 
escalier dont les premieres marches sont toutes petites ». Il 
arrive frequemment que ces deux processus soient encapsules. 
L’abandon inconditionnel a une idee necessite une sorte de 
catalyseur cognitif, un role que remplit precisement l’effet de 
devoilement, le sentiment d’une revelation. 

Je veux m’arreter un instant sur un exemple bien connu de 
tous ceux qui frequentent les textes classiques des sciences 
sociales, mais beaucoup moins du grand public. Cette histoire 
vraie est edifiante de bien des fa^ons et tres instructive pour 
qui veut se faire une idee des differentes facettes de la 
radicalisation par effet de devoilement — c’est celle de 
Thomas et Daisy Armstrong, tiree du celebre livre de 
Festinger, Riecken et Schachter, L’Echec d’une prophetie. Ce 
couple, originaire du Texas, dont l’homme etait medecin, avait 
ete implique dans des missions medicales et religieuses en 
Egypte pour le compte de l’une des grandes Eglises 
protestantes liberales. Leur voyage africain dura cinq ans. De 
retour aux Etats-Unis, ils eurent bientot le desir de reprendre 
leur mission en Egypte, mais en furent empeches par le 
declenchement de la Seconde Guerre mondiale. Ils durent 
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attendre 1946 pour pouvoir la poursuivre. Malheureusement 
pour eux, les choses se gaterent en Egypte. Daisy Armstrong 
fut frappee par ce quelle appela « un effondrement nerveux » 
au cours duquel des cauchemars terribles, quelle ne parvenait 
pas a maitriser, rassaillaient. Ces cauchemars durerent de 
longues semaines et raffaiblirent tant physiquement que 
psychologiquement. Le couple ne parvenait pas a enrayer les 
effets de cette depression, le repos, de courtes vacances, la 
priere meme n’y faisaient rien. Ces visions nocturnes et 
effrayantes ne lacherent pas Mme Armstrong. Le couple 
decida alors — ils le firent d’autant plus facilement qu’ils 
etaient inspires par une vision tres religieuse du monde — que 
ces cauchemars avaient un sens, qu’ils etaient comme un 
message. Ils se mirent bientot en devoir de les decrypted 

De retour aux Etats-Unis, ils puiserent dans le marche du 
mysticisme, un peu a l’aveugle, toutes sortes d’idees, 
empruntant a l’hindouisme, a la Rose-Croix, au mouvement I 
AM anime par Guy Ballard, dit « Godfre Ray King »... Ils 
finirent, fatalement, par rencontrer le mythe des visiteurs 
extraterrestres qui, a cette epoque aux Etats-Unis, est en pleine 
expansion. 

En effet, le terme de « soucoupe volante » est apparu en 1947, 
le 25 juin tres precisement, a la suite du curieux temoignage 
de Kenneth Arnold qui passionna les medias du monde entier. 
Ce riche industriel americain s’envola le 24 juin 1947, avec 
son avion personnel. II survolait la chaine des Cascades de 
l’Etat de Washington lorsqu’il aper^ut neuf appareils volants. 
Ceux-ci l’intriguerent immediatement car ils avaient une drole 
de forme : discoi'dale a l’avant et triangulaire a farriere. II 
pretendit les voir assez bien, mais ne put guere les suivre dans 
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la mesure ou ces engins lui paraissaient voler a quelque 2 000 
kilometres-heure ! Kenneth Arnold eut le sentiment qu’ils 
rebondissaient dans l’atmosphere comme des « soucoupes » le 
feraient sur un lac. Le terme « soucoupe volante » etait ne, et 

avec lui, fun des plus grands mythes du XX e siecle. Quelques 
annees apres cette observation, en 1952, commen^a, aux Etats- 
Unis, la premiere grande vague d’observations d’ovnis, suivie 
par d’autres — l’annee 1954 fut, de ce point de vue, en 

France, un grand cru 36 . 

Dans ce contexte, on peut dire qu’il etait plus que probable, 
etant donne la recherche assidue des Armstrong, quils 
finissent par rencontrer ce grand mythe du siecle. 

Le docteur Armstrong fut particulierement fascine par cette 
mythologie. II decida meme d’aller rencontrer George 
Adamski, auteur d’un livre a succes, Les soucoupes volantes ont 
debarque , en Californie oil il habitait, non loin de Fendroit ou, 
pretendait-il, il avait vu un Venusien. Adamski avait insere 
dans son livre les photographies qu’il avait faites des 
empreintes de ce visiteur extraterrestre. Il proposa, a la suite 
de leur entretien, un agrandissement de ces photos a Thomas 
Armstrong, lequel revint de Californie, convaincu de 
l’existence de visiteurs de l’espace. Cet agrandissement revelait 
une empreinte tres complexe avec des entrelacements de 
motifs etranges. C’etait le support reve pour se livrer a un 
exercice d’interpretation symbolique que Daisy Armstrong 
realisa avec zele durant de longues semaines. Elle crut alors 
trouver le sens de ces configurations enigmatiques. D ’apres 
Daisy, ces etranges motifs prophetisaient une terrible 
catastrophe : le continent nord-americain allait etre inonde. 
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Ce desastre serait du a la reemergence de deux continents 
celebres dans fimaginaire esoterique : Mu et TAtlantide. 

Cette fable, pour extravagante quelle paraisse, illustre 
banalement un imaginaire en voie d’emergence populaire a 
cette epoque. Les Armstrong ne sont rien d’autre que les 
temoins et les acteurs de la propagation d’un des grands 

mythes du XX e siecle que Ton a coutume d’appeler « le mythe 

des anciens astronautes » 37 . De quoi s’agit-il ? Cette fable 
moderne affirme que fespece humaine a ete creee par les 
extraterrestres et qu’une connaissance initiale, aujourd’hui 
oubliee, a permis a nos ancetres et a leurs allies de fespace de 
creer des batiments (la grande pyramide de Kheops, 
Tihuanaco, etc.) necessitant des moyens tecbnologiques 
importants. Les religions ne seraient que la retranscription 
confuse des bribes de souvenirs de ces evenements, car les 
dieux evoques par les textes sacres ne seraient rien d’autre que 
nos lointains peres de fespace. Mu ou lAtlantide jouent dans 
cet imaginaire un role souvent central car ces continents 
etaient la terre d’election de ces visiteurs extraterrestres ou de 
nos ancetres qui avaient ete inities a la science de nos 
bienfaiteurs. La disparition de ces continents aurait permis 
f amnesie de f humanite concernant ses origines reelles. 

Le melange de mythes bibliques et d’une subculture 
« soucoupiste » ne doit done pas etonner. Cette hybridation est 
en pleine expansion dans les annees 50 aux Etats-Unis. Elle 
inspira bientot toutes sortes de livres ou de fictions qui 
contribuerent a la populariser un peu plus. On peut 
mentionner le celebre texte d’Erich von Daniken, Souvenirs du 
futur , qui connut un succes planetaire (40 millions d’ouvrages 
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vendus), ceux de Robert Charroux, Histoire inconnue des 
hommes depuis cent mille ans , et de Bergier et Pauwels, Le 
Matin des magiciens , qui rencontrerent aussi un large public, 
ou encore, plus tard, des films tels que Star-gate ou Le 
Cinquieme Element. 

Pendant que les Armstrong decryptent le message des semelles 
venusiennes, une certaine Marian Keech, habitant a 300 
kilometres de Collegeville oil vit le couple, pretend etre en 

communication, par le biais de Pecriture automatique 38 , avec 
des extraterrestres. Elle aussi a beaucoup tatonne avant d’en 
arriver la, elle a frequente, comme eux, toutes sortes de 
groupes mystico-sectaires : le mouvement I AM, la 
scientologie, etc. Des lors, il ny a rien d’etonnant a ce que les 
Armstrong et Mme Keech partagent un certain imaginaire : ils 
ont rencontre les memes groupes. Le marche du mysticisme de 
Pepoque nest pas a ce point extensible que des personnes 
vivant dans le meme pays et a quelques centaines de 
kilometres Pune de Pautre ne puissent y rencontrer des idees 
tres semblables. Marian Keech, dans un premier temps, ne 
parvient guere a interesser son entourage avec ses messages 
extraterrestres. Son mari, en particulier, un homme tres 
comprehensif, ne s’oppose pas a ses activites, mais il ne leur 
accorde manifestement aucune attention. La medium cherche 
done a faire savoir quelle est Pelue d’une civilisation 
extraterrestre lointaine et notamment d’un certain Sananda, 
qui nest autre que Jesus-Christ. Les messages quelle re^oit 
deviennent bientot inquietants puisquils prennent une 
tournure apocalyptique. Elle s’en ouvre, lors d’une conference 
sur les visiteurs extraterrestres, a Porateur. C’est lui qui va 
servir d’intermediaire entre le couple Armstrong et Marian 
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Keech. La encore, cette rencontre nest pas tout a fait la 
consequence d’un hasard incomprehensible. Cependant, les 
trois protagonistes vont la considerer comme une 
extraordinaire coincidence : quelque chose, une volonte 
superieure a preside a leur rencontre. Ils se preoccupent des 
memes choses au meme moment et ils habitent deux villes 
assez proches, ils ont, en realite, beneficie d’un simple effet de 
reseau et pourtant ils vont etre persuades de vivre une sorte de 
revelation qui ne doit rien au hasard. Ce sentiment sera 
renforce lorsqu’ils apprendront que la medium pretend avoir 
re^u un message disant qua Collegeville vivait « une enfant » 
qui avait besoin de son aide pour recevoir fillumination 
spirituelle. Que les Armstrong ne soient pas « une enfant » n’a 
pas paru un obstacle a l’idee que cette prophetie venait de se 
realiser. Cette enfant dont il etait question, ce serait Mme 
Armstrong. Des lors, le couple (autre devoilement) trouvait 
une interpretation acceptable a 1’ « effondrement nerveux » qui 
avait frappe Mme Armstrong : les extraterrestres avaient tente, 
sans succes, de communiquer avec elle. Comme elle n’etait pas 
encore prete a recevoir ces messages, elle etait tourmentee par 
des images inquietantes qu’elle ne parvenait pas a interpreter. 

Marian Keech devoila bientot au couple que Sananda avait de 
tres mauvaises nouvelles pour les etres humains. En effet, un 
deluge devait frapper le continent nord-americain, la nuit du 
21 decembre qui marquerait le debut d’une apocalypse sans 
precedent. Suivraient ensuite une purification de la Terre et la 
juste recompense des vertueux. A l’enonce de cette prophetie, 
l’univers des Armstrong bascule : cette prophetie correspond 
en partie aux deductions que Daisy avait tirees des fameuses 
empreintes venusiennes. Des lors, le couple va sombrer dans 
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une croyance inconditionnelle et se vouer corps et ame au 
petit groupe qui va bientot se constituer autour de Mme 
Keech et attendre la fin des temps. II faut preciser que le 
docteur Armstrong va tout perdre dans cette affaire : sa 
dignite, sa respectabilite, dans la mesure oil il va se livrer a un 
proselytisme de moins en moins deontologique aupres de 
certains eleves du service de sante des etudiants de l’Ecole 
normale de l’Est oil il officie, et enfin, son emploi. 

Le pauvre docteur Armstrong, le soir du 21 decembre, face 
aux dementis manifestes de la prophetie (aucun extraterrestre 
n’ayant pris la peine de se deplacer) refusa de ceder devant la 
realite et affirma : « J’ai du faire un long voyage, j’ai 
abandonne a peu pres tout. J’ai brise tous les liens, j’ai brule 
tous les ponts, j’ai tourne le dos au monde, alors je ne peux 
pas me permettre de douter : je dois croire, il n’y a pas d’autre 
verite. » 

On le voit, une serie de pseudo-revelations ont conduit le 
couple Armstrong et Marian Keech a se conforter les uns les 
autres dans une croyance extravagante. Leur conviction etait 
sans doute due a leur desir de croire, mais aussi au fait qu’ils se 
sont laisses aller a donner un sens a d’insignifiantes 
coincidences. La correspondance qui les a le plus frappes et 
qui a fait basculer les Armstrong dans la croyance extreme est 
celle de la ressemblance entre la prophetie de Marian Keech et 
les deductions de Daisy Armstrong. Si Ton y regarde d’un peu 
plus pres, ces allegations sont dissemblables dans le detail, elles 
ne se ressemblent que sur les grands themes mobilises : deluge, 
extraterrestre, apocalypse. Or, ces trois themes constituent une 
sorte de vulgate dans la subculture « soucoupiste » qui aboutit 
au mythe des anciens astronautes. Que la rencontre des trois 
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protagonistes ait servi au couple Armstrong a rationaliser la 
depression nerveuse de Daisy n’a pas de quoi surprendre. Si 
l’on ajoute a cela le fait que Marian Keech a pretendu avoir 
re^u un message lui enjoignant de trouver « une enfant 
cherchant la lumiere a Collegeville », on comprend comment 
le piege de l’adhesion par revelation s’est referme sur eux. 
Certes, ils ont un peu force le hasard, mais c’est bien une 
interpretation malheureuse de celui-ci qui a contribue a 
detruire leur vie. 

Lorsque vous etes en quete de signes, ils finissent to uj ours par 
arriver. C’est une technique que maitrisent tres bien certaines 
sectes, une notion qu’elles ont integree dans leur mecanique 
proselyte. Elies savent jouer des « signes », du sentiment 
d’election que certains candidats-adeptes nourrissent, elles 
connaissent leurs pseudo-intuitions. Les voyants et tous les 
conferenciers en esoterisme du monde maitrisent tres bien 
cela. II suffit a fun d’entre eux de dire, par exemple, qu’il sent 
que quelqu’un, dans la salle, aspire a l’elevation spirituelle 
mais se sent un peu perdu, pour que l’integralite des auditeurs 
ou presque se sente intimement concernee. Plus subtil, ce 
conferencier peut affirmer que fun d’entre eux va bientot 
rencontrer la lumiere, qu’il va faire la connaissance d’une 
personnalite forte qui le guidera. La aussi, il ne prend pas 
beaucoup de risques. Ce pari a toutes les chances d’etre 
gagnant car la personne qu’il designe ne vient pas pour rien 
assister a une conference sur la reincarnation ou la meditation 
transcendantale. Si elle vient, c’est qu’elle est en quete d’une 
elevation spirituelle. Des lors, il est plausible qu’elle ne s’arrete 
pas a cette conference et fasse, comme Marian Keech ou les 
Armstrong, le tour d’une serie de doctrines plus ou moins 
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mystiques, lesquelles sont defendues par des individus ayant 
generalement les caracteristiques mentionnees (une 
personnalite forte qui offrira de la guider). Le probleme est 
que, lorsque la prediction de tel ou tel conferencier sera 
confirmee, la chose pourra etre perdue comme un signe plus 
qu’encourageant pour findividu cherchant sincerement une 
voie spirituelle. 

C’est exactement ce qui est arrive a Thierry Huguenin, 
miracule des massacres de la secte de l’Ordre du Temple 
solaire qui firent soixante morts entre 1994 et 1995. II quitta la 
secte juste a temps pour lui survivre et ecrire un livre de 
temoignage (1995) qui nous dit mieux que nombre de 
commentaires de specialistes des sectes la fa^on dont on y 
entre. 

Thierry Huguenin avait voulu dans son enfance devenir 
pasteur, puis missionnaire lai'que. Contrarie dans sa vocation, 
il avait finalement choisi le metier de prothesiste dentaire qui 
ne finteressait pas du tout. Desespere par sa vie 
professionnelle, il aspire a la recherche spirituelle mais ne sait 
ou chercher. Il sent qu’il merite mieux que ce qu’il a. Jusque-la, 
son parcours le destine a une forme d’adhesion par frustration. 
Son reflexe ressemble alors a celui de beaucoup d’autres : il fait 
feu de tout bois, lit des livres, assiste a des conferences. Au 
cours de f une d’elles, explique-t-il, le conferencier propose 
une reflexion pour « ouvrir les portes de fesprit » des 
auditeurs. Huguenin a alors le sentiment que ce conferencier 
le fixe et finvite du regard a prendre la parole et a faire etat, 
devant fassistance, de ses reflexions esoteriques. Impressionne 
d’abord, puis, prenant confiance, il cede au conferencier et 
explique sa quete spirituelle. Il s’entend dire qu’il va, dans un 
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avenir proche, faire preuve d’une « grande activite spirituelle » 
et rencontrer des « personnages importants ». Cette declaration 
ebranle Huguenin, il Pa attendue toute sa vie. Le conferencier 
vient de mettre le doigt sur ce qui lui parait etre son destin. 
Peu de temps apres, il fait une tres mauvaise rencontre, celle 
de Jo Di Mambro, le leader de la secte de l’Ordre du Temple 
solaire. Huguenin insiste dans son recit sur le fait que, pour 
lui, le destin est une realite concrete, la vie a un sens et « le 
hasard n’existe pas » (p. 75). Il est persuade que les epreuves 
qu’il a traversees avant de rencontrer Jo Di Mambro ont un 
sens, qu’elles ne sont pas gratuites : « Mais je sais que 9a ne 
suffit pas et que je dois egalement me mettre en situation 
d’entendre la reponse. D’ou viendra-t-elle ? De nouveau, je 
suis a l’ecoute » (p. 61). C’est cette disponibilite mentale qui 
va conduire Thierry Huguenin de Charybde en Scylla, pour 
quinze longues annees dans les filets d’une secte 
particulierement dangereuse. Ce groupe professait des 
croyances millenaristes, inspirees de theories sur la 
reincarnation et d’un fatras pseudo-templier. 

Lorsque la quete de Thierry Huguenin rencontre le discours 
de Jo Di Mambro, le premier a le sentiment qu’il ne peut s’agir 
d’une coincidence, c’est tout simplement une revelation. Mais 
le mieux est, encore une fois, de laisser la parole a l’ancien 
adepte (p. 86) : « Eclatee, chaotique, dispersee, ma vie, 
soudainement, s’engage sur une voie unique, celle qui rejoint 
l’eternite de mon ame, celle qu’ont tracee mes incarnations 
precedentes et que j’ai su redecouvrir. » 

p =i 

1 

Cet entretien etait consecutif aux suicides/assassinats survenus 
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dans le groupe auquel il avait appartenu. 

2 

Je cite de me moire. 

3 

Schlesser-Gamelin (1999, p. 127). 

4 

Ce que je vais ecrire a present est le resultat d’une observation 
participante d’une annee (1990-1991) sur la secte Sri 
Chinmoy et en particulier sur son antenne nanceienne, par 
Claus Nicolas, Louis Christelle et moi-meme. Lors de cette 
enquete, de nombreux entretiens furent realises avec les 
disciples et certains dirigeants nationaux du groupe. II va de 
soi que les developpements et conclusions de ce passage 
n’engagent que moi. 

5 

Cf. Cult Awareness Network, janvier 1988. 

6 

Cf. Karate ’, n° 136, mai 1987. 

7 

Cf. Daily Telegraph , novembre 1988. 
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8 

C’est Harald Biskup qui precise, in Kaluer Stadtanzeiger , 16 
mars 1985. 

9 

James T. Arredy, in The Wall Street Journal , 13 janvier 1989. 

10 

Un tas de ble reste un tas de ble meme si on lui retire un grain. 
De la meme fa^on, et pour les memes raisons, si on retire un 
grain de ble a ce tas, il reste un tas de ble, etc., de sorte qu’en 
poursuivant cette logique jusqu’a son terme, on peut aboutir a 
un tas qui nest compose que d’un grain de ble ou meme 
d’aucun grain de ble ! 

11 

Abgrall (1996). 

12 

Cf. Khosrokhavar (2006, p. 36). 

13 

Soixante-douze entretiens non directifs ont ete realises durant 
cette periode sans echantillonnage particulier. Ils ont ete 
realises en Meurthe-et-Moselle, Moselle, Vosges, Haute- 
Marne aupres d’individus sacrifiant une part exorbitante de 
leur temps et/ou de leur argent a une activite generalement 
non lucrative. On retrouvait dans cette population : 24 
collectionneurs (timbres, bouchons de champagne, pins...), 8 
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hard-gamers , 20 fans de personnalites (chanteurs, acteurs de 
cinema, presentateurs de television, sportifs), 4 individus 
pratiquant le tatouage extreme (couvrant plus de 50 % du 
corps), 4 individus pratiquant le piercing extreme (plus de 8 
piercings dans des endroits visibles), 4 culturistes, 4 
personnalites s’isolant de leurs concitoyens (soit en portant de 
fa^on permanente un costume : fun d’entre eux revet de fa^on 
semi-permanente un costume de chef indien par exemple, soit 
en vivant comme un ermite, dans une grotte ou un chalet dans 
les bois) et 4 individus s’abandonnant a une passion sportive 
hors norme (plus de deux heures de pratique quotidienne) . 

14 

Cite par Heinich (1998, p. 151). 

15 

Grojnowski (1981). 

16 

Voir par exemple Freeman et Thompson (1989). 

17 

Fisher (1948). 

18 

De ce point de vue, le cas d’Unabomber, de son vrai nom 
Theodore John Kaczynski, semble etre franchement atypique. 
Bien quil revendique Fexistence d’un groupe anarchiste, le F. 
C. (Fuck Computers ou Freedom Club), il semble quil ait 
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essentiellement agi tout seul pour denoncer l’usage des 
nouvelles technologies en envoyant des colis pieges souvent a 
des scientifiques ou a des ingenieurs. 

19 

Khosrokhavar (2006, p. 70). 

20 

Voir sur ce point Fournier et Monroy (1999, p. 61). 

21 

Cet extrait d’entretien est tire de Penquete realisee en 1 999- 
2000 mentionnee plus haut. 

22 

Perez et Mugny (1987 et 1993). 

23 

Par exemple, Lemieux (1998). 

24 

Cf. Khosrokhavar (2006, p. 247). 

25 

Cf. Joule et Beauvois (2002, p. 16) : « En somme, les gens se 
soumettent — ils font ce que d’aucuns ont decide quils fassent 
— mais ils se soumettent en toute liberte », et Joule et 
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Beauvois (1998). 

26 

Voir Cialdini (1985). 

27 

Cela indique les precautions avec lesquelles on doit utiliser la 
metaphore du marche cognitif et les limites memes de cette 
metaphore. Je mentionne quelques-unes des limites de cette 
metaphore utile dans Bronner (2003). 

28 

En revanche, en raison de la duplication indolore des produits 
cognitifs, la loi de la demande ne s’applique pas sur le marche 
cognitif. Le fait qu’il y ait cent ou mille demandeurs cognitifs 
sur le marche ne fera pas pour autant que le prix du produit 
s’envolera et qu’il sera plus onereux, done moins consomme. 

29 

Khosrokhavar (2006, p. 261). 

30 

Ibid., p. 170. 

31 

Ibid., p. 219. 
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32 

Voir sur ce point Erner (2006). 

33 

Entretien avec Ousman, purgeant une longue peine pour avoir 
collabore a deux groupes terroristes, Al-Qai'da et le GIA 
algerien, Khosrokhavar (2006, p. 130). 

34 

Ibid., p. 131. 

35 

Ibid., p. 180. 

36 

Pour ceux que cette enigme des vagues observations d’ovnis 
intrigue, je me permets de renvoyer au livre que nous avons 
ecrit avec Guillaume Erner, Manuel de nos folies ordinaires 

(2006b). 

37 

Sur ce point, voir Stoczkowski (1999). 

38 

L’ecriture automatique est une technique, utilisee notamment 
par les surrealistes, qui consiste a ecrire des textes inspires par 
notre seul inconscient ou, dans une autre interpretation, par 
des defunts et autres creatures extraordinaires. II s’agit de se 
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mettre dans un etat second, une sorte d’autohypnose, qui 
libererait notre main, laquelle se mettrait a agir 

independamment de notre volonte. 

<1 
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3 

Resoudre l’enigme de la pensee extreme : 
le paradoxe de l’incommensurabilite mentale 

Lextremisme nest pas une eclipse 
des convictions morales 

L’histoire de Phineas Gage est bien connue de tous ceux qui 
s’interessent au cerveau humain et a son foncdonnement. Le 
13 septembre 1848, cet ouvrier travaille sur un chander de 
construction de chemins de fer dans le Vermont aux Etats- 
Unis. Sa tache est delicate, il utilise de Pexplosif et, ce jour-la, 
les choses vont mal tourner. Une detonation imprevue va 
projeter une barre d’acier de 6 kilos qui va traverser sa tete de 
part en part. Tres precisement, cette barre fait 3,6 centimetres 
de diametre et 1,1 metre de long, elle penetre par sa joue, 
detruisant une partie de sa machoire superieure, passe sous son 
oeil gauche et ressort par le haut du crane, traversant 
litteralement son cerveau et Pendommageant 
irremediablement. Le plus invraisemblable est qu’il survecut a 
ce terrible accident. Sa convalescence fut longue, bien 
entendu, mais les medecins qui Pexaminerent considerent 
qu’au printemps 1849 il avait recouvre toutes ses capacites 
physiques et intellectuelles. D’ailleurs, des le mois de 
novembre 1848, il marchait normalement et pretendait n avoir 
plus de maux de tete. Il avait perdu l’usage de son oeil gauche 
et souffrait de paralysies faciales, mais cela paraissait etre un 
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moindre mal compte tenu du traumadsme effroyable quil 
avait subi. Cette histoire pourrait presque etre consideree 
comme miraculeuse si les choses n’avaient pas, finalement, 
assez mal tourne. En effet, Phineas Gage avait retrouve sa 
normalite a un detail pres : ses amis ne le reconnaissaient plus. 
Alors quil avait to uj ours ete quelqu’un de competent, d’affable 
et courtois, il etait devenu grossier, agressif, arrogant et violent, 
en un mot incontrolable. Ses amis dirent de lui qu’apres son 
accident Phineas Gage n’etait plus Phineas Gage. II paraissait 
navoir aucun remords lorsquil commettait quelque exaction. 
Son nouveau comportement conduisit son employeur a le 
licencier, la legende dit quil finit par s’exhiber dans les fetes 
foraines et acheva sa vie dans la misere. 

Parce que son changement d’attitude est survenu peu apres 

son terrible accident et parce que des neuroscientifiques ont 
pu, en faisant des recherches sur son crane, identifier les zones 
du cerveau qui avaient ete lesees, on peut etre assure que 
Pamoralite de M. Gage est bien une sorte d’eclipse de ses 
convictions morales. Phineas Gage a bien perdu l’aptitude a 
respecter une certaine norme du bien et du mal. Dans ce genre 
de cas, on peut sans doute considerer Pindividu comme 
partiellement irresponsable de ses actes parce que Paccident 
quil a subi a manifestement change sa personnalite, que son 
comportement peut s’expliquer par des causes biologiques et 
que la possibility que tout etre humain a de manifester des 
retrojugements (en Poccurrence ici dans le domaine du bien et 
du mal) a ete, chez lui, considerablement affaiblie, voire 
annihilee. 

Seulement, ce nest pas du tout le cas des extremistes que nous 
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etudions, pas meme celui de ceux qui sacrifient des innocents 
a leur cause. Pour ce qu’on peut savoir d’eux, leur cerveau n’a 
pas subi de dommage de cet ordre et l’on ne peut meme pas 
faire Phypothese couteuse que leur socialisation primaire aurait 
fait d’eux des automates de la barbarie, car beaucoup ne 
rencontrent le fanatisme qu’assez tardivement dans leur 
parcours. II ne faut pas enormement d’imagination pour 
supposer qu’en dehors de leur ideologic sociopathique, ils sont 
capables de s’indigner de choses qui indigneraient aussi 
Monsieur Tout-le-monde. Evidemment, comme nous l’avons 
vu plus haut, si Pon pouvait les supposer depourvus de sens 
moral, Penigme fondamentale que je veux resoudre ici 
trouverait sans peine une solution simple : s’ils sont capables 
de commettre des actes ignominieux, c’est parce qu’ils ne 
comprennent pas qu’ils font le mal. Resterait a resoudre la 
question de savoir comment ils peuvent accepter de sacrifier 
leurs biens les plus precieux (carriere, confort, vie personnelle 
et vie tout court) a leur cause, mais du moins, celle de 
l’immoralite de l’acte en lui-meme ne serait guere mysterieuse. 
II arrive parfois que les enigmes les plus complexes trouvent 
des solutions simples. Celles-ci, cependant, ne sont simples 
qu’une fois qu’on les connait, ce qui doit nous inciter a la 
prudence quant aux suggestions de notre intuition qui croit 
tout connaitre avant meme de jeter un oeil. Dans le cas 
present, la solution de l’amoralite des auteurs des actes 
extremistes permet, sans frais, de rendre compte 
intellectuellement d’actes qui nous paraissent 

incomprehensibles tant leurs consequences sont moralement 
choquantes. En outre, face a l’abjection, Phypothese de 
l’amoralite de ceux qui la produisent est souvent commode. 
Elle permet de ne pas se sentir implique en tant 
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qu’observateur, parce qu’en deshumanisant 1’acte, on lui retire 
la possibility qu’il aurait d’etre un miroir de la face la plus 
obscure de nous-memes. 

L’hypothese de l’amoralite des acteurs sociaux est parfois 
evoquee d’une autre fa^on, et avec d’autres intentions. Elle le 
fut, par exemple, lors de malheureux episodes de viols 
collectifs a repetition que Ton a pris l’habitude de designer par 
le terme « tournantes ». Les banlieues n’ont pas l’apanage des 
viols en bande, mais certains de ceux qui s’y sont deroules ont 
emu l’opinion parce qu’ils etaient particulierement odieux. 
Dans quelques cas, la victime avait a peine plus de dix ans et 
avait subi sur de longues periodes des dizaines de viols et 
d’actes de torture. II ne s’agit pas de comparer les exactions de 
ces jeunes gens a ceux des extremistes. En aucun cas ils ne me 
paraissent inspires par un rapport inconditionnel a un ideal. 
Un point commun tout de meme : les actions dont ils se 
rendent coupables les uns et les autres inspirent indignation et 
stupefaction a fhomme ordinaire. II me parait fascinant de 
constater que, quels que soient les contextes politiques, les faits 
mettant en examen notre commune humanite declenchent 
quelque chose comme un reflexe interpretatif. Ainsi, on a dit 
quelquefois que ces jeunes gens ne savaient pas qu’ils faisaient 

le mal z . Ils n’etaient pas en mesure de prendre conscience 
d’avoir enfreint et la loi et la morale. Conscients au moins de 
leurs interets, les violeurs relayerent ces commentaires dans 
toutes les affaires de ce genre en affirmant, a l’unisson, qu’ils 
ne savaient pas qu’ils comme ttaient un viol. Certains 
pretendirent meme que leur victime etait consentante. On ne 
comprend pas tres bien dans ce cas pourquoi ils se sentirent 
obliges d’organiser un systeme de menaces sur les proches 
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pour continuer de pouvoir jouir en toute impunite de leur 
proie. Pas conscients de faire le mal done. C’etait un argument 
qu’on entendait parfois de la bouche de ceux qui pretendaient 
les defendre. Leur idee etait que ces jeunes n’etaient pas 
vraiment responsables de leurs actes, qu’il fallait tenir la societe 
pour coupable. C’etait la un systeme de defense assez curieux 
si Ton y reflechit un instant. Un systeme qui avait l’avantage 
d’exhiber la belle humanite de l’avocat, mais assez peu celle 
des prevenus, qui etaient depeints comme des etres depourvus 
de sens moral et de libre arbitre, agissant comme des animaux 
conditionnes par des reflexes sociaux. Etrange argument, 
done, qui peut etre entendu, apres tout, mais qui contraint a 
repondre a une question un peu desagreable a poser. 
Comment reagiraient ces memes jeunes gens, qu’on suppose 
incapables de prendre conscience de la gravite de leurs actes, si 
d’autres faisaient subir les memes violences a des filles de leur 
famille ? Je serais pret a reconnaitre leur amoralite si, face a des 
exactions semblables, mais les impliquant comme victimes 
cette fois, ils restaient de marbre. Cela signifierait qu’ils ne 
jugent point le viol coupable, que sa condamnation ne fait pas 
partie de leurs systemes de valeurs, en effet. Je crois qu’on peut 
faire sans mal le pari de l’hypothese inverse. Ce n’est pas qu’ils 
meconnaissent le mal, e’est qu’ils se croient autorises a le faire, 
ce qui, du point de vue de Interpretation de la logique des 
acteurs impliques, est considerablement different. 

De la meme fa^on, le terroriste n’est pas devenu quelqu’un 
d’amoral, e’est meme une extreme sensibilite a ce qu’il per^oit 
comme des injustices qui l’incite a franchir la ligne rouge, 
comme nous l’avons vu. Cette sensibilite l’autorise a 
enfreindre les regies de la morale ordinaire parce qu’il 


Facebook : La culture ne s'herite pas elle se conquiert 



considere qu’il existe des regies qui leur sont superieures. Ce 
qui est, par exemple, bien resume par le manuel de 
recrutement d’Al-Qaida (p. 56-57) : « L’un des traits 
principaux des Moudjahidin est qu’ils ne reconnaissent pas les 
lois ni les lignes rouges. Ils ne les respectaient pas, n’en 
tenaient meme pas compte. Toutes les lignes des Moudjahidin 

etaient vertes 3 . » 

Que ce soit dans le cas des terroristes d’extreme gauche, 
d’extreme droite ou d’inspiration religieuse, que ce soit 
Richard Durn, Maxime Brunerie, ou Cho Seung-hui et tant 
d’autres, ce qui frappe, ce nest jamais une forme 
d’insensibilite morale, mais au contraire une sensibilite 
exacerbee. Une sensibilite telle quelle ne parait souffrir aucune 
comparaison, aucune compensation possible dans l’esprit de 
l’extremiste le plus determine. C’est cette incommensurability 
mentale que nous devons tenter de decrire, car elle oppose a 
toute analyse un paradoxe solide. Avant de proposer une 
solution a ce paradoxe, il faut en poser les termes 
correctement, ce qui revient a rappeler quelques banalites sur 
la concurrence intra-individuelle, c’est-a-dire la 
commensurabilite mentale , qui est une realite que chacun peut 
plus facilement apprehender. 


La concurrence intra-individuelle 


Apres des mois d’un apre debat, les parlementaires indonesiens 
ont pris, en octobre 2008, une decision tres importante pour le 
pays. L’option qu’ils ont choisie nallait pas de soi, mais, en 
leur ame et conscience, les deputes du plus grand pays 
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musulman du monde ont majoritairement repousse 
rinterdicdon du port du bikini en bord de mer dans certaines 
stations balneaires (notamment Bali). Malgre l’intransigeance 
religieuse affichee en Indonesie et le fait que le port d’un tel 
vetement soit rigoureusement contraire aux regies coraniques, 
les parlementaires ont considere que les 5 milliards de dollars 
generes par findustrie du tourisme dans ce pays ne pouvaient 
pas etre mis en peril par une disposition legale, meme si elle 
exprimait une adhesion forte a des valeurs partagees. La 
conclusion evidente de cette anecdote politique est que la 
majorite des deputes, qui choisit de ne pas faire perdre au pays 
la manne financiere du tourisme, n’adherait pas de fa^on 
inconditionnelle aux injonctions religieuses au point de perdre 
le sens de l’interet de son pays. Une autre est que, meme dans 
des conditions tres particulieres, les valeurs et les interets 
peuvent entrer en concurrence hostile : lorsque ceux-ci sont 
trop importants, ils peuvent etre preferes a la defense de celles- 
la. Le fait qu’il puisse y avoir un debat (ici parlementaire) et 
des hesitations montre que les valeurs et les interets sont assez 
souvent commensurables , qu’il y a, dans fesprit de celui qui 
delibere, une evaluation comparative (qui n’a pas besoin d’etre 
clairement consciente) . 

La mise en balance des interets et des valeurs est un 
P h enomene banal (que Ton designe habituellement, sous ses 
formes socialement condamnees, par le terme de corruption). 
C’est, par exemple encore, le jeune homme qui hesite a ceder 
sa place dans les transports en commun a une personne agee 
au pretexte qu’il se sent fatigue. Pourtant, il adhere a l’idee 
qu’un jeune homme en pleine possession de ses moyens doit 
ceder sa place a une vieille dame. Son hesitation est la 


Facebook : La culture ne s'herite pas elle se conquiert 



consequence de ce qu’en cette situation il lui en coute quelque 
chose car il a passe sa nuit a danser. Habituellement, il 
n’hesiterait pas beaucoup, mais aujourd’hui le cout de 
l’abandon de sa place lui parait prohibitif. Interets et valeurs se 
concurrencent dans son esprit. 

L’acception ample de la corruption comme une mise en 
balance entre les valeurs et les interets ne recouvre pas toutes 
les situations de concurrences cognitives intra-individuelles. Il 
arrive, en effet, que nous soyons confrontes a des situations 
dilemmatiques d’un point de vue moral, c’est-a-dire qui 
organisent une concurrence entre deux valeurs auxquelles nous 
adherons. Les tragedies mettent souvent en scene ce genre de 
conflits intra-individuels. Mais il nest pas besoin d’invoquer 
Corneille, Shakespeare ou Sophocle pour rencontrer de telles 
situations. Elies sont finalement assez banales. Supposez, par 
exemple, que vous soyez, a votre corps defendant, temoins des 
infidelites de Tune ou fautre des parties d’un couple dont 
vous vous sentez un ami tres proche. Que faire ? Devez-vous 
conserver le secret par respect pour la quietude de ce couple et 
pour la confiance que le fautif ou la fautive vous accorde ? Ou, 
au contraire, devez-vous, par loyaute, faire l’aveu de ce lourd 
secret a celui ou celle qui est trompe ? Dans ce type de 
situations, le choix peut etre tres different selon les individus, 
il depend de nombreux facteurs sans doute, mais il indique 
tout de meme une forme de rapport de force entre les deux 
valeurs qui entrent en concurrence. La decision revelera, a un 
moment precis, quelque chose de la hierarchie des valeurs de 
celui qui la prend. Que le choix soit difficile a faire, que la 
concurrence soit particulierement vive entre les valeurs 
impliquees indique leur proximite dans l’esprit du celui qui est 
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confronte au dilemme. A Pinverse, certaines situations de 
concurrence entre valeurs ne nous font pas beaucoup hesiter. 
Pour reprendre un exemple que j’ai deja utilise, personne ne 
songerait a dire qu’un heros cachant durant la Seconde Guerre 
mondiale des individus recherches par la Gestapo et refusant 
d’en faire Paveu est un individu ne respectant pas le principe 
de verite. Bien entendu, il est conduit a mentir et il trouve 
sans doute, lui aussi, que mentir nest pas une bonne chose. 
Seulement, il adhere beaucoup plus inconditionnellement a 
une autre valeur : celle de sauver des vies innocentes. Lorsque, 
dans la situation presente, respect de la verite et respect de la 
vie entrent en concurrence, il ne lui faut pas beaucoup de 
temps pour trancher en faveur de la seconde. Pour faire un 
bref echo a Pintroduction de cette section, je soulignerai que si 
cet individu enfreint sans hesitation une valeur a laquelle il 
peut par ailleurs continuer a adherer (mentir est mal) ce nest 
pas parce que, soudainement, il est frappe d’une forme de 
cecite morale. La rapidite de sa decision indique seulement 
une forme d’incommensurabilite entre les deux valeurs 
impliquees par la situation. On pourrait meme dire qu’il s’agit 
a peine d’une decision dans la mesure ou le rapport de force 
entre les deux enjeux moraux est si desequilibre qu’il ne 
necessite pas d’arbitrage pleinement conscient. 

Cette concurrence intra-individuelle peut prendre encore 
d’autres formes. Nous en avons vu un exemple avec 
l’experience de Solomon Asch sur le conformisme dans la 
section « Enserre dans un oligopole cognitif : l’adhesion par 
transmission ». Les sujets du test d’Asch devaient choisir entre 
deux solutions entrant en concurrence dans leur esprit parce 
qu’elles etaient soutenues, l’une et l’autre, par de bonnes 
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raisons. Cette experience met en concurrence deux enonces 
pretendant etre vrais, ce qui nous eloigne un peu de notre 
sujet mais implique un theme tres important pour notre 
problematique, celui du libre arbitre et de ses conditions 
memes depression. On a coutume de dire que le libre arbitre 
est la possibility qua un individu de faire un choix. Je ne 
conteste pas cette vision des choses, mais j’en inverserais 
volontiers les termes en disant que le libre arbitre est la 
consequence de ce que l’espece humaine est capable de 
considerer en meme temps deux options contraires ou meme 
contradictoires. Cette aptitude, qui rend necessaire l’existence 
d’une instance d’arbitrage, est souvent negligee par nombre de 
commentateurs. C’est quon ne peut observer a 1’oeil nu cette 
concurrence intra-individuelle et quon observe tres bien, en 
revanche, les decisions d’agir ou de ne pas agir d’un individu. 
II est tentant, des lors, de voir ces decisions comme le resultat 
de mecanismes causals et d’oublier, dans le meme temps, que 
les individus ont la capacite, meme dans les situations les plus 
difficiles, de revoquer leur propre jugement. Cette revocabilite 
demontre que nous ne sommes pas incarceres dans des 
routines mentales, que celles-ci s’originent dans notre 
socialisation, comme on aime a le dire si souvent en sociologie, 
ou dans notre patrimoine genetique, comme on le soutient 

assez souvent dans les sciences cognitives 4 . En fait, l’idee quil 
existerait des determinants de la pensee est parfois si affirmee 
en sciences humaines et sociales quon renonce a rendre 
compte d’un fait evident : le caractere stochastique des 
conduites humaines. Ce renoncement s’appuie done le plus 
souvent sur l’idee implicite et fausse que ces routines 
jouiraient d’une position monopolistique dans nos esprits. 
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II est vrai que certaines idees jouissent d’un statut 
monopolisdque dans notre esprit parce que nous ne pouvons 
trouver des raisons capables de les concurrencer. Par exemple, 
je ne trouverai aucune raison de croire que mon pan talon 
brule s’il ne brule pas. En d’autres termes, il ne m’est pas 
permis d’acceder a un systeme de raisons concurrent a celui 
qui conduit a me soumettre a P evidence de mes sens. C’est 
parce qu’il nest pas to uj ours facile de trouver un systeme de 
raisons concurrent a celui qui nous conduit a commettre 
certaines erreurs que celles-ci sont con^ues par certains 
commentateurs comme « mecaniques ». Ce que certains 
psychologues ont appele des « biais cognitifs » me parait une 
introduction ideale au probleme pose par la question des 
retrojugements. De quoi s’agit-il ? 

Dans les annees 70, deux psychologues israeliens, Amos 
Tversky et Daniel Kahneman, mirent sur pied, a l’universite 
de Jerusalem, un ensemble d’experiences qui firent date. Tres 
ingenieuses, ces experiences etaient amusantes et faciles a 
realiser, les experimentateurs n’ayant, la plupart du temps, qua 
presenter les enonces apparemment anodins de quelques 
problemes de logique ou de probabilite. Ces experiences sont 
fascinantes parce qu’elles montrent que, face a certains 
problemes, on peut s’attendre a ce que Pintuition des sujets les 
conduise souvent a proposer une reponse erronee. J’ai presente 
plus haut (dans la section « La comprehension est-elle une 
forme de complicite ? ») Pun de ces problemes : Une femme a 
deux enfants, dont Vun est un gargon, quelle est la probabilite de 
chances que son autre enfant soit une file ? Si vous repondez 50 
% et non 66,6 % (qui est la bonne reponse) a ce petit 
probleme, c’est que vous venez d’eprouver le genre de 
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phenomenes mentaux qui interessent particulierement Tversky 
et Kahneman. Malgre leur trivialite apparente, ces problemes 
servaient un projet scientifique ambitieux, celui d’eclairer le 
fonctionnement de la pensee humaine, notamment lorsqu’elle 
commet systematiquement des erreurs. Tversky et Kahneman 
ne sont certes pas les premiers a avoir travaille sur ce type de 
problemes, cependant, ils ont incontestablement joue un role 
essentiel dans le developpement de la psychologie cognitive. 
Leurs travaux furent suivis de centaines d’autres, tous sous- 
tendus par le projet de dessiner la cartographie de l’erreur et 
des intuitions coupables qui nous y menent. Durant les 
quelques decennies qui nous separent aujourd’hui des 
experiences de ces psychologues, tous ces chercheurs ecrivirent 
ce qui me parait etre une des pages les plus importantes des 

sciences humaines du XX e siecle. 

Les termes pour designer ce genre d’erreurs de raisonnement 
sont nombreux dans la litterature : biais cognitif, tunnel 
mental , illusion cognitive , court-circuit mental... Ces termes 
indiquent quelque chose de la theorie de ces psychologues : ils 
con^oivent assez souvent la bevue cognitive comme une 
activite reflexe qui serait fondamentalement exterieure au 
raisonnement humain. 

Quil existe des types de problemes qui suscitent des reponses 
erronees de fa^on quasi mecanique, previsible et remanente a 
de quoi fasciner tout esprit curieux des manifestations de la 
pensee humaine. Cette situation est enigmatique. Des 
chercheurs comme Tversky et Kahneman, et beaucoup de 
ceux qui ont poursuivi leurs travaux, proposerent une 
explication naturaliste a cette enigme. Le naturalisme designe 
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la these selon laquelle les contenus mentaux sont la 
consequence d’une activite biologique et done naturelle. Cette 
activite biologique est, bien entendu, celle du cerveau et, plus 
specifiquement aujourd’hui, celle des neurones. Selon eux, 
done, l’erreur cognitive est Tindice de ce qu’il existe des 
mecanismes naturels qui commandent notre pensee. C’est 
pourquoi, done, ils considerent les erreurs de raisonnement 
comme des « activites reflexes ». Or, un reflexe ne saurait etre 
place sous l’empire de la conscience, l’effet qu’il exerce sur 
notre esprit nest pas la consequence d’un systeme de raisons. 
Vous ne pouvez decider, par exemple, que vous n’avez aucune 
bonne raison de laisser votre jambe reagir au leger coup de 
marteau que le medecin administre a votre genou, parce qu’il 
s’agit d’un reflexe. 

Le probleme justement est que les resultats obtenus par les 
psychologues de l’erreur et qui leur ont inspire les notions de 
biais cognitif, de tunnel mental , d’ illusion cognitive , de court- 
circuit mental ou encore de reflexe mental , s’ils peuvent etre 
aisement reproduits et attendus pour le plus grand nombre, ne 
sont jamais mecaniques. En d’autres termes, on observe 
toujours, quelle que soit la difficulte des problemes exposes, 
des individus qui resistent aux raisonnements captieux. On 
peut souligner encore que certains problemes conduisent a 
differents types d’erreurs et voir la un argument 
supplementaire pour discuter le modele mecanique de la 
pensee qui decoule, entre autres, des metaphores utilisees par 
ces psychologues. Mais, parce que j’ai discute de tout cela 

ailleurs 5 , et que cela nous eloignerait trop de notre sujet, je 
veux ici insister sur le point qui me parait le plus 
fondamental : les raisons qui soutiennent nos adhesions 
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cognitives, qu’elles nous conduisent a l’erreur ou non, sont, la 
encore, revocables. 

J ai justement conduit une experimentation (Bronner, 1997) 
dont Tun des buts etait de permettre aux sujets d’acceder a un 
systeme de raisons concurrent (a celui qui les avait conduits a 
produire une inference fausse). Le protocole choisi permettait 
a certains sujets de prendre conscience, en le rendant explicite, 
de la fragilite du postulat implicite sur lequel se fondait leur 
raisonnement initial. Ils pouvaient rendre ainsi un 
« retrojugement », c’est-a-dire revenir sur leur raisonnement 
initial en lui substituant un systeme de raisons concurrent. II 
s’agissait de proposer a des sujets volontaires de resoudre des 

problemes de probabilites composees 6 . Je n’examinerai ici que 
certains des resultats de cette enquete. Le premier probleme 
propose etait le suivant : 


Jean doit aller du point A au point B. Pour cela, il doit eviter les obstacles qui 
sont au nombre de quatre. II a 80 % de chances d’eviter le premier obstacle, 
80 % de chances d’eviter le deuxieme, 80 % de chances d’eviter le troisieme 
et 80 % de chances d’eviter le quatrieme. Combien, selon vous, a-t-il de 
pourcentage de chances d’arriver sans probleme au point B (c’est-a-dire en 
evitant tous les obstacles) ? 


Pour que Jean reussisse Pepreuve, il doit passer le premier 
obstacle et le deuxieme et le troisieme et le quatrieme. Il sagit 
done d’un probleme de probabilites composees conjonctives 

dont la formule de resolution est : (0,8) 4 = 0,41 (soit 41 %). 
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La moyenne des resultats fournis par les enquetes fut : 0,6 (60 

%). 

A ce niveau d’observation, on constate que cet enonce de type 
« conjonctif » produit des reponses optimistes, conformement 
aux resultats obtenus par Bar-Hillel (1973). Cependant, ces 
pourcentages globaux de la population interrogee mutilent les 
differents types qui s’y sont exprimes. Pour y voir plus clair, on 
peut distinguer les optimistes, les pessimistes et ceux qui ne se 
trompent pas. Parmi les optimistes (qui sont les plus 
nombreux), j’ai distingue une categorie tres particuliere, celle 
des individus qui pensent que Jean a 80 % de chances de 
passer tous les obstacles et qui representent 50,8 % de la 
population interrogee. En realite, contrairement a ce 
qu’affirme Bar-Hillel, et si Ton en croit ceux qui ont accepte 
de detailler leur raisonnement, ces individus ne font pas « la 
moyenne » mais appliquent abusivement la « methode de la 
division ». C’est parce qu’il leur semblait malaise de donner 
une reponse a priori a la question posee qu’ils decomposerent 
les donnees du probleme, afin de le rendre plus prehensible. 
Leur raisonnement peut etre stylise de la fa^on suivante : Jean 
a 80 % de chances de passer le premier obstacle, une fois 
celui-ci passe, un autre obstacle se presente, et il a to uj ours 80 
% de chances de le franchir, de meme pour le troisieme. Une 
fois le troisieme obstacle passe, il lui reste bien to uj ours 80 % 
pour le quatrieme et dernier obstacle. Ainsi, Jean doit avoir 80 
% de chances de passer tous les obstacles. En divisant le 
probleme en sous-parties, findividu s’oriente vers une erreur 
importante dans festimation du resultat. 

Cette erreur decoule du fait que le raisonnement contient un 
element implicite : le nombre d’obstacles na pas d’ importance. 
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J’ai voulu voir comment reagissaient les individus quand on 
introduisait dans 1’enonce du probleme une donnee nouvelle 
(en faisant passer le nombre d’obstacles de 4 a 10) qui mettait 
en evidence cet element implicite de leur raisonnement. 


Deuxieme probleme 

Quelle serait votre reponse pour le meme probleme si, au lieu d’etre quatre, 
les obstacles s’elevaient a dix (chacun d’entre eux representant le meme 

pourcentage de reussite que dans la question precedente, c’est-a-dire 80 %) 


Deux profils types se sont alors distingues. Les premiers 
repondirent en baussant les epaules que Jean aurait to uj ours 
80 % de chances de passer tous les obstacles. 79 % des 
individus qui repondirent 80 % au premier probleme 
repondirent de meme au second. En cela, ils se montrerent 
parfaitement en accord avec le cadre cognitif initial qu’ils 
avaient adopte pour resoudre le probleme. Lhypothese 
implicite devenait explicite : le nombre d’obstacles navait pas 
([’importance. 

La reponse des seconds m’interesse plus ici, parce que 
rexplicitation de Thypothese implicite changea tout a fait leur 
perception du probleme. Ils virent clairement que Thypothese 
selon laquelle le nombre d’obstacles n’a aucun rapport avec le 
pourcentage final de reussite etait douteuse. Ils deciderent 
done de changer de cadre cognitif pour la reponse au 
deuxieme probleme, beaucoup avec la conscience de s’etre 
trompes pour le probleme 1 (ils le signalaient d’ailleurs a 
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fenqueteur). Ils furent done 21 % a montrer que findividu 
nest pas statique dans un raisonnement, quil y est agissant , et 
quil peut changer de cadre de reflexion s’il y est incite par des 
informations nouvelles. Bref, qu’anime par des raisons, il est 
capable de produire des retrojugements. Cette production, 
cependant, est dependante de f accessibility d’un systeme de 
raisons concurrent. 

Si je me suis arrete sur ce point un peu technique, c’est quil 
est fondamental pour notre sujet. En effet, f adhesion 
inconditionnelle a certaines valeurs, qui est une des deux 
composantes de fextremisme, implique une forme 
d’incommensurabilite mentale qui rendra tres difficile (mais 
non impossible) fexpression de retrojugements et done la 
temperance dans faction. Tout se passe comme si f extremiste 
devenait, sur certains sujets, insensible a fexistence de 
systemes de raisons concurrents. Pour defendre une idee, il est 
capable de tout sacrifier, ses propres interets et meme d’autres 
valeurs concurrentielles. Cette accessibility (ou cette non- 
accessibility) a des systemes de raisons concurrents est un 
indice precieux de la force d’adhesion a une croyance. C’est 
un point que nous devons garder a fesprit pour resoudre 
fenigme de fextremisme. 


La commensurabilite, notamment lorsqu’elle concerne la 
concurrence entre interets et valeurs, a inspire des metres 
cubes de fictions horrifiees pretendant devoiler un grand secret 
de fame humaine : si f on y met le prix (argent, prestige, gain 
de temps, gain d’energie. . .), la majorite d’entre nous est prete 
a renoncer, au moins provisoirement, a fexpression de 
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certaines valeurs. Le manque de fermete morale ne peut pas 
etre attendu systematiquement, mais sur le grand nombre, on 
rencontrera la corrupdon ordinaire sans faire beaucoup 
d’efforts. II ny a rien d’excessivement cynique dans cette 
analyse, il faut etre un poete pour esperer qu’il en soit 
autrement. Si cette corruptibility de 1’esprit humain n’existait 
pas, nous ne serions pas capables de manifester des 
retrojugements et sans doute gagnerions-nous en purete ce que 
nous perdrions en humanite. Par ailleurs, elle permet aussi, en 
grande partie, la vie en societe. 

En effet, si nous avions, a propos de toutes les valeurs que 
nous pretendons habituellement defendre, un rapport 
inconditionnel et que nous n’acceptions jamais de les 
enfreindre, il est presque certain que la vie collective serait 
impossible. Prenons un exemple. Supposons qu’un individu 
soit si attache au respect du code de la route qu’il n’accepte, ni 
pour lui-meme ni pour les autres, la moindre infraction. Que 
se passerait-il ? Sans doute cet individu, lorsqu’il serait pieton, 
se serai t-il fait ecraser nombre de fois, refusant de ceder aux 
voitures lorsque, sur un passage cloute, le code de la route lui 
accorderait la priori te. Il pourrait lui arriver toutes sortes de 
mesaventures semblables dans sa voiture, mais il serait mieux 
protege alors, et il nest pas certain que sa rigueur lui couterait 
la vie. La plupart du temps, la frequentation de nos semblables 
necessite des arrangements permanents avec ce que nous 
appelons nos valeurs, ce qui est considere par le sens commun 
comme une forme de sagesse. 


Presentation du paradoxe de 
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Vincommensurabilite 


Nous en avons vu quelques exemples precedemment, la 
commensurabilite entre interets et valeurs est une donnee 
banale de la pensee humaine. Cette corruptibility ordinaire de 
resprit humain pourrait faire croire qu’il y a une sorte de 
rapport de proportionnalite entre les valeurs et les interets. En 
d’autres termes, il y aurait to uj ours un niveau d’offre suffisant 
pour qu’un individu accepte de produire un acte que, par 
ailleurs, il reprouve. Je crois qu’il est facile de montrer que 
cette proposition est fausse. L’extremiste apporte justement la 
preuve, par la fa^on quil a d’abandonner tout (jusqu’a sa vie 
dans certains cas) pour servir une idee, quil est des niveaux 
d’adhesion qui n’autorisent aucune comparaison entre valeurs 
et interets (notamment celui qui agit sans avoir aucun espoir 
d’etre recompense de son acte en etant admis dans un paradis 
post mortem , par exemple). Rappelons-nous, cependant, que 
l’extremiste n’a pas du tout le monopole de l’adhesion 
inconditionnelle, fhomme ordinaire adhere lui aussi 
radicalement a des valeurs, mais sa radicalite demeure invisible 
aussi longtemps que ces idees constituent la norme. 

La plupart des Occidentaux, par exemple, condamnent 
radicalement l’esclavage. Ils expriment en cela une idee 
inconditionnelle , ce qui signifie qu’ils n’accepteraient aucun 
argument defendant cette pratique. Ils n’accepteraient jamais 
le retour de la traite des etres humains, meme s’ils peuvent 
aisement comprendre les interets economiques qu’il y aurait a 
le faire. Ainsi, l’argument economique a longtemps ete 
defendu pour justifier cette pratique (quelquefois meme en 
regrettant qu’elle fut necessaire), mais aujourd’hui, ces 
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arguments nous paraissent saugrenus, inaudibles. Pourquoi ? 
Parce que nous avons desormais un rapport inconditionnel a 
Pidee d’une egalite essentielle de Petre humain qui rend 
odieuse cette pratique. Si odieuse quelle ne nous parait 
pouvoir etre acceptee, quel quen soit le prix. 

Cet exemple montre qua un certain niveau d’adhesion 
axiologique, il y a une incomparabilite, voire une 
incommensurabilite, entre les valeurs et les interets. Quels que 
soient les interets que pourrait avoir la pratique de Pesclavage, 
nous la condamnons. Pour prendre un autre exemple, on 
pourrait dire encore que, quelle que soit la somme d’argent 
proposee, meme pour une fortune colossale, meme pour 
toutes les commodites materielles imaginables, la plupart 
d’entre nous ne seraient pas prets hie et nunc a accepter 
d’assassiner un innocent. On peut meme amplifier encore 
cette incommensurabilite en ajoutant un enfant innocent. 

D’ou vient quen bien des circonstances il y ait une 
commensurabilite effective entre les interets et les valeurs, et 
dans d’autres non ? La corruption ordinaire revele quil y a 
quelque chose comme une unite commune entre valeurs et 
interets (sans quoi aucun esprit ne pourrait mettre en balance 
Pune et Pautre), mais si cette unite existait, il y aurait to uj ours 
un niveau de corruption possible : il suffirait d’y mettre le 
prix. . . 

Cette derniere constatation revele un paradoxe solide, celui 
qui nous preoccupe dans cette section et que je propose de 
nommer paradoxe de rincommensurabilite mentale. 

Comme bien souvent avec les paradoxes 8 , celui-ci repose sur 
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un a priori qui contamine clandestinement notre 
representation du probleme. II repose, en effet, sur une 
hypothese implicite et fausse concernant la dynamique 
mentale, celle d’une forme de proportionnalite simple entre 
revaluation des valeurs et celle des interets. C’est une 
hypothese que j’ai testee par une experimentation que je vais 
presenter et qui a pu etre menee sur des individus 
« ordinaires », precisement parce que les extremis tes n’ont pas 
le monopole de l’inconditionnalite. Mais avant d’exposer les 
resultats de cette experimentation, il faut faire un detour par 
l’histoire des idees, oil Ton decouvre fexistence d’un autre 
paradoxe, qui constituera la premiere etape pour resoudre le 
notre. 


Le paradoxe de Saint-Petersbourg 
et la courbe des interets 


C’est Daniel Bernoulli qui proposa une reponse au paradoxe 
dit « de Saint-Petersbourg », en 1738. II tire son origine de la 
definition que Pascal proposa de l’esperance mathematique du 
gain d’un joueur, a une partie donnee : la moyenne ponderee 
des divers gains possibles par les probabilites correspondantes. 
On se souvient que Pascal fit cette proposition pour repondre 
aux questions posees par le chevalier de Mere concernant les 
jeux de hasard sur lesquels on mise de l’argent (voir la section 
« Extremisme et rationalite instrumental »). Devriez-vous 
jouer, par exemple, a une loterie qui vous propose de gagner 
500 euros avec une chance sur dix et un ticket qui vous 
coutera 100 euros ? 
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Parce que le calcul 500/10 = 50 (esperance mathematique) est 
inferieur au cout d’entree qui est de 100 euros, Pascal 
conseillerait, selon les prescriptions mathematiques, de refuser 
de participer a cette loterie. Considerant cette definition, 
Nicolas Bernoulli (le cousin de Daniel) enon^a un paradoxe 
connu sous le nom de paradoxe de Saint-Petersbourg dont void 

15 / / 

1 enonce. 

On vous propose de jouer au jeu du pile ou face. Le jeu 
s’arrete, precise la regie, lorsque le cote pile est obtenu. Si vous 
obtenez face la premiere fois, vous gagnez 2 euros, si vous 
obtenez face deux fois de suite, 4 euros, 8 pour trois « face », et 
ainsi de suite. Si le cote face est obtenu au n-ieme jet, la 

somme gagnee sera done de 2 n euros. La question est : quel 
cout d’entree dois-je accepter de payer pour participer a ce jeu 
(la somme misee sera definitivement perdue) ? En d’autres 
termes, compte tenu des gains possibles a ce jeu, quelle somme 
d’argent dois-je etre capable de proposer, au maximum, pour 
avoir le droit de jouer ? La plupart d’entre nous ne seraient pas 
disposes a miser une somme reellement importante. Or, si l’on 
suit les propositions de Pascal, Pesperance mathematique y 

etant inflnie 9 , nous devrions etre capables de sacrifier tout ce 
que nous avons pour tenter notre chance. Ce paradoxe peut 
etre dit « psycho-mathematique » parce que, ce qu’on y 
observe, e’est le caractere irreconciliable entre les prescriptions 
mathematiques et la pensee ordinaire. Certes, la logique 
ordinaire nous interdit de suivre les conseils du pur calcul 
mathematique, mais est-ce pour autant qu’on peut la dire 
irrationnelle ? Ce serait admettre la une definition de la 
rationalite dans laquelle personne ne se reconnaitrait et qui 
perdrait, de ce fait, toute capacite descriptive. 
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Daniel Bernoulli etait conscient de la difficulte posee par ce 
probleme : « Bien que le calcul mathematique nous montre 
que Pesperance de gain est infinie, ecrit-il dans son article de 
1738, il est evident qu’un homme raisonnable ne miserait pas 

plus de vingt ducats a ce jeu 10 . » Pour resoudre ce paradoxe, il 
propose de distinguer entre une somme d’argent et Yutilite de 
cette somme. Par « utilite » on entendra desormais la valeur 
psychologique (subjective) qu’un individu attribue a un objet 
ou a une ligne de conduite et non sa valeur objectivee par une 
somme d’argent, par exemple. Bernoulli souligne que Putilite 
d’un petit accroissement de la richesse est inversement 
proportionnelle a la quantite des biens deja possedes. En 
d’autres termes, plus vous possedez d’argent, moins le gain 
psychologique d’une somme supplementaire sera important. 
En effet, 10 000 euros represente une somme importante pour 
un RMiste, mais tout a fait negligeable pour un milliardaire. 
Ce qui compte done, ce nest pas la somme objective, mais la 
representation que Pindividu s’en fait. Avec cette proposition 
simple, Bernoulli identifie, pour la premiere fois, ce qu’en 
economie on nomme aujourd’hui la decroissance de Putilite 
marginale de la richesse. Le paradoxe de Saint-Petersbourg 
peut facilement etre resolu, explique-t-il, si on voit que la 
courbe des utilites peut etre representee par une fonction 
logarithmique. Ce type de fonction, en effet, simule bien P 
« ecrasement » tendanciel de la progression de Putilite par 
rapport a la progression arithmetique des valeurs monetaires. 
Prenons un autre exemple pour etre certain que nous nous 
comprenions : si vous gagnez 1 million d’euros a la loterie, 
vous serez tres heureux, mais si vous gagnez 3 millions d’euros, 
vous ne serez pas trois fois plus heureux. Done, a un certain 
niveau, le gain psychologique de toute unite d’argent 
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supplementaire tend a etre to uj ours moins important. Ce qui 
signifie qu’il n’y a pas de rapport strictement proportionnel entre 
les valeurs monetaires et les utilites que l’individu en tire 
psychologiquement. Une fois que Ton a admis cela, le 
caractere enigmatique du paradoxe disparait. En effet, il 
s’agissait de savoir pourquoi, alors que le calcul mathematique 
nous prescrit de miser une somme infinie dans le jeu propose, 
personne n’accepterait d’y risquer une somme importante. 
C’est que les sommes infinies que le jeu propose objective ment 
sont deformees tendanciellement par la representation 
subjective que nous en avons. 

Dans le graphique suivant, la courbe la plus claire montre la 
fa^on dont on se representait implicitement les rapports entre 
gains et satisfaction psychologique avant la resolution du 
paradoxe (proportionnalite simple), la courbe de progression 
logarithmique (plus foncee), elle, illustre la fa^on dont on se 
les represente depuis, ce qui est plus conforme a notre realite 
psychologique. 


Comparaison dune progression affine 
et dune progression logarithmique 
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Droite affine Progression logarithmique 



Qu’en est-ilde lutilite en valeur ? 
Une experimentation 


L’enigme de la radicalite implique, elle, dans l’aspect que j’ai 
presente, une confrontation entre interets et valeurs. En 
m’inspirant de la solution proposee au paradoxe de Saint- 
Petersbourg, j’ai voulu voir s’il etait possible d’obtenir 
experimentalement des indices concernant la forme que 
pourrait revetir une courbe d 'utilites en valeur , c’est-a-dire les 
couts psychologiques qu’implique la violation d’une valeur 
compte tenu de la force de notre adhesion. L’hypothese etant 
que le paradoxe de la radicalite, c’est-a-dire 
l’incommensurabilite entre les valeurs et les interets, a un 
certain niveau, ne tient que parce qu’il repose sur l’idee 
implicite d’une proportionnalite simple entre la force de 

l’adhesion et l’utilite psychologique correspondante 1 h Si la 
courbe des utilites en valeurs n’est pas une droite affine (c’est- 
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a-dire presentant un rapport de stricte proportionnalite entre 
la force d’adhesion, presentee en abscisse, et les utilites 
psychologiques correspondantes, presentees en ordonnees), 
alors on pourrait comprendre comment a un certain niveau 
d’adhesion il peut y avoir une commensurabilite entre valeurs 
et interets et, a une autre, non. Ce qui permettrait de faire 
disparaitre le paradoxe. 

Pour tester cette hypothese, j’ai imagine et realise avec l’aide 
des etudiants du master de la Sorbonne de la promotion 2006- 
2007 un protocole experimental fonde sur un grand classique 
des jeux de negociation connu sous le nom de jeu de 
Vultimatum. Ce jeu propose a deux sujets de se repartir un 
bien divisible (somme d’argent ou gateau, par exemple) selon 
les regies suivantes : le premier joueur impose au second une 
certaine repartition (il peut choisir, par exemple, 99 % pour 
lui et 1 % pour le deuxieme joueur), mais celui-ci a le pouvoir 
de refuser cette division. S’il le fait, les deux perdent tout. Cet 
exercice a beaucoup interesse les economistes cognitifs car il 
etait aise de montrer experimentalement que les individus ne 
respectent guere Pequilibre predit par la theorie du choix 
rationnel. Selon cette theorie, les joueurs devraient aboutir a 
un equilibre nomme « equilibre du sous-jeu parfait » oil le 
premier joueur ne laisse qu’une unite du bien au deuxieme 
joueur, lequel accepte le partage car, pour injuste que soit ce 
partage, une unite etant superieure a rien, il est to uj ours dans 
son interet de le faire. Seulement voila, les choses ne se passent 
pas du tout comme cela lorsque Ton confronte des sujets reels a 
ce genre de choix. 

Le jeu de fultimatum a donne lieu a des centaines 
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^experimentations 12 . Les resultats ne sont pas to uj ours 
semblables et Ton a cherche a faire varier de nombreux 
facteurs qui paraissaient pouvoir les influencer : le sexe, la 
culture, fage, le type d’etudes suivies. On a meme tente de 
voir si les comportements des sujets dans ce jeu pouvaient etre 

lies au taux de testosterone 13 . Malgre finfluence (souvent 
marginale) de ces differents facteurs, toutes ces experiences 
aboutissent a la meme conclusion : la majorite des individus, 
quelles que soient leurs caracteristiques, n’accepte pas 
facilement Tequilibre du sous-jeu parfait. 

En moyenne, les offres proposees par le joueur 1 se situent aux 
environs de 40 % du montant a diviser. Les autres indicateurs 
de centralite donnent des propositions medianes se situant 
entre 30 et 40 % et modales dans la fourchette de 40 a 50 %. 
L’attitude du joueur 2, quant a elle, est de rejeter les offres du 

joueur 1 lorsqu’elles sont inferieures a 20 % du bien mis en jeu 

14 

Plusieurs interpretations de ces resultats ont ete proposees 15 , 
aucune, cependant, ninvalide fidee que le jeu de fultimatum 
implique une dimension axiologique. 

II parait evident, en effet, que ceux qui refusent la repartition 
proposee par le premier joueur adherent simplement a fidee 
qu’un juste partage du bien est de la forme : 50 % / 50 %. 
Toute distance avec cette proportion fait croitre le sentiment 
d’injustice. Meme si chacun peut comprendre que, dans ce 
jeu, le fait de jouer le premier accorde un certain pouvoir et 
qu’il est admissible qu’on cherche a en user a son profit, Tabus 
de ce pouvoir dans la repartition du gain peut provoquer un 
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sentiment aigu d’iniquite. Face a celui-ci, accepter la part 
minoritaire du gain constitue un cout en valeur : « Je ne dois 

pas accepter ce qui est injuste 16 . » Ce cout peut etre, 
cependant, compense par le gain. On comprend que, celui-ci 
diminuant, et le cout en valeur augmentant dans les memes 
proportions, beaucoup preferent ne rien avoir plutot qu’une 
part du gain derisoire. Les travaux de Blount (1995) donnent 
un argument experimental a cette interpretation. II compare 
un jeu de Fultimatum classique avec un protocole plus 
inhabituel oil la proposition du joueur 1 est produite 
aleatoirement (ce dont le joueur 2 a connaissance). Dans ces 
conditions, les exigences du joueur 2 baissent sensiblement, 
car il per^oit que la repartition, pour inegalitaire quelle soit, 
n’enfreint aucun principe moral, attendu quelle est le resultat 
du pur hasard, qui est, par definition, amoral. 

Generalement, ce qui a suscite la curiosite des economistes 
etait le taux d’acceptation ou de refus dans une population 
donnee et les niveaux d’equilibre reels qui s’etablissaient dans 
ce jeu. Dans F experimentation dont je vais exposer 
succinctement les resultats, j’ai voulu mobiliser ce classique de 
la theorie des jeux d’une fa^on un peu differente. II s’agissait 
de proposer a des sujets d’assumer la position du joueur 2 face 

a un joueur 1 fictif 1 et une repartition fixee a Favance. La 
question qui lui etait posee etait alors non pas de savoir s’il 
acceptait le marche, mais a quel prix il le ferait (ce qui nous 
rapproche un peu du probleme du paradoxe de Saint- 
Petersbourg). Les travaux de List et Cherry (2000), puis ceux 
de Munier et Zaharia (2002), montrent que plus les sommes 
impliquees sont importantes, plus les seuils d’acceptation des 
joueurs 2 baissent. Ils constatent, par exemple, que les seuils 
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d’acceptation des joueurs 2 baissent considerablement lorsque 
les mises sont multiplies par cinquante, en France comme en 
Roumanie. 

Cela n’a rien d’illogique, mais met en scene, une fois encore, la 
commensurabilite entre Finteret materiel et la defense d’une 
regie morale (partage egalitaire d’un bien). C’est exactement 
en cela que cette situation nous interesse, car elle va nous 
permettre de realiser une courbe des utilites en valeurs (certes 
sur ce seul probleme de la repartition egalitaire d’un bien et 
dans un contexte experimental artificiel et bien defini). Or, 
Fhypothese que je proposerai pour resoudre le paradoxe de 
Fincommensurabilite est que les courbes en valeurs peuvent 
etre variables (selon la valeur impliquee, la biographie de 
Findividu, etc.) mais que leur forme generale ne sera pas tres 
differente de celle que je vais tenter de mettre au jour ici. En 
outre, comme nous avons admis qu’il n’y avait pas de 
difference de nature entre la pensee de Fextremiste et celle de 
Fhomme ordinaire, cette courbe pourra etre convoquee face 
aux cas qui nous preoccupent dans ce livre. 

Dans notre experimentation, le sujet se trouvait confronte a 
neuf jeux de Fultimatum. II s’agissait de savoir, chaque fois, a 
partir de quelle somme minimum il accepterait la repartition 
proposee par le joueur 1. 

Void Fenonce qui etait soumis aux sujets volontaires : 


On vous propose de jouer a un jeu dont voici les regies. Il y a une somme 
d’argent a repartir entre deux personnes : A et vous. A a l’avantage de choisir 
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en premier, c’est done lui qui decide la fa^on dont sera repartie la somme. 
Mais vous pouvez refuser cette repartition et, dans ces conditions, vous 
perdrez tout tous les deux. Par exemple, il y a 10 euros en jeu et A decide de 
prendre 8 euros et de vous kisser 2 euros. Vous decidez de refuser cette 
repartition et vous perdez done tous les deux ces 10 euros. Cette decision fait 
perdre 8 euros a A et vous en fait perdre 2 a vous. Plus la somme d’argent 
mise en jeu sera importante, plus votre refus de la repartition proposee par A 
vous fera perdre de l’argent. 

Il ny a pas de bonne ou de mauvaise reponse a ce jeu. Seul votre point de vue 
nous interesse. 


Les neuf situations qui etaient proposees aux sujets volontaires 
etaient done les suivantes : 


A partir de quelle somme minimum mise 

repartition 55 % pour A, 45 % pour vous ? 

A partir de quelle somme minimum mise 

repartition 60 % pour A, 40 % pour vous ? 

A partir de quelle somme minimum mise 

repartition 65 % pour A, 35 % pour vous ? 

A partir de quelle somme minimum mise 

repartition 70 % pour A, 30 % pour vous ? 

A partir de quelle somme minimum mise 

repartition 75 % pour A, 25 % pour vous ? 

A partir de quelle somme minimum mise 

repartition 80 % pour A, 20 % pour vous ? 

A partir de quelle somme minimum mise 

repartition 85 % pour A, 15 % pour vous ? 

A partir de quelle somme minimum mise 

repartition 90 % pour A, 10 % pour vous ? 

A partir de quelle somme minimum mise 

repartition 95 % pour A, 5 % pour vous ? 


en 

en 

en 

en 

en 

en 

en 

en 

en 


jeu accepteriez-vous la 
jeu accepteriez-vous la 
jeu accepteriez-vous la 
jeu accepteriez-vous la 
jeu accepteriez-vous la 
jeu accepteriez-vous la 
jeu accepteriez-vous la 
jeu accepteriez-vous la 
jeu accepteriez-vous la 
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Dans cette experimentation, chaque etape representait une 
violation de la regie de la repartition equitable plus importante 
que la precedente, mais proportionnellement equivalente. II 
s’agissait, au pretexte du jeu de l’ultimatum, de recueillir le 
niveau de corruptibility declare de fa^on anonyme. Bien 
entendu, les situations etaient exposees les unes apres les 
autres, et les sujets devaient y repondre au fur et a mesure, en 
ignorant quelle serait la proposition qui suivrait. 

La question qui etait visee a travers ce protocole etait celle de 
la constitution d’une courbe d’utilites en valeur. Les reponses 
exprimeraient-elles une reaction simplement proportionnee a 
la violation de la regie ou revetiraient-elles une forme qui 
pourrait rendre compte du paradoxe de la pensee extreme ? En 
d’autres termes, il s’agissait de forcer experimentalement 
l’equilibre sous-parfait pour laisser les sujets imaginer la 
somme a partir de laquelle ils accepteraient le partage. Disons- 
le tout de suite, le sujet de cette experimentation n’etait pas 
exactement le realisme psychologique, mais la representation 
que les sujets se faisaient de leur corruptibility. Le rapport 
qu’ils indiquerent entre les sommes imaginees deem la fa^on 
dont ils considerent qu’un esprit juste doit se comporter. 

Ce protocole fut soumis a 687 sujets volontaires, choisis pour 
des raisons pratiques, mais aussi parce que le but etait 
d’obtenir un echantillon relativement homogene (tant du 
point de vue du revenu que de la classe d’age) parmi les 
etudiants de premiere annee de sociologie de Paris V, Paris IV, 
Nancy II, Paris XIII et l’universite Marc-Bloch de Strasbourg. 
Le protocole etait a la fois lu par les sujets et enonce par 
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l’experimentateur afin d’etre certain que chacun avait bien 
compris les regies du jeu de l’ultimatum et ce qui etait 
demande. 

Ce qui etait important dans les resultats recueillis, c’etait 
moins les evaluations brutes proposees par les sujets que le 
rapport entre ces evaluations qui traduisait la faq:on dont les 

individus manifestaient leur indignation 8 . 

Les resultats generaux obtenus sont presentes dans le 
graphique suivant : 


Les valeurs oil lejeu de I’ultimatum est accepte 


Valeurs de la mediane 



On re marque que pour les cinq premiers jeux les reponses des 
sujets (qui sont formulees en euros) decrivent une progression 
lineaire , c’est-a-dire un rapport de proportionnalite simple a 
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partir du sixieme, on constate a chaque etape une progression de 
type exponentielle , c’est-a-dire a partir de la repartition 80 % / 
20 %. 

Le graphique qui suit, oil ne figurent que les cinq premiers 
jeux, le fait mieux comprendre. 


Les valeurs ou lejeu de I’ultimatum est accepte 


Valeurs de la mediane 



Ces resultats sont conformes a ceux que Ton obtient 
habituellement puisque, comme nous favons vu plus haut, les 
differentes experimentations sur le jeu de fultimatum 
montrent que le joueur 2 refuse en moyenne la repartition 
proposee par le joueur 1, lorsque celle-ci est inferieure a 20 % 
(pour le joueur 2), ce qui donne une certaine indication sur la 
flabilite des resultats obtenus. 
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On peut distinguer trois profils dans cette experimentation : 

1. Ceux qui acceptent l’idee d’un equilibre sous-parfait. Ils 
decident d’accepter le jeu pour une somme modique (par 
exemple 1 euro) quelle que soit la repartition proposee. Ils 
montrent en cela qu’ils ont compris et admis qu’un peu 
vaut mieux que rien. Ils ont une approche amorale du jeu 
et representent environ 15 % de l’effectif. 

2. Ceux qui n acceptent la repartition, quelle quelle soit, qua 
partir de sommes exorbitantes. Ils veulent montrer qu’ils 
desapprouvent le principe meme du jeu et de la repartition 
inegalitaire. Ils representent un peu moins de 6 % de 
l’effectif. C’est exactement le genre de reactions auxquelles 
il faudrait s’attendre avec un individu qui adhererait 
inconditionnellement a l’idee qu’il ne faut pas transiger 
face a une repartition inegalitaire, quel qu’en soit le prix. 

3. Ceux qui manifestent un appetit raisonnable pour les 
premieres repartitions puis une tendance a manifester des 
desirs exponentiels pour compenser la violation de la regie 
du juste partage. Ils constituent le gros des effectifs (79 

%). 

Jai mele ces trois types pour constituer les courbes 
precedentes. Si j’en avais retire les deux premiers, les resultats 
auraient plus massivement encore indique une solution 
possible au paradoxe de la radicalite. 

En effet, dans cette experimentation, pour la plupart des 
sujets, la violation progressive et proportionnee de la regie 
engendre une demande de compensation exponentielle a un 
certain niveau de violation. 
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De la meme fa^on que les utilites materielles peuvent etre 
decrites par les caracteristiques des foncdons logarithmiques, 
les utilites en valeur peuvent peut-etre l’etre par celles des 
fonctions exponentielles. L’experience proposee ici ne pretend 
pas asseoir definitivement cette idee, mais ouvre la possibility 
d’une discussion qui ne soit pas fondee sur la pure 
speculation. L’idee d’une nature exponentielle des utilites en 
valeur offre une solution au paradoxe de la radicalite, car elle 
autorise la comparability entre les interets materiels d’un 
individu et les valeurs qu’il pretend defendre lorsque son 
adhesion axiologique n’est que relative (zone de 
commensurabilite) . En revanche, lorsqu’elle devient plus ou 
moins inconditionnelle, elle engage un niveau de corruption 
qui confine a l’infini d’autant que la perception des interets 
materiels, eux, est ecrasee « logarithmiquement » (zone 
d’incommensurabilite). C’est ce que montre le graphique qui 
suit. 
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En choisissant un autre type de situation qui aurait viole une 
valeur partagee par tous inconditionnellement (condamnation 
du meurtre gratuit par exemple), on aurait sans mal observe 
que les sujets auraient tous appartenu a la deuxieme categorie. 
Inversement, la premiere categorie aurait represente 
Tintegralite de Techantillon si le probleme avait ete presente 
sans ses implications morales (exemple : preferez-vous, toutes 
choses egales par ailleurs, 100 euros ou rien ? ). La situation 
du jeu de Tultimatum est ideal e parce quelle convoque une 
valeur a laquelle beaucoup n adherent que conditionnellement 
(tout le monde est d’accord sur Tidee d’une repartition 
egalitaire, toutes choses egales par ailleurs, mais beaucoup 
aussi seraient prets a admettre que « cela depend des 
circonstances »). Elle nous permet done d’observer comment 
un sentiment d’injustice peut faire entrer un esprit dans une 
disposition oil il se sent pret a abandonner la defense de ses 
stricts interets. 

C’est exactement la disposition de Textremiste lorsqu’il a le 
sentiment que le monde ou qu’un systeme social en particulier 
est une offense intolerable a une valeur a laquelle il adhere 
inconditionnellement. L’extremiste, qui adhere 
inconditionnellement a une idee sociopathique, envisagera 
comme possible (et meme necessaire pour les cas les plus 
preoccupants) la violation de ses interets ou d’autres valeurs 
pour servir sa croyance. Il vivra a Theme de la zone 
d’incommensurabilite oil Tesprit est rendu inaccessible a tout 
systeme de raisons concurrent et ne peut done plus exprimer 
de retrojugements. 
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Des lors, comme le decrit Khosrokhavar (2006, p. 351- 352) a 
propos des terroristes islamistes, et cela nest pas sans rappeler, 
toutes proportions gardees, la dynamique mentale de la 
majorite des individus dans le jeu de rultimatum, « tout se 
deroule dans un horizon mortifere ou faire mal a fadversaire 
prime sur famelioration du sort de facteur lui-meme ». 

Nous avons explore les voies qui peuvent conduire un esprit 
normalement constitue a adherer radicalement a une idee 
radicale. Nous avons a present une idee de la configuration 
mentale qui rend cet abandon total possible sans faire de lui ni 
un fou ni une creature victime d’une eclipse morale totale. La 
structure exponentielle de la courbe des utilites en valeur est, 
en effet, parfaitement compatible avec le fait qu’un individu 
soit capable d’enfreindre sans hesitation une valeur a laquelle il 
adhere par ailleurs. II nest meme pas besoin que la force de 
fadhesion aux deux valeurs soit de beaucoup differente pour 
qu’en termes d’utilite les deux valeurs paraissent 
incomparables dans fesprit de fextremiste. Ainsi, toute 
variation en abscisse (conditionnalite de fadhesion) est 
amplifiee de fa^on hypersensible en ordonnee (utilite en 
valeur) . 


Comment rendre compte de la possibility meme 
de cette incommensurability ? 

Le modele que je suggere pour rendre compte du paradoxe de 
fincommensurabilite offre de decrire la structure 
concurrentielle entre les valeurs permettant qu’une adhesion 
radicale domine radicalement toutes les autres sans les faire 
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disparaitre pour autant de Pesprit de Pindividu. Cependant, ce 
modele nest que descript if, il n’explique pas le pourquoi de 
cette structuration morale des individus (qu’ils soient 
extremistes ou non puisqu’on se souvient que tout un chacun 
entretient un rapport inconditionnel a certaines valeurs). 
Pourquoi Pesprit des etres humains est-il ainsi constitue qua 
un certain niveau d’adhesion axiologique il y ait des effets de 
corruption possibles et a d’autres non ? Cette structuration ne 
me parait pas pouvoir etre eclairee par les raisons que Pacteur 
social a d’adherer a telle ou telle valeur. Comme nous Pavons 
vu, les voies qui menent a Pextremisme ne sont pas aussi 
irrationnelles qu’on le dit souvent. En revanche, Pallure de 
cette courbe des utilites en valeur parait relever de 
determinants a-rationnels. Si Pon en croit les resultats obtenus 
avec des populations de cultures tres differentes de par le 
monde, les reactions face au probleme de Pultimatum revelent 
une sorte d’universel moral. Si c’est bien le cas, comment en 
rendre compte ? 

Cela releverait-il alors du patrimoine biologique de Phumanite 
qui manifesterait cette disposition apres un mecanisme 
darwinien/selectif ? C’est une possibility que je vais envisager a 
titre purement speculatif. 

Precisons immediatement que les reactions de refus de 
Pequilibre du sous-jeu parfait ne sont pas dues a une forme de 
reflexe emotionnel impense. En effet, Bosman, Sonnemans et 

Zeelenberg (2001) ont mene des experimentations fondees 
sur le jeu de Pultimatum pour mesurer Pinfluence de 
Pemotion, de la colere par exemple, dans la decision du joueur 
2, qui se voit proposer une repartition qui lui parait 
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inegalitaire. Or, ils constatent que, meme en laissant un temps 
de reflexion au joueur 2 (une heure environ), afin de lui offrir 
de considerer les choses avec moins de passion, celui-ci ne 
change generalement pas son point de vue. Cela ne signifie pas 
que le jeu de F ultimatum n’implique pas d’enjeux 
emotionnels ; au contraire, comme le montrent les travaux de 

certains neuro-economistes qui ont analyse, par imagerie 
cerebrale, les reactions des joueurs, leurs reponses impliquent 
les centres de la cognition et de Femotion, en particulier, pour 
ces derniers, lorsque la proposition de repartition est injuste. 

En revanche, les travaux de Bosman, Sonnemans et 
Zeelenberg montrent que ces reactions d’indignation ne sont 
guere labiles et manifestent sans doute quelque chose 
d’essentiel de Fhorizon moral de Fhomme. 

Constatons, par ailleurs, que les consequences pratiques de 
Failure de ces courbes d’utilites en valeur sont non seulement 
compatibles, mais encore necessaires a la vie en societe, tant 
dans leurs aspects de commensurabilite que dans leurs aspects 
d’incommensurabilite. Concernant la commensurabilite 
mentale, c’est-a-dire la capacite qua tout esprit a etre 
corrompu, a mettre en balance ses interets et ses valeurs, voire 
ses valeurs entre elles, on comprend aisement quelle est la 
condition de toute vie sociale. J’ai deja evoque ce point plus 
haut, mais je redis ici brievement qu’aucune societe humaine 
ne pourrait survivre longtemps si les individus qui la 
composent netaient pas dotes de cette capacite a mettre en 
balance valeurs et interets. Dans le cas contraire, pour le 
moindre differend, chacun ayant un rapport inconditionnel a 
l’idee quil voudrait defendre, les citoyens de cette drole de 
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societe se combattraient a mort. II se peut que de tels groupes 
humains aient existe, pas assez longtemps cependant pour que 
l’histoire ait retenu leur destin. Nous savons bien, d’ailleurs, 
que meme dans le monde animal le combat entre deux 
individus de la meme espece est souvent interrompu par les 
positions de soumission du vaincu, ce qui permet a des hordes 
d’etablir des hierarchies sociales sans disparaitre pour autant. 
Si les etres humains n’etaient pas capables de 
commensurabilite, ils seraient incarceres dans des routines 
mentales qui les priveraient de la flexibility necessaire a la vie 
sociale. Cette plasticite est d’ailleurs l’une des caracteristiques 
fondamentales de notre humanite, elle revele notre capacite a 
prendre en consideration, en meme temps, deux lignes de 
conduite concurrentielles. Sans doute cette commensurabilite 
mentale empeche-t-elle les systemes sociaux de fonctionner de 
fa^on optimale (ce que Ton appelle, dans le langage ordinaire, 
la corruption en est un bon exemple), mais sans elle, ils ne 
fonctionneraient pas du tout. 

Cela ne signifie pas que la fonction cree Vorgane . Ce n’est pas 
parce qu’une disposition mentale est utile a la vie en societe 
qu’elle apparait comme « pour rendre ce service ». Ce serait 
l’expression d’un fonctionnalisme naif que je ne defendrais 
pas. En revanche, on peut parfaitement concevoir que les 
individus ayant ete pourvus (par le hasard de la combinaison 
des genes) de cette plasticite mentale avaient des chances de 
survie superieures a ceux qui ne l’etaient pas et que, en raison 
de cet avantage selectif, cette disposition se s’est peu a peu 
repandue dans la population humaine. 

Ce genre de mecanisme pourrait egalement servir a expliquer 
l’incommensurabilite. Comme nous l’avons vu, le citoyen le 
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plus ordinaire est capable de manifester des formes de 
radicalite. Peut-il y avoir le moindre interet pour la survie d’un 
systeme social a ce que les individus qui le composent soient 
dotes de cette caracteristique ? Je le crois. A quoi ressemblerait 
une societe composee d’individus n’ayant pas ce genre de 
dispositions ? S’il existait une telle societe ou les valeurs des 
individus etaient strictement proportionnees a leurs interets, la 
possibility de corruption y serait generalisee, y compris pour 
les crimes les plus graves. On pourrait envisager une telle 
societe, mais elle n’aurait guere de chances de se developper 
durablement et disparaitrait sans doute dans la concurrence 
que lui livreraient les autres groupes sociaux. C’est 
particulierement vrai lorsque les groupes sociaux se trouvent 
impliques dans une concurrence hostile, ponctuee de 
confrontations guerrieres. La guerre, en effet, implique, pour 
pouvoir etre menee par un groupe, qu’un certain nombre 
d’individus soient capables de faire le sacrifice d’eux-memes 
pour une cause qu’ils jugeront superieure (la survie du clan, la 
verite que defend le groupe d’appartenance. . Sinon, ils 
seraient to uj ours defaillants face au danger. Le sacrifice est la 
manifestation de cette incommensurability entre les interets 
materiels et un systeme de valeurs. Si une societe veut esperer 
pouvoir faire la guerre, elle doit evidemment etre composee 
d’individus ayant ces dispositions mentales. On peut done 
supposer que, dans la longue constitution de l’histoire des 
hommes, cette capacite d’incommensurabilite soit devenue 
une disposition generalisee par le jeu de la selection naturelle, 
attendu que la guerre a longtemps constitue la forme modale 
de la concurrence entre les groupes humains. Parallelement, 
bien entendu, on peut tout aussi bien imaginer que des 
mecanismes sociaux de selection aient ete congruents avec ce 
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mecanisme darwinien. La mise a mort, ou l’eloignement par 
incarceration, des individus n’etant pas capables de manifester 
cette radicalite pour les valeurs essentielles fondant le systeme 
social, leur mise au ban de la vie amoureuse (et partant leur 
incapacite a se reproduire) sont autant d’amplifications du 
mecanisme selectif. 

Dans la vie reelle, si paradoxale quelle soit, la 
commensurabilite entre valeurs et interets est effective, elle 
signifie qu’il y a, en quelque sorte, une unite commune. Je ne 
me risquerai pas a decrire comment il est possible de comparer 
concretement un interet et une valeur ; je me borne a constater 
que la chose est une donnee banale de notre vie quotidienne, 
meme si elle rhinspire une certaine incommodite 
intellectuelle. On peut supposer, sans prendre trop de risques, 
que cette comparabilite est organisee de fa^on assez floue dans 
fesprit des individus, elle nest sans doute pas presidee par un 
algorithme precis. Les hesitations et les tourments qui peuvent 
decouler de certaines situations dilemmatiques montrent 
d’ailleurs bien que la zone de comparabilite est marecageuse. 
Dans certains cas, nous sommes un peu comme fane de 
Buridan, nos capacites de decision sont inhibees par les termes 
memes qui y president. Or, un des autres avantages de la 
nature geometrique de notre progression dans 
Finconditionnalite axiologique est quelle permet d’eviter les 
situations d’ « ane de Buridan » lorsque la decision porte sur 
des fondamentaux de la vie sociale. Elle elimine les situations 
d’indecision indefinie. Ces dispositifs de fluidification de la 
decision paraissent etre a foeuvre dans d’autres aspects de 
notre vie mentale, comme le montre la theorie de la 
dissonance cognitive de Festinger (1957). II a montre, entre 
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autres choses, que, dans des situadons experimentales ou 
reelles, les individus ont tendance, lorsqu’ils hesitent entre 
plusieurs options, a se convaincre ex post qu’ils ont fait le bon 
cboix en le valorisant a l’exces et en depreciant fautre terme 
de falternative, alors meme quils favaient trouve seduisant 
avant que leur decision ne soit prise. 

Ces phenomenes psychiques demeure pour le moment 
mysterieux : au mieux, on ne peut que constater quils rendent 
la vie sociale possible, du moins sous la forme qu’on lui 
connait. Leur origine, elle, n’inspire que des theories 
speculatives, c’est pourquoi je n’ai propose une hypothese 
selectionniste qu’avec un peu d’ironie. Quoi qu’il en soit de 
cette hypothese, on peut defendre, a minima , une idee qui se 
contenterait d’etre descriptive : la vie sociale dans sa variability 
incessante pourrait donner chair, en designant tel ou tel type 
de valeurs comme etant non negociables, au squelette de notre 
univers moral. Ce dernier en revanche, c’est- a-dire la capacite 
a manifester tout a la fois la corruptibilite et l’incorruptibilite, 
serait quelque chose comme un universel, un invariant moral 
de la pensee humaine. 

L’extremiste ne fait pas exception a cette regie. Son originalite, 
souvent malheureuse, est de considerer comme non 
negociables des croyances qui ne peuvent constituer le ciment 
de la vie sociale et qu’il aura toutes les peines du monde a 
abandonner. 


l 

Damasio, Grabowski, Galaburda et Damasio (1994). 
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2 

Voir sur ce point Briche (2004). 

3 

Guidere et Morgan (2007). 

4 

Et notamment en psychologie evolutionniste, dont Cosmides 
et Tooby (1992) represented des figures importantes. 

5 

J ai consacre un livre a l’erreur humaine (Bronner 2007a). 

6 

Cette enquete, portant sur 708 personnes, fut menee a Nancy 
durant fete 1994, dans un hall de gare, dans un centre 
commercial, dans un pare de ville ou dans la rue, sans 
technique d’echantillonnage, conformement au genre 
d’experimentations que conduisent les psychologues cognitifs. 
La difference etant ici la taille de la population interrogee 
(environ neuf fois plus importante que celle des populations 
interrogees par Tversky et Kahneman par exemple) et sa 
composition heterogene (les psychologues interrogent assez 
souvent des etudiants... en psychologie). 

7 

Le resultat attendu etait alors (0,8) 10 = 0,11 (soit 11 %) et la 
moyenne arithmetique simple des reponses fut de 0,475 (47,5 

%). 
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8 

Cf. Rouilhan (1996). 

9 

Pour les aspects techniques de cette section voir les annexes 
« Le paradoxe de Saint-Petersbourg » a). Afin de ne pas 
alourdir mon propos, je prefere mettre a part les aspects 
mathematiques qui ne sont pas necessaires a la comprehension 
du probleme. 

10 

On trouve un expose de ce paradoxe et de sa resolution dans 
le celebre Specimen theoria novae de mensura sortis. Nous nous 
servons ici de la traduction « Exposition of a New Theory on 
the Measurement of Risk » in Econometrica. 

11 

C’est, par exemple, Pidee que Ton retrouve implicitement dans 
la theorie de la dissonance cognitive (Festinger (1957) et 
Festinger, Riecken et Schachter (1993)) et cela est 
particulierement clair dans P expose qu’en fait Poitou (1974). 

12 

On en trouve des syntheses dans Roth (1995), Camerer 
(2003), Bolton (1998) ou Bearden (2001). 

13 
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Eckel et Grossman (2001) ; Rapoport, Sundali et Seale 
(1996) ; Roth, Prasnikar, Okuno-Fujiwara, Zamir (1991) ; 
Murningham et Saxon (1998) ; Carter et Irons (1991). 

14 

Sur ce point, voir Le Lee (2003). 

15 

Par exemple, Fehr et Schmidt (1999), Kreps, Milgrom et 
Wilson (1982), Bolton et Ockenfels (2000). 

16 

Ce qui nest pas eloigne des remarques d’Aumann (1997, p. 8) 
a propos des « principes de base ». Selon lui, les sujets qui 
assument le role du deuxieme joueur dans ce jeu 
appliqueraient des normes d’action. 

17 

L’hypothese de Kreps, Milgrom et Wilson (1982) de 
Interpretation du choix du joueur 2 par construction de la 
reputation est exclue ici (puisque le joueur 2 reste anonyme, 
que le joueur 1 n’existe pas reellement et que le jeu se fait en 
un coup). 

18 

Parce que certaines declarations parurent quantitativement 
extravagantes et qu’elles risquaient de fausser la recherche de la 
centralite de la serie, je nai pas retenu le calcul de la moyenne 
arithmetique simple point par point, j’ai prefere retenir 
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comme valeur de centralite le calcul de la mediane, par la 
methode de rinterpolation lineaire (plus precise que celle du 
mode et qui a ravantage d’eliminer les valeurs aberrantes de la 
variable) . 

19 

Cites par Le Lee (2003). 

20 

Sanfey, Rilling, Aronson, Nystrom et Cohen (2003) . 
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CONCLUSION 

Peut-on faire changer d’avis 
un extremiste ? 


Pour beaucoup de families qui voient Pun de leurs proches 
s’abandonner a des croyances et des pradques qui ne cessent de 
l’isoler, voire le conduiront bientot vers l’illegalite, savoir si 
Pon peut faire changer d’avis un extremiste, le faire revenir 
vers une pensee plus ordinaire est un enjeu de taille. Au-dela 
des liens affectifs, si Pon songe que la pensee extreme conduit 
parfois a une forme de criminalite massive et aveugle, on 
n’aura aucun mal a se convaincre qu’il peut etre de quelque 
utilite, apres avoir reflechi a la nature de la radicalite et des 
voies qui y menent, de se poser la question de savoir ce qui 
permet d’en sortir. L’on sait encore peu de chose, dans le fond, 

sur ces questions P C’est que le probleme est de taille, en effet, 
il renvoie a celui, plus general, de Pabandon de la croyance. 
Comment convaincre un croyant d’abandonner les idees qui 
sont les siennes ? Je n’aborderai pas la question epineuse de 
Pimplication deontologique de ce genre d’ambitions, pour me 
concentrer, et de fa^on purement speculative, sur les 
problemes techniques qu’elle implique. Ces problemes sont 
considerables pour la question qui nous interesse, car il s’agit 
de croyances tres specifiques. On comp rend sans mal qu’il sera 
particulierement difficile d’affaiblir une adhesion 
inconditionnelle. Nous savons tous que les croyants tiennent 
en general a leurs croyances, mais, dans le cas de l’extremisme, 
nous avons vu que P adhesion implique profondement 
l’identite de celui qui croit, au point meme qu’il peut, dans 
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certains cas, etre conduit a renoncer a lui-meme, a sa vie, a 
d’autres valeurs fondamentales, pour celle qui fait fobjet de 
son attachement radical. Comment mieux resume r cette 
situation qu’en invoquant les propos, que j’ai deja rapportes 
plus haut, d’un extremiste lui-meme, le docteur Armstrong : 
« J’ai du faire un long voyage, j’ai abandonne a peu pres tout. 
J’ai brise tous les liens, j’ai brule tous les ponts, j’ai tourne le 
dos au monde, alors je ne peux pas me permettre de douter : 
je dois croire, il n’y a pas d’autre verite. » 

Dans un certain nombre de cas, le croyant n’admet pas les 
dementis de la realite. Sa pensee est organisee de telle fa^on 
qu’il a developpe une forme de systeme immunitaire qui rend 
la croyance invulnerable aux contradictions quelles qu’elles 
soient (en apparence au moins). Tout se passe comme s’il y 
avait, a un certain niveau d’adhesion, un efifet de cliquet qui 
empeche le croyant de revenir en arriere. Nous avons vu, avec 
la resolution du paradoxe de l’incommensurabilite, combien, 
lorsque la croyance tend a etre inconditionnelle, tout systeme 
de raisons concurrent devenait hors de portee du croyant. 

La situation n’est peut-etre pas aussi desesperee qu’il pourrait 
paraitre et, d’ailleurs, on trouve de nombreux exemples 
d’individus qui, apres s’etre abandonnes a l’extremisme, ont 
flni par prendre conscience de l’erreur dans laquelle ils 
s’etaient enferres. A ce titre, les quatre voies qui menent a 
l’extremisme ( cf. le chapitre « Comment devient-on 
extremiste ? ») peuvent nous servir de support pour imaginer 
ce qui pourrait aussi en eloigner. 

L’angle qui me parait le plus delicat est celui de la frustration. 
Nous avons vu dans la section « L’ adhesion par frustration » 
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que ce sentiment pouvait constituer un levier puissant pour la 
radicalisation des esprits. Mais nous savons aussi quil resulte 
d’une situation biographique et de mecanismes sociaux lies 
aux systemes democratiques. Cela rend presque inenvisageable 
une action efficace pour empecher ou defaire Taction du 
ressentiment. En effet, on imagine mal les faq:ons de 
convaincre un individu que sa vision extreme du monde ne 
Taidera pas, en fait, a resoudre ses problemes identitaires. 
D’une part, parce quil faudrait etre en mesure d’affaiblir en 
lui son desir de reconnaissance ou lui faire admettre quil ne 
merite pas mieux que ce quil a, ce qui parait etre une tache 
bien difficile. D’autre part, parce que sa cooptation par un 
groupe radical lui donne le sentiment de pouvoir 
recommencer sa vie et done laver les affronts identitaires quil 
imagine avoir subis. 

Certes, on peut imaginer, comme le fait Moghaddam (2005) a 
propos du seul extremisme islamiste, que TOccident puisse, a 
titre preventif, favoriser une vision moins agonistique du 
monde, et se montrer moins arrogant. Les resultats de certains 
sondages sont a ce titre ahurissants : ainsi a-t-on pu lire dans la 
presse d’outre-Manche que plus de 10 % de musulmans 
britanniques approuvent les attentats du 7 juillet 2006 du 
metro de Londres, qui firent quarante-neuf morts et sept cents 
blesses, qu’un bon quart d’entre eux (soit pres de 500 000) 
soutiennent le djihadcontre TOccident et quun tiers 

prefereraient vivre sous la charia z . Mais, en ce cas, la seule 
voie pour ne plus etre la cible d’une forme de ressentiment 
ideologique ne serait-elle pas, pour TOccident, de renoncer 
tout simplement a son leadership ? Les democraties ont 
certainement beaucoup a gagner sur le long terme a faire un 
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travail preventif, comme le souligne Barnavi, mais, a court 
terme, et peut-etre meme a mesure d’homme, pour penser le 
recul de l’extremisme il faut depasser les seules incantations 
humanistes. 

C’est pourquoi, plutot que focaliser mon attention sur des 
problemes macro-societaux, je prefererais reflechir a des 
questions relevant du sociocognitif sans pretendre que c’est la 
seule voie d’action possible. 

Le principal probleme est sans doute celui de l’oligopole 
cognitif qui va enserrer l’individu en voie de radicalisation. 
Comme nous l’avons vu, dans certains cas, la radicalisation 
peut etre invisible, parce que l’extremiste et le groupe auquel il 
appartient sont bien conscients que certaines activites (en 
particulier terroristes) s’accommodent mal de la transparence. 
Dans d’autres cas, cependant, cet individu affichera 
ostensiblement les signes de sa radicalisation, soit parce qu’il 
sera fier de sa nouvelle identite, soit parce qu’il cherchera a 
convaincre son entourage de suivre la meme voie que lui. 
Dans cette situation, le reflexe de toute famille aimante est de 
tenter de l’eloigner aussi vite que possible de cette doctrine. 
Ses proches vont chercher a lui faire comprendre que ces idees 
sont ineptes, que celui ou celle qui les professe n’est pas 
quelqu’un a qui Ton peut faire confiance, etc. Il sagit d’un 
mauvais reflexe. Car alors, les proches d’hier vont tres vite 
apparaitre comme les ennemis d’aujourd’hui et de demain. 
L’idee principale a retenir est de menager coute que coute une 
concurrence cognitive effective entre les doctrines extremistes et 
les valeurs ordinaires. Dans le cas des sectes, par exemple, on 
sait bien que leur strategic est d’organiser un oligopole, voire 
un monopole cognitif autour de l’adepte en devenir. On lui 
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conseillera de se couper des sources exterieures d’information 
(journaux, television, radios...), le groupe se charge ra de 
dispenser les informations qui lui paraissent necessaires, il 
enjoindra a fadepte d’effectuer des travaux intellectuels et 
corporels parfois incessants. Assez souvent aussi, la secte 
mettra en garde le profane contre finfluence negative de ses 
proches, on prophetisera, sans prendre trop de risques, qu’ils 
tenteront de le detourner de la verite. Et cette prophetie se 
realisera, bien entendu... Des lors, fextremiste en devenir aura 
le sentiment qu’on ne lui veut pas toujours du bien dans son 
entourage ou, au moins, qu’on ne le comprend pas. La famille 
ou les amis auront bientot perdu toute credibility aux yeux du 
croyant, et ainsi, ils perdront aussi leur capacite a rendre 
disponibles des systemes de raisons concurrents a celui 
propose par le groupe extremiste. Par consequent, comme le 

conseille a juste titre PADFI \ le but essentiel est avant tout 
de maintenir le contact avec fadepte. Meme si c’est parfois 
tres difficile, il faut veiller a ne pas moquer, ni meme 
contredire, dans un premier temps, les doctrines qu’il parait 
vouloir embrasser. Il faut meme feindre de s’y interesser 
beaucoup, ne serait-ce que parce que cela permet de 
comprendre funivers mental en construction de fextremiste. 
Toutes les critiques futures seront d’autant mieux revues que 
fadepte aura f impression que celui qui les developpe nest pas 
anime par des intentions hostiles a la doctrine. Le debut de 
fendoctrinement nest peut-etre pas finstant le plus propice 
pour le defaire. Ce qui est essentiel, c’est qua un moment ou a 
un autre, fadepte aura necessairement des doutes, car passes 
les premiers moments enchanteurs ou il aura f impression de 
decouvrir une nouvelle famille et tres souvent sa vraie famille 
de coeur, les difficultes doctrinaires et materielles apparaitront. 
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Des lors que le groupe aura le sentiment qu’il est a present un 
maillon solide de la chaine, il n’aura plus d’interet a perdre du 
temps et de l’energie a le seduire. Le moment de ce que Ton 
nomme le love-bombing, c’est-a-dire litteralement le 
« bombardement d’amour », periode ou le nouvel adepte est 
l’objet de toutes les attentions, les flatteries et les affections, 
sera acheve. Seulement, lorsque les doutes s’insinueront de 
fa^on subreptice dans fesprit de fextremiste, il naura peut- 
etre personne a qui les confier parce qu’il sera enserre dans un 
oligopole cognitif et qu’il se sera coupe de ses proches. Ses 
doutes lui feront honte, alors, ils seront pour lui la marque 
d’une infamie et non du retour de son esprit critique. Ce n’est 
pas le moment pour ses proches de formuler des critiques 
ouvertes, l’adepte ne sera pas en mesure de les entendre le plus 
souvent. Le mieux est de stimuler fesprit critique de l’individu 
en l’interrogeant, avec une apparente ingenuite, sur les points 
les plus contestables de la doctrine ou sur la politique generale 
du groupe, les comportements, etc. Ce ne sont sans doute pas 
les plus respectables des inspirateurs, mais c’est exactement de 
cette fa^on qu’ont procede les geoliers chinois avec leurs 
prisonniers americains pendant la guerre de Coree, comme 
nous l’avons vu. Plutot que de chercher a convaincre au 
forceps de la superiority du systeme communiste, ils viserent a 
stimuler fesprit critique des detenus. Parce qua un certain 
niveau d’adhesion, la croyance devient incommensurable aux 
autres valeurs et aux arguments de la logique ordinaire, la 
descente de Pescalier de la radicalite ne peut venir que de 
fextremiste lui-meme. Mais cela peut prendre beaucoup de 
temps, le temps de le laisser detruire sa vie, et de miner toute 
possibility de reinsertion. Aussi, cette descente peut aussi venir 
de ses proches, a condition qu’ils demeurent des mediateurs 
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credibles de l’information sur le marche cognidf que frequente 
l’adepte. L’essentiel done, je le repete, est de maintenir une 
situadon cognidve concurrendelle. Des lors que l’adepte aura 
reconnu que certaines choses ne vont pas dans le groupe 
extremiste, le mieux est de l’inciter a en faire part aux 
responsables du groupe ou a d’autres adeptes avec cet 
argument qu’ils auront sans doute une reponse. Cet esprit 
contestataire sera a coup sur mal accepte par la secte, 
l’individu sera reprimands et il se sentira isole. Mais cette fois, 
il aura un temoin privilegie de cette injustice, ses proches, qui 
devront continuer a developper cette tactique : « Mais a ton 
avis, pourquoi l’ont-ils pris aussi mal ? » Ce va-et-vient se fera 
en defaveur du groupe extremiste car, chaque fois qu’il 
rabrouera fadepte, il affaiblira son offre de reconstruction 
identitaire. 

Generalement, il ne sera pas difficile d’accumuler des 
informations compromettantes pour le groupe extremiste, ou 
ses dirigeants, mais, la encore, le mieux serait que fapprenti 
extremiste les decouvre de lui-meme. Cette decouverte peut 
bien entendu etre orchestree par ses proches, mais cela devra 
demeurer invisible. On peut, par exemple, vouloir s’informer 
avec lui et rencontrer malencontreusement des sites devoilant 
certaines realites sur le groupe. L’information ne sera sans 
doute pas acceptee en tant que telle, mais restera disponible 
dans l’esprit du croyant, prete a ressurgir au moment de porter 
l’estocade. Il peut d’ailleurs demander, une fois de plus, des 
explications aux membres du groupe, ce qui accelerera son 
isolement. A ce stade, les proches peuvent prendre le risque 
d’utiliser la tactique analogique. De quoi s’agit-il ? Il s’agit de 
montrer au disciple que dans d’autres groupements, avec 
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d’autres doctrines, certaines pratiques sont inaccep tables. La 
encore, cette conversation doit etre organisee de fa^on 
informelle sans impliquer aucunement le groupe auquel il 
appartient. Sans doute peut-il etre indigne, comme n’importe 
qui, par certains abus sectaires. Saura-t-il faire le parallele 
entre la situation denoncee et les coutumes du groupe qu’il 
frequente ? Peut-etre pas de fa^on pleinement consciente, mais 
l’eau s’infiltrera dans la citadelle. 

Le probleme principal qui s’oppose a toute tentative de 
« desintoxication » extremiste, c’est le vide cognitif quelle 
implique. En effet, beaucoup de croyants refusent 
d’abandonner leurs croyances, meme face aux dementis, parce 
qu’ils pressentent bien que la pure verite est une pietre 
consolatrice. Le desenchantement du monde quelle implique 
le plus souvent ne fait guere envie. C’est sans doute pour cette 
raison qu’on observe des individus quittant des groupes 
sectaires pour entrer dans d’autres groupes non moins sectaires 
avec un argument qui, du point de vue de la stricte logique, 
peut etre entendu : ce n’est pas parce que ce gourou etait un 
usurpateur, ce groupe une entreprise de manipulation des 
individus, que tel autre groupe ne va pas permettre mon 

epanouissement spirituel Ainsi, par exemple, on peut 
comprendre que telle secte s’inspirant du bouddhisme est 
scelerate sans pour autant abandonner l’idee que la meditation 
peut nous permettre d’atteindre une conscience 
transcendantale. Pour paraphraser le vocabulaire de la 
psychologie sociale, on pourrait dire que l’adepte est capable, 
dans certains cas, d’abandonner les elements peripheriques de 
sa croyance (ceux qu’incarne la doctrine sectaire) mais plus 
difficilement ses elements centraux : il n’est pas rare, en effet, 
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qu’il ait rencontre le groupement apres un cheminement qui a 
forge sa representation spirituelle du monde. Dans ces 
conditions, il est peut-etre preferable, quelle que soit f opinion 
des proches sur les questions d’ordre spirituel, de menager, en 
quelque sorte, une porte de sortie a fadepte. S’il doit entrer de 
nouveau dans un groupe spirituel, autant que ce soit un 
groupe oil les derives sont inexistantes et oil il pourra 
s’adonner a sa quete sans risquer de compromettre sa vie tout 
entiere. On peut supposer, par exemple, que cet individu est 
entre dans un groupement de type « charismatique », il peut 
etre sage, alors, de le rediriger vers un catholicisme moins 
problematique. C’est exactement cette procedure qu’utilisent, 
avec un certain succes semble-t-il, les autorites saoudiennes 
dans leur programme de reinsertion de leurs ressortissants 
djihadistes. Ce succes sera peut-etre a reevaluer sur le long 
terme, mais pour le moment, on imagine mal les Etats-Unis 
accepter de renvoyer de la prison de Guantanamo la centaine 
de Saoudiens emprisonnes, comme ils font fait, si le 
programme de « reintegration » n’avait pas fait ses preuves. On 
sait que sur les pres de cinq cents prisonniers liberes de 
Guantanamo, un peu plus de 6 % ont repris une activite 
terroriste, ce taux est de 0 % pour les Saoudiens. C’est que le 
regime a pu mettre les moyens pour reintegrer ses brebis 
egarees. Des leur arrivee sur leur terre natale, ils sont autorises 
a voir leurs proches, puis inscrits, une dizaine de jours apres, a 
un programme de reintegration qui ressemble, de l’aveu de 
ceux qui s’y sont soumis, a un camp de vacances. Le regime 
propose un traitement de VIP a ces ex-extremistes, leur 
versant une allocation mensuelle, leur proposant un emploi et 
meme une aide pour trouver une epouse ! C’est ce dont a 
beneficie Khalid al-Hubayshi, un djihadiste qui s’est battu aux 
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Philippines et s’est fait capturer dans un camp d’entrainement 
en Afghanistan. II travaille a present pour un fournisseur 
d’acces a Internet et l’Etat lui verse une allocation mensuelle 
de 800 dollars apres lui avoir offert une voiture et 20 000 
dollars pour son mariage. 

Le but evident est de resocialiser le plus rapidement possible 
ces extremistes. Une autre disposition est prise, non moins 
importante : les stagiaires doivent rencontrer de nombreux 
specialistes de la religion musulmane qui leur expliquent 
pourquoi le Coran ne saurait inspirer la philosophic 
belliqueuse a laquelle ils ont adhere. Dossari, un ex-terroriste 
ayant subi ce programme de reintegration, declare : « Notre 
gouvernement offre aux gens Poccasion de corriger leurs 
erreurs et de commencer une nouvelle vie, de comprendre 
Pislam et le gouvernement. C’est la seule solution possible au 

terrorisme 5 . » L’individu se voit proposer de retro uver une 
sorte de virginite mentale, comme on Pavait fait avec lui, deja, 
lors de son entree dans la radicalite. On admet qu’il fut 
sincere, mais on lui montre que sa sincerite a ete detournee. 
Pour cela, on ne cherche pas a nier les anciennes croyances de 
Pextremiste, mais on trouve des mediateurs credibles pour 
proposer des interpretations moins agonistiques des memes 
textes. On ne s’attaque done jamais aux elements centraux de 
sa croyance, mais a ceux, plus peripheriques, qui ont permis sa 
radicalisation. 

La strategic mise au point par PArabie Saoudite nest pas tres 
compliquee, mais elle necessite des moyens importants. On 
sait que la reintegration sociale des anciens extremistes est 
souvent problematique, c’est le cas notamment avec les anciens 
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acteurs du conflit irlandais : qu’ils aient ete loyalistes ou 
republicans, beaucoup d’entre eux ne retrouvent aucun travail 
et certains (de 15 a 18 %) se montrent meme inaptes a exercer 
un emploi. 

Ces moyens importants, les Etats les plus riches peuvent les 
envisager, mais la plupart des families qui sont touchees par la 
radicalisation d’un de leurs membres ne peuvent disposer de 
ce type de logistique. Des lors, une autre technique, beaucoup 
plus delicate, peut encore etre tentee. Celle-ci pourrait etre 
dite du « contre-feu » parce quelle s’inspire metaphoriquement 
de celle qu’utilisent parfois les pompiers lorsqu’ils allument un 
feu en aval d’un incendie dans l’espoir d’interrompre sa 
progression. II s’agit d’accompagner l’apprenti fanatique dans 
sa radicalisation et de le devancer, en quelque sorte, en se 
montrant plus radical que lui, jusqu’a la caricature. Ce faisant, 
on lui offre de prendre de la distance avec celui qu’il est en 
train de devenir. En observant un individu plus fanatique que 
lui, le croyant peut prendre conscience du caractere extreme 
de la croyance a laquelle il adhere, comme s’il se mirait dans 
un miroir deformant rendant ses traits grotesques. Cette 
technique est problematique parce qu’elle peut, au contraire, 
accelerer la radicalisation de celui qu’on croyait sauver et qui 
peut etre tente par une surenchere extremiste qu’on observe 
parfois dans certains groupes. Des lors, voyant l’un de ses 
proches en avance sur le chemin de ce qu’il croit etre la verite, 
l’individu peut vouloir accelerer la marche. . . 

L’un des autres points centraux est qu’il ne faut en aucun cas 
laisser l’extremiste avoir un rapport abstrait, purement 
conceptuel aux crimes qu’il pourrait commettre au nom de sa 
doctrine. II convient d’utiliser la technique de la 
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« reassociation » comme la nomment les psychologies. Cette 

technique fut par exemple utilisee de fa^on experimental J 
dans le cadre d’une etude sur une croyance concernant les 
hamburgers McDonalds. Cette chaine de fast- food a souvent 
essuye toutes sortes de rumeurs concernant ses produits et la 
fa^on dont ils sont fabriques, c’est le lot de toutes les marques 
bien connues du grand public. La societe McDonald’s s’est 
inquietee de ce que se repandait dans les esprits la croyance 
que ses hamburgers etaient fabriques avec de la viande de ver 
de terre. Cette idee etait absurde parce que les vers de terre 
coutent plus cher que la viande de boeuf. Les psychologues ont 
montre, cependant, que ce dementi, dans des conditions 
experimentales, ne changeait rien quant a l’opinion que les 
sujets se faisaient des hamburgers de chez McDonald’s. Qu’ils 
aient connaissance ou non des arguments du dementi, leur 
point de vue restait le meme. En revanche, lorsqu’ils avaient a 
repondre a un questionnaire portant sur le McDonald’s qu’il 
frequentait (Ou se trouve-t-il ? Combien de fois y allez-vous 
par an ? A-t-il une terrasse ? ), les sujets de l’experience 
exprimaient une opinion beaucoup plus favorable aux 
hamburgers de la firme. C’est qu’ils avaient reassocie l’image de 
McDonald’s avec des souvenirs, des sentiments et des 
emotions personnels. Ce faisant, ils etaient sortis d’une forme 
d’abstraction du jugement. 

C’est exactement ce qui survint, sans que personne n’orchestre 
reellement cette reassociation, a Zarema Moujakhoi'eva, cette 
extremiste tchetchene qui renon^a in extremis , en juillet 2003 , 
a se faire exploser en plein Moscou. Elle explique tres bien 
quel fut l’un des declics de son renoncement : « Le soir, Igor 
est rentre tard. II nous a demande si nous avions regarde la 
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tele. Oui, nous avions vu les informations sur fattentat de 
Touchino. Cette nuit-la quelqu’un est passe le voir. II est reste 
longtemps. Ils ont bu de la biere et raconte des blagues. Moi, 
j’etais aburie. A la tele, je venais de voir un amoncellement de 
cadavres. C’est la que j’ai decouvert ce que 9 a allait donner 
pour moi. Si je vous dis que j’ai eu pitie de toutes ces victimes, 
vous n’allez pas me croire [...] Igor evitait les mots tels que 

“mort” ou “attentat” 7 . » On le voit, aussi longtemps que cet 
attentat, pour lequel Zarema Moujakhoi'eva etait pourtant 
volontaire, demeurait abstrait, sa logique, le bien-fonde de son 
sacrifice ne lui posait pas de problemes, elle pensait faire le 
bien. Mais des lors que les consequences possibles de son 
action meurtriere furent devoilees, a foccasion de la diffusion 
d’un reportage sur un autre attentat, elles lui parurent moins 
acceptables d’un point de vue moral. Elle venait de reassocier 
le mobile de son acte a ses consequences possibles. Parce 
quelle voyait les morts concretement , la rhetorique du talion lui 
paraissait moins convaincante, elle avait « pitie de toutes ces 
victimes ». Cet exemple montre bien que les extremistes, 
meme ceux qui sont prets a fattentat meurtrier, ne vivent pas a 
fombre d’une eclipse de toute autre valeur, seulement, ils sont 
dans une situation d’incommensurabilite dont nous avons vu 
les caracteristiques. II se pourrait que cette position soit 
beaucoup plus fragile et provisoire qu’on ne fimagine. Une 
telle inconditionnalite, qui demande tellement de sacrifices, 
tant au point de vue personnel que moral, doit sans doute etre 
entretenue avec beaucoup d’attention, tel un feu vulnerable. 
D’ailleurs, comme le rappelle Moghaddam (2005, p. 166), le 
processus qui consiste a recruter un individu pour en faire une 
bombe humaine peut aboutir en 24 heures. Pendant cette 
journee tres particuliere, le futur terroriste sera Pobjet de 
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toutes les attentions du groupe, il sera considere comme une 
sorte de celebrite. La personne charismatique qui aura servi a 
son recrutement n’aura pas de mots trop doux pour lui et 
restera constamment a ses cotes durant les dernieres heures de 
sa vie. Le groupe extremiste sait que le genre de sacrifice qui 
est demande s’accommode mal d’une reflexion trop longue, il 
s’agit de profiter de la tete d’epingle axiologique que va creer le 
monopole cognitif obsessionnel enserrant celui qui va 
commettre l’irreparable. On ne peut sans doute pas tenir 
longtemps une telle inconditionnalite. Pour cette raison, ce qui 
etonne de prime abord — comment est-il possible que tout 
cela se passe en seulement 24 heures ? — devient la 
reformulation un peu sinistre d’un proverbe bien connu : « Il 
faut battre le fer quand il est chaud. » 

Je le reaffirme : tout ce qui est suggere ici ne Pest qua titre 
purement speculatif. Nous savons trop peu de chose encore 
sur la dynamique des croyances pour revendiquer une 
ingenierie digne de ce nom. On notera, cependant, que malgre 
les problemes deontologiques, sur lesquels je reviendrai, cet 
ensemble de methodes ne suscite pas du tout le meme malaise 
que la technique du « deprogramming ». 

Cette derniere procedure, tres brutale, a ete mise au point par 
un certain Ted Patrick. Issu d’un milieu tres modeste, c’est un 
autodidacte. Sans avoir fait aucune etude, il pretend que sa 
« technique » est inspiree de son experience personnelle. Apres 
avoir monte plusieurs affaires (boite de nuit, restaurant...), il 
se rend tres utile en contribuant, durant les emeutes de Watts 
en 1965, a ce que les communautes noires de San Diego, ou il 
vivait a ce moment-la, ne s’enflamment pas a leur tour. Ces 
efforts ont fait de lui un assistant particulier du gouverneur 
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Ronald Reagan, ce qui lui assura Faeces a une notoriete et a 
des reseaux qui lui permirent de commencer son entreprise de 
« deprogramming ». Son travail, comme il le declara 
regulierement au cours d’emissions de television, etait de 
« sauver des enfants qui avaient ete psychologiquement 
kidnappes par des sectes ». Les principaux adversaires de Ted 
Patrick etaient, a l’epoque, Are Krishna, les Enfants de Dieu 
ou la secte Moon, mais il pretendait s’attaquer a tout 
groupement a caractere totalisant. Il a detaille ses techniques 
de deprogrammation mentale dans son livre Let Our Children 
Go ! . Elies sont assez violentes et consistent generalement en 
un enlevement. Il s’agit d’extraire Padepte de Pemprise 
physique, puis psychologique, de la secte contre sa volonte, et 
souvent meme de force. Cet individu est isole en un lieu ou il 
ne verra personne d’autre que le deprogrammeur. Ted Patrick 
s’acharne alors, pendant des heures, voire des jours, a, comme 
il Pecrit, « contraindre Pindividu a repenser de nouveau par 
lui-meme » dans un contexte qui s’apparente, reconnaissons-le, 
a une seance de torture. Ted Patrick a d’ailleurs ete plusieurs 
fois condamne pour enlevement, violation des droits civils et 
de la liberte religieuse. Ces techniques ont quelquefois 
fonctionne. Certains adeptes ont, en effet, rompu avec la secte, 
se rendant compte de Pineptie des croyances auxquelles ils 
avaient adhere. Mais, assez souvent aussi, ces techniques n’ont 
servi a rien d’autre qua lui attirer beaucoup d’ennuis, 
juridiques notamment, les adeptes retournant immediatement, 
ou non, au sein de la secte ou d’une autre secte. Quelques-uns, 
en ayant fait croire a Ted Patrick qu’il leur avait enfin ouvert 
les yeux, afin qu’il accepte de les liberer. Que cette technique 
ait pu aboutir de temps en temps n’est pas tres etonnant, la 
contrainte psychologique et emotionnelle forte que Ted Patrick 
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exerce sur les individus, les enserrant, lui aussi, dans une sorte 
de monopole cognitif provisoire, peut, surtout si elle est 
associee a la souffrance des proches et en pardculier des 
parents, aboutir a une sorte de prise de conscience de 
Pextremiste. Par ailleurs, on ne sait rien des doutes qui 
rongeaient deja Pindividu avant sa penible seance de 
deprogrammation. 

On ne doit pas s’etonner non plus du nombre de ses echecs, 
parce que cette technique est fondee sur une representation 
fallacieuse de Pemprise sectaire. Celle-ci existe bel et bien, 
mais elle ne se fait generalement pas sous la forme d’une 
interruption de la rationalite, comme nous Pavons vu. II ne 
sert a rien de « faire penser de nouveau » les adeptes de 
l’extremisme, car leur reflexion ne s’est jamais interrompue. 
Cette technique est fondee sur Pidee, comme le declare lui- 
meme Ted Patrick et comme ont Pair de le croire beaucoup de 
commentateurs de ces phenomenes, que se derouleraient dans 
les sectes de longues seances d’hypnotisme, de messages 
subliminaux, de lavages de cerveau et de je ne sais quel 
dispositif relevant plus de la science-fiction que de la realite. 
Certaines privations (alimentation, sommeil, sexualite. . .) 
peuvent contribuer a fragiliser les esprits, a les rendre plus 
sensibles a des formes de contraintes psychologiques, mais si 
Pon veut penser efficacement la cessation de la croyance 
extreme, on ne doit jamais oublier quelle resulte d’un 
processus volontaire, qui fait sens pour Pindividu qui 
Pendosse. 

Meme si Pon revoque les fa^ons de voir et de faire d’un Ted 
Patrick, il n’en demeure pas moins que Pidee meme de vouloir 
faire disparaitre une croyance dans Pesprit d’un individu est 
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une forme de manipulation. J’en ai conscience. Des lors, et de 
faq:on un peu ironique, nous nous trouvons confrontes a un 
dilemme qui caracterise souvent fextremisme : la fin justifie-t- 
elle les moyens ? Est-il justifie de vouloir ramener un individu 
vers les senders de la logique ordinaire ? II y a au moins deux 
cas de figure qui meritent d’etre distingues. Le premier est 
celui ou fextremiste ne constitue aucun danger, ni pour les 
autres ni pour lui-meme. II croit inconditionnellement a des 
choses extravagantes, mais il ne nuit a personne. Dans ces 
conditions, pourquoi vouloir choisir pour lui ce que doit etre 
sa vision du monde ? Celle qu’il a elue le rend peut-etre 
heureux, et, meme si on le deplore, on peut comprendre que 
beaucoup preferent le bonheur a la verite. Le second est celui 
ou fextremiste constitue une menace. La question 
deontologique est alors tres differente. Peut-on s’autoriser la 
manipulation mentale a l’endroit d’individus remettant en 
question les fondements de la democratic, par exemple ? Le 
faire, n’est-ce pas soi-meme trahir les ideaux democratiques de 
la liberte de penser ? Encore une fois : la fin justifie- t-elle les 
moyens ? La science n’a pas a trancher des questions de ce 
genre, ce sont les defenseurs de la democratic qui doivent se la 
poser. Jusqu’ou sont-ils capables d’aller pour defendre leur 
systeme ? Que le democrate refuse de s’abandonner a 
fextremisme democratique, tel est, a to uj ours ete et sera 
toujours le talon d’Achille des democraties, ce que savent tres 
bien les extremistes. 

I =i 

1 

II est possible d’esperer en savoir plus grace a des travaux en 
cours, je pense notamment a la these que Romy Sauvayre 
realise sous ma direction sur la question de la fin de la 
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croyance chez les anciens adeptes de groupes a caractere 
totalisant. 

2 

Barnavi (2006, p. 138). 

3 

Association de defense des families et de findividu dont le but 
est d’informer sur le phenomene et d’organiser la prevention et 
l’aide aux victimes de ces groupements. 

4 

C’est notamment une des pistes qu explore Romy Sauvayre 
dans les recherches que j’ai citees plus haut. 

5 

Cf. White et Wright (2008, p. 89). 

6 

Kapferer (1995). 

7 

Retchkalov (2004). 
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ANNEXES 
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ANNEXE I 

Calcul de 1’ ecart type 


Le premier calcul mis en place est celui de l’ecart type qui 
permet une appreciation de la conditionnalite de la valeur. 
Lon suppose ici quil y a un rapport proportionnel entre I’ecart 
type et la conditionnalite de Vadhesion a une valeur. L’on obtient 
dans un premier temps un graphique de ce genre. 



Cette mesure nest cependant pas tout a fait suffisante. En 
effet, on con^oit aisement qu’une valeur ne recueillant que 
findifference pour les cinq situations proposees aurait un ecart 
type tres faible sans pour autant que cette mesure traduise la 
force de fadhesion. C’est pourquoi le quotient moyenne 
pondereel ecart type m’est apparu comme capable de rendre 
compte de fa^on acceptable de la force de fadhesion 
axiologique. C’est ce que transcrit le graphique que j’ai insere 
dans le corps du texte. 
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ANNEXE II 

Mesure du degre d’attachement individuel a 

une maxime morale 

Supposons que vous ayez a porter un jugement sur la conduite 
de monsieur X, qui est un homme, fran^ais, age d’une 
trentaine d’annees, gagnant 6 000 francs net par mois. 

Pour chaque exemple, il vous est demande de donner un 
chiffre de 0 a 1 000 qui traduira la nature de votre reaction 
face a telle ou telle attitude de monsieur X. 

0 signifie l’indifference, c’est-a-dire que fattitude de monsieur 
X ne vous choque pas, elle ne vous semble pas moralement 
condamnable. 

1 000, au contraire, signifie findignation la plus totale. 


[Q 7] Monsieur X vole un compact disc dans un supermarche. 
Reponse : (donnez un chiffre de 0 a 1 000) 

[Q8] Monsieur X vole de la nourriture dans un supermarche. 
Reponse : (donnez un chiffre de 0 a 1 000) 

[Q9] Monsieur X vole un compact disc a un de ses amis. 
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Reponse : (donnez un chiffre de 0 a 1 000) 

[Q10] Monsieur X vole de P argent a un mendiant. 

Reponse : (donnez un chiffre de 0 a 1 000) 

[Qll] Monsieur X vole un jouet pour son enfant dans un 
super-marche. 

Reponse : (donnez un chiffre de 0 a 1 000) 

Pour repondre aux questions suivantes, ne tenez aucunement 
compte de ce que vous avez repondu jusqu’a present. 

Supposons que vous ayez a porter un jugement sur la conduite 
de monsieur Y, qui est un homme, fran^ais, age d’une 
trentaine d’annees, gagnant 6 000 francs net par mois. 

Pour chaque reponse, il vous est demande, comme dans le 
premier cas, de donner un chiffre de 0 a 1 000 qui traduira la 
nature de votre reaction face a telle ou telle attitude de 
monsieur Y. 


[Q12] Monsieur Y assassine quelqu’un parce quil Pa insulte. 

Reponse : (donnez un chiffre de 0 a 1 000) 

[Q13] Monsieur Y assassine quelqu’un au hasard dans la rue, 
pour s’amuser. 

Reponse : (donnez un chiffre de 0 a 1 000) 
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[Q14] Monsieur Y assassine quelqu’un parce que sa femme 
allait le quitter pour cette personne. 

Reponse : (donnez un chiffre de 0 a 1 000) 

[Q15] Monsieur Y assassine quelqu’un parce que cette 
personne (la victime) est un etre foncierement immoral. 

Reponse : (donnez un chiffre de 0 a 1 000) . 

[Q16] Monsieur Y assassine quelqu’un parce que cette 
personne lui a vole une somme d’argent tres importante. 

Reponse : (donnez un chiffre de 0 a 1 000) 


Pour repondre aux questions suivantes, ne tenez aucunement 
compte de ce que vous avez repondu jusqu’a present. 

Supposons que vous ayez a porter un jugement sur la conduite 
de monsieur W, qui est un homme, fran^ais, age d’une 
trentaine d’annees, gagnant 6 000 francs net par mois. 

Pour chaque reponse, il vous est demande, comme dans le 
premier cas, de donner un chiffre de 0 a 1 000 qui traduira la 
nature de votre reaction face a telle ou telle attitude de 
monsieur W 


[Q17] Monsieur W ment pour ne pas vexer quelqu’un. 
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Reponse : (donnez un chiffre de 0 a 1 000) 


[Q18] Monsieur W ment par jalousie a propos de quelqu’un, 
pour ternir sa reputation. 

Reponse : (donnez un chiffre de 0 a 1 000) 

[Q19] Monsieur W ment pour se faire valoir (par orgueil). 

Reponse : (donnez un chiffre de 0 a 1 000) 

[Q20] Monsieur W ment pour eviter une reprimande. 

Reponse : (donnez un chiffre de 0 a 1 000) 

[Q21] Monsieur W ment pour ne pas admettre qu’il a tort. 

Reponse : (donnez un chiffre de 0 a 1 000) 


Pour repondre aux questions suivantes, ne tenez aucunement 
compte de ce que vous avez repondu jusqu’a present. 

Supposons a present que vous ayez a porter un jugement sur la 
conduite de monsieur Z, qui est un homme, fran^ais, age 
d’une trentaine d’annees, gagnant 6 000 francs net par mois. 

Pour chaque reponse, il vous est demande, comme dans le 
premier cas, de donner un chiffre de 0 a 1 000 qui traduira la 
nature de votre reaction face a telle ou telle attitude de 
monsieur Z. 
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[Q22] Monsieur Z torture quelqu’un, jusqu’a la mort, parce 
qu’il l’a insulte. 

Reponse : (donnez un chiffre de 0 a 1 000) 

[Q23] Monsieur Z torture quelqu’un, jusqu’a la mort, pour 
s’amuser. 

Reponse : (donnez un chiffre de 0 a 1 000) 

[Q24] Monsieur Z torture quelqu’un, jusqu’a la mort, parce 
que sa femme va le quitter pour cette personne. 

Reponse : (donnez un chiffre de 0 a 1 000) 

[Q25] Monsieur Z torture quelqu’un, jusqu’a la mort, parce 
que cette personne (la victime) est un etre foncierement 
immoral. 

Reponse : (donnez un chiffre de 0 a 1 000) 

[Q26] Monsieur Z torture quelqu’un, jusqu’a la mort, parce 
que cette personne lui a vole une somme d’argent tres 
importante. 

Reponse : (donnez un chiffre de 0 a 1 000) 
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ANNEXE III 

Le paradoxe de Saint-Petersbourg 
et la courbe des interets 

Dans le jeu presente dans le paradoxe de Saint-Petersbourg 
Pesperance mathematique est infinie : 

a) 

X 2n x 1/2“= + •» 

11=1 

b) La fonction d’utilite logarithmique U (x) = log (G) 

X 

E[U](G) = S(l/2 n )xlog(2") 

n-l 

II existe une formulation plus precise du probleme : 

U (x) = b. log (a + x/a) 

x represente un resultat monetaire ; a la richesse initiale de 
Pindividu ; b une constante positive. Si on note y la valeur 
monetaire, on obtient : 
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U (y) = X 1/2" . b. log. { (a t 2n) la ) 

■-! ^ 

On peut en deduire que y est majore par une somme 
dependant de a. 
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